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fr mtntilUv/tmtttt frofrt à la Jatirt, iant U moitié 
ift pour noai la Satin Ménifp^e. Au mlieu tmi 
JecitU aiaifie, Fauttitr parlt m fiemat droit. Il 
protêt qvani mus s'inclinent eu r^tni iniifféTtnts. 
De tcus les aurragei citii plus haui, les Dialogaei 
de Tatiureau/oni Us premiers m date. Ils ont plus par- 
tieutiirimtnt pour ehjet la cea/ure dt n«s maan 
transformées par Tinf uenct^trangire. Sousa rapport, 
ils emftiluent des portraits damant plus inte'rejaan 
que U temps auquel ils appartiennent, n'a laiffi k' 
Ctrafièrei ni DiflionMire de* Prédeul««. La gra- 
dation efl nettement marquée de Takureaa d d'Âuii- 
gnt, par Henri Efiitaae Sr Théodore de Brie. Lt 
premier, poète aimaiU dans Jei yers, poète fati- 
rique dans/a proje, dépeint avec une inexorable ironie 
les folies des amoureux, les ridicules à la modt fi* It' 
égarements des pkih/ophes. Henri Efiiennt, qui arai' 
attaqué la fociélé religieufe daru /en Apologie pour 
Hérodote, porte la guerre contre une cour franfaijt 
à'oil Ton s'effaie d profcrire la langue, les maurl & 
la politique nationales. Théodore deBije G- d'Âubignè, 
Tutt avec un infatigable ejprit Sanaljje, Vautre avec 
une généreu/e colère, dévoilent Brjiéirijent dans tout 
ce qu'ils ont d'odieux, Usperfonnagei Sr les événements 
d'une époque profondément irouHée. La campagne 
ouverte par Takureau, du fond du Maine, en Démo- 
criie champêtre, s'ejtétendue rapidement ju/qu'aucaar 
du pays, où, dans fon déreloppement Sr fan impor- 
tance, elle e/i demeurée ce qu'elle était à Vorigme, la 
guerre de la vérité contre Terreur. 
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Lts Dialoguts it Tahareau eat tu ftihUéi peur la 
prtmiiri fcii en i{6t. Suirant du Veriitr, Téiiti«n 
arigînal* it et pttil lifrt rtmcnttrait d 1)6*. Cent 
opinion a e'te pariagée par quelques bUKographe!; 
mais Vayis dt La Croix du MaineS' di CailUav, fr ta 
iate de F^pifire de Maurice de la Porte, d qui Ton doit 
la publication des Dialogues , nt permettent plus aBCun 
doute fur ce point. Ctttt date, du j* mars Mti;, efl 
d'ailleurs confirmée par le marquis du Rouri dont 
fan Anakâa Biblion. Dan% le mime ordre d'idées, Fathé 
Goujet regarde comme feule originale rédiiion in-S*, 
donnée, en i;â6, jtor Gabriel Buon. Cette demiire 
erreur a pourcavfe le texte du privilège qui, n'ajant 
pas été accorde pour Vimpre^on its Dialogues ayant 
le ) juillet i;66, ne pur paraUrr, pour la première 
fois, que dans Fe'dition de cette année. 

Les Dialogues de Tahareau font dédiés par Maurice 
de la Porte d François Pierron, ancien précepteur, 
puis grand ficaire d'Antoine de Vienne, abhé de Mo- 
lefmes au diocife de Langres. Six ans plus tard, d'après 
les confrib du mime grand vicaire, Maurice de la 
Porte donnera fan lirre des Epithète» françoifeE. Dam 
fon éptire déiicatoire, l'éditeur des Dialogues fait 
ccnnattre les motifs qui Vont déterminé d publier cet 
ouvrage, & il ni préfetae une analyfe d fon leOevr, 
avic quelques renfeigntments fur la fie de Tahureau. 
Ces indications trop générales peurent d peine tire 
complétées par la courte biographie dt Gaillaumt Cel- 
letet. En y ajoutant les réfultats obtenus jufqu'd ce 
jour, on arrive d la brève notice qui fuit. 
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Jjcquti Tahureaa naquit au Mani en i!i7. fils de 
Jacques Tahurtaa S- ie Marit Tierctiin de la Rttke du 
MaaUfil ataitftUT trifàieuU faumei}t,Aimt iuQu^- 
clm,/aur duconneiatte de France, Sfpear grand'pir* 
tnaurul, Charles Tierctiin ,/eigneur dt ta Rocht du 
Maine, ce'Uirt par Brantime nu livre II de la rit ie 
fes Capitaines franf ail. Il nt comptait pas dt mcini 
illufirts parents dans la magijt rature. San grand- 
oncle, Pierre Coarthardy, était premier président au 
Parlement de Paris, trfon grand-pire, Louis Tierct- 
iin, prifidtnt aux Requêtes du palais. 

Suirant Collttet, Jacques Tahurtau • /adonna, dis 
la plus tendre enfance, d Vètude dei bonnes lettre; te 
fu'ilfit iahord iatisTunivtrfité ^ Angers où il t/clatta 
meriitilleiiftment ; Ef après un voyage qu'il fil tn ItalU 
pù il oh/irva Its maurs des ptuples Cr apprit la 
langue du pays, rayant nos poètes françois s'inviltr 
les uns Its autres d ejcrire Rameur, H loalat tjirt dt 
la partit Effe mit à campo/er plujiturs vers amùureux 
pour une belle jitle qu'il aimoii pa^onnèment (r dent 
fl chanta Us louanges fous le nom de T Admirée. Sa 
peéfie, qui ^oit ajfcj jolie fr affej mignarde pour le 
lems, Itfitaimer fr connoifirt des plui Jignalex poètes 
defonfiècît, comme de Renjard, de BaifCi' des autres 
qui It lûuirent hautem£nt comme à Tenvy. Trop A*u- 
rmo( s'iljtfaji maintenu dans la liberté naturelle où 
le ciel favoit fait naifire 6- qu'il nt Je fufl point 
abandonne' d un Jùnifle mariagel je dis fanejle, 
pui/que quelques auteurs de/on temps n'imputent qu'à 
cefa/cheux lien la/eule & véritable cauje dt la mon 
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précipita dt cr jtime poète, iTop arient(rtrop amou- 
reux. Ct fut donc fous U rignt de Htnry ftcmi que 
la France perdit ce beau génie, c'efi-i-dire Fan 
'Hi (■)> âgé de vingt-kitit otis, fialtment peu de 
jours après Jcm mariage. * 

Là/e homemil ct que Von connatt de la rie de 
Tahartau, Ji, parle rapprochement it *ers empruntés 
"i La Pr'nife S- d Baif, M. Blanckemain n'ayait établi 
que la Francine de ci dernier poète était une demoi- 
fille de Gennes, & que T Admirée de Tahureau tt'était 
autre que la faar de Francine. Le leàeitr troutera 
'OUI le détail de cette double décoarerte, qui tie peut 
^tre reproduit ici, dans les deux dernières éditions df 
Odes fr/onnefj de Tahureau, Gtnèie, Gay, 1B69, & 
Pariî, Jouavjt, 1870. 

Qtioique les >ers de Tahureau lui aient, d jufle titre, 
"•lu reftinu & l'amitié de Ronfard & de Baïf, fr U 
premier rang parmi Us poètes r^/tés en dehors de h 
PUiaie, fes Dialogues n'ont pas moitis contribué à fa 
réputation. De i;âf à itoi, ce petit outrage a ta 
quinje éditions. G. Buon, qui avait privilège d'impreffion 



(r) Cl m fui ttnc (u'in M awni U nu» d< Tdai4n, f» 
t'rutnt i Ptiùirt, cUtt In it lÀamtfi 6 Bsnckit,/» r»Dl4r« 
HMm • la MigiurdU*! ia l'Admit^f. Mût il fiwt murfarr 
W JifEÛ II 1 mmri 1^^, tiiimfrimnTi m^iiiM -tmn In, pri- 
«IV(.. C„ iiu «,«(«, f« fn m..H ^,i/«,*« tilié, ,n. 
Smtli, uni M Màitii i L,<m par BiroIi Rifivli, m 1^74, C a 
''•'il, m mfnl niant, clin J. Riiilli, Rttm II Mminûr : 
Aiil rA-fiUmViialaiChr/niaui Soimiui, * G. Btcn. 



pmir ntufam, a fait paraUre ItiDiahgutt à Fjrîs, 
tn i]tf) & i{M, in-8*, m ifâS, i;tOi iiri. MT4> 
■ 176 & ijBo, in-i6. /It ont cm', m aurr«, puHiA 
dans U it^mt format à Raum, m MB], fr Nicolai 
Ltfoijtr, m i;Bl tf tn 1 1S9 piir Afurtin U Mégiffitr, 
On connaît deux éditions d'Enrtrs, Fient fiherr, 
if68 S- i;74i in-16. /] <n «xijt< enfiti diux de Lyon, 
Rigaad n6t & 160a; ctttt dtmiin accrue des San- 
ntii, odes fi" mignardifes de TAdmirée. 

Voici maintenant quelques particularite's Joumies 
par Fexamtn dt ces diverjes iditioiu. La première fi- 
la deuxième in-t' contiennent, â la faite de Vépijlre dt 
Maurice dt la Porte, un AduerllflTement de l'autheur 
fue Von ne retroune plu! dans les éditions 171-16. Dt 
loutti ctlles-ci, les unes, ^Envers Srde Lyon,fe tirmi- 
nent par un fonnet de Jacques Koyffan d la louange 
deTakureaa; frlti autres, de Paris fi- de Rouen, par 
VadjonSion de cinq pièces de rers fur la yaniie des 
hommes, la canfianct de Vefprit, le parier peu, Vin- 
conjiance des ckefes fi- contre Vamour. Le fonnet de 
Jacques Moyjfon tft tiré de lu féconde édition des Dia- 
logues où il a paru pour la premièrtfois. Les cinq 
pièces ci~dejîis mentionnées ont itè prifes dans le pe- 
tit lifret imprime J Pari* ehej la yeuye Maurice dt 
la Porte {1). en i%%s,fous le titrefuivant : 

m Orairon de laques Tahui«au au Roy de la grandeur 
de fon règne k de l'excellence de la langue franfoife, 
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plus quelques vera du merme lulhmjrdedki k M*d«me 
Marguerite. > 

Tahurtau lirait laiffé tn mourant J4t mana/crits 
dans lefqutb/t trauraït ont traduétion m otri it FSc- 
cUJiaJkt &, on le/upfofi du moiru, In For^fierlts dont 
Vauquelin it la Frtfiiajt fait Nlogi dans fan Art 
Poétique. Ces iittrs outraga, Ufuisà Pierre Takareau, 
frèredufoiu, étaient encore, en i77f,iansit mains 
d'un de leurs defcaidants milei. D'autre fan, La 
Croix itt Maint fojftdaii une copie des Dialogues, plus 
complète que ctlle donnée par de la Porte, £■ il Je 
propojait de la publier. Ct projtt ne paratt pat wroir 
été réaliji, car la dernière réimprtjion de VoufTage 
de Tahareau, celle deLyon, P. Rigaud, 1603, ne dif- 
fère er. rie^ des éditions préc^dtnits. 



F. C. 
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DIALOGVES 

DE FEV lAQ^VES TA- 

HVREAV GENTILHOMME 

DV MANS, 

Non moins projitablu que faatitus. 

Ou les vices d'vn chacun font repris fort 

iipremeni, pour noue animer daulta- 

ge ï les iiiir ft fuiure U vertu. 

A Mottjitur M. françois "Ptirron. 



A PARIS. 
Chii Gabritl Buon, au clos Bruneau, 

à Penfeigru S. Claude 
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M. FRANÇOIS PIERRON 

De Monfeigneur l'Abbé de Molefmes. 



tKVR, quelque Itms après que Dita 
t appelle de ce manie AHïROiti Dt 
. PORTE mon trtfchir fi- bien aimi 
^ f ère (duquel la mémoire pour la gentil- 
IJf i fn /prit malgré U dard iniurieus de la mort 
demeurera perpétuelle) ie trouvai parmi ce qu'il 
tenait le plm pretieus ces deus Dialogaes, ailf- 
queli le Democritic remonjtre au Cofmophile: auf- 
queli di-ie la folie de cens qui font réputés en dits & 
en fait! les plus/ages, neas ç/î par la feule coalear 
de Tencre Jî naïuemtnt dépeinte, qu'vn Appelle pre- 
mier de tous les peintres qui iamait furent,' aurùit 
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bien d /aire auecq' Jts diuer/ti couleurs d'uuffi 
yiaemerit dedans le tableau nous la repre/tnter. De 
forte qu'en ictus auunt VimpreJJion autre chcfe on 
n'eut peu requérir fors le nom de l'Autheur, qui ou far 
ouhhance, ou pour Vejpair qu'il auoil de les puilier 
ftniantfa rie ne s'eJUnfcrit tnfa minute originale. 
Mais (s'il faut ainji parler) Tenfaat efi fi lies ni (, 
rejeitkile tellement d fes frères gui long lems auunt 
fa naiffance ont efii £n chJican fauonfis & hunuii- 
netnent receus, que le père qui Va engendré peut ^rt 
aifement reconnea. Toutefois quelques autres raifons 
encore! plus praingnanies ie déduirai, outre le cet' 
tain témoignage que ïen puis porter efiant oculaire 
témoin, lefquelles entendues ie rrCaffure que de vous 
& it toutes perfonnes de ton iugement ilfera aduoué 
pourfili légitime de feu lAoyi» tahvhiav gentil- 
homme du Mans, & comme tel fera hien-renu & ca- 
reffi en tes bibliothèques. Il vous faut donq' fçauoir 
quicebii TAHvRiAV après aaoir longuement fait 
profe^on des tonnes lettres tant en la langue Latine 
que Crèche, & £iceller ataint la parfaire cormoif- 
fanee : aiant auffi durant les fanglantes guerres 
Centre nqftre Roi, £■ Charles le quint Empereur, "o- 
luatairement fuiui les armes pour faire preuue de fa 
gtnereufe vertu, Sr affin defe contenter entieremttit 
paffi quelques années à roir le paîs, d fon retour il 
s'amufa d difeourir de Vamour, dont fi ioOeMunt & 
mignardemtut il s'acquita (comme fes auures té- 
moignent) qu'il femtloît entre les poètes françois efirt 
feul vraiment amoareus. le me tai de Teraifon qu'il 
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dtSa au Roi fai/ant mention dt la granittr de Jon 
roiaiimt, laquilU four n'^ftrt moins fmttatitujt qut 
faconde donne afféi à connoifirt Vtxcelience dt /en 
efyrit, qui enfanta ce! Dialogues lors qu'il ffitit m fa 
plus belle fleur, (/ toiant les ahui qvi fe coamttittnt 
ordinairement enct monde, opinia_firementapprouué! 
par ce monftre lejhi, de iour en ioar multiplier. Dé- 
libérant partir de cefil fille dt Paris pour ft retirer 
en fon pais natal, il tn laiffa en ma prtftnce la co- 
pie à rrton frère fus-^ommé, le priant de la foir trlui 
en mander fon aduis : car non feulement lui, ain$ les 
plus doâes qui ont écrit enni^rerulgaire.V^fiimoient 
iugr compétent d'yne compofition fiançoif*. Mon 
frère aiant fathfait dfa volonté, tr appeiceu que la 
levure de fon liure ejloit grandement profitable, 
fgnammenl à cens qui de mille Cf mille fotes opinions 
ont lear pauare cerneau enforcelé, il le lui feit en- 
tendre pour auecfan confeniemeni le mettre fur la 
prejfe. Mais d'autant que pour autres fennes affaires 
il efperoir dedans peu de lems s'acheminer par deçà, 
il en feit furfeoir Timprejflon de laquelle il dejiroit 
voir le commencement. Or comme Trn & Vautre pro- 
pcfoient de nous donner le fruit de leur diligence tir 
labeur, la mort qui renuerfe d Finjiantles entreprifes 
des hommes, & qui rauit auffi tqft me blonde ieunejfe 
qu'me blanche yiedleffe, eus n'ejlans encores parue- 
nus au xxvîij. an de leur aage, prefque en tn mejine 
tems trancha le filet de leur rie: Principale caufe 
pour laquelle la copie du prefeni liure ^ demourte 
fi longuement dans le coffre enfeiielie, minutée de la 
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frofTt main tictlui tahvhiav, ainfi qu'il p<B( 
tjirt rtrifié par fti lettres miffiati qui font *n ma 
fojftjpon: Argument ptrtmptoirt pour inferir Fou- 
ure efirt Jien, parce qu'il n'ejt point trai-Jtmhlable 
lui tfiant gentilhomme yiuant ie/e! rentes, qu'il eut 
youlu Ji c'eut efié le laieur d'autmi, prendre me 
peine tant laborieuje de laquelle vn ie/es /eruiteurs 
ou quelque mercenaire ^criuain Teut peu deliurer. 
Dauantage il t'en efi bien apertement déclaré Tau- 
theur, quand rers la fin du premier Dialogue enla 
per/onnt du Democriiic, ilinuite le Co/maphile d iif- 
ner en fa mai/ôn, defignam au vrai (ainfi que t'ai 
«nKndu par gens dignes it foi) Vajiete & le bajh- 
ment du lieu qu'il auoil au Marne. le ne m'aiderai 
point pour la confirmation de ce que fui prétendu 
vous prouuer, de rexemple qu'û allègue îtn Guil- 
laume Mefcke de/on pais, traitant de la médecine, 
nCaffurant que d'icelui vous colligerés, tans les cir- 
confiances font toutes bien décrites, ce qui vous efi 
par les raifons fu/dittes défia per/uadé. Puis donc que 
Touurier vous efi ores /uffifamment conntu, il ne fera 
point hors de propos que ie parle de l'rtitiré de Vau- 

dante corredion des >ices, oi la facétie quelquefois 
iniu/trieufement efi entre-mélée) il y a peu de per- 
fonnes fous la rouit des cievs préférons la raifon d 
toute pajjon, qui auec la confolation de leur efprit 
n'en remportent beaucoup deproffit. Comment auffi les 
hommes fçauroit on mi>Bi iijfiruire, que de leur ap- 
prendre la manière de viure vertaeufement par le 
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IPISTRE. IVJ 

blâme it! chûjt! vmeu/ttqaiUsentmpt/chtatfQptl 

prtffruatif meilleur poarroit fflre ordonne aas ieanei 
gens contre Vamourtujt poi/on, que de leur de'couurir 
à rail la malice, fitiejfe, piperie, de ce méchant, 
cauteleas Sr trompeur /exe féminin? QjitlUt armes 
plas propres en main leur ffauroit on mettre pour 
refifler fr virilement Je défendre à Vtneontrt de cet 
archer ttnerien qui lear meine inceffamment la 
guerre, que de leur déclarer Viffue malheureu/e d'a- 
mourt Par Uqael rhomme a efié de la femme (de 
toutes créatures la plus imparfaite) _fi follement tn- 
cheuefiré qu'ilTa reetue pour compagne, mais ie dirai 
pour maifire: Laquelle nojirt Jage mtre nature a 
denue't tant de forces d'efprit que de cori, preuoianl 
les abhomirtahJes inaentions dont elle s'aide roultuit 
exécuter la rage de fa vengeance (f Jattifaire à fes 
pajfions defordannées. Qjii efi aujfi celui tant aduijè, 
qui eut peu e'chaper les fangtantes pâtes de cette 
furieufe bejle, Ji fes cauttleufe, ru^es eujfent efti 
acompagnées d'vn rajjis iugementf El toutefois t 
pitié I nous unions la plu/grand" part des ieunes kom- - 
mes fefoubs mettre à mille dangers pour ces belles^ 
fardAs dames, le/quelles ils idolâtrent ivfques à 
iai/er Votnhre de leurs pantoufies. Et font encor' ces 
Jjmples pigeons tellement englués d'icelles, qu'ils Je 
perfaadent eftre cordialemet\t aimés qaand ces trai- 
tnffes, s'il adaient qu'ils aient paffé deus ou trois iours 
fans les aller mugueter, iettent auec lear feintes 
larmes quelques redoublés foupirs, tr qu'elles éclatent 
de hauts fanglots pour les pîper dr deceuoïr. Toutes 



cti ajhicês fi- trahi/ent /ont aaieurd'hui la _fi ciaire 
tuidinei fl€ déformait la itttnefft far fauu d'aiiur- 
liffemtnt neft pourra txcufer, ytu qui les moitiu lai 
font doTint'ipour nonftultmtnt fe mirer di Tamou- 
reiis boarhtr quand elle y tft plongée, mait auji lui 
e/tmanfiri eommt elle l^peut éviter, faiant entre 
mutrês chofes cet Uteleufei danfti, fous lef quelles tfl 
coaaee G* engendra la paillardife , s'adonnant à icel- 
lispour m fol i gard it plaire à cet defiaignevfts 
caifnti qui ne s'en font que rire £■ moquer. Les prin- 
ces Sf gransfeigneurs font pareillement en/iignés de 
Jit preftir Voriille avs faus raperteurs, parée que le 
miiuiuiii rapoTi (jl le yrai poifen de cela qai y 
croient: Ni Sècouter ces Handiffans Jtateuri, qui ne 
leur mettent devant les yetis que les grandes richeffes 
qu'ils pojfedenl pour les induire â rigueur fr tirannie, 
eJHtaaiu celui pujiltanime fr qnafi indigne Stjkre ap- 
pelle Gentilkeinme, qui comme le (on pafieur enueri 
fes ouailles efaië par me facilité & difcretion tem- 
perte gaigner le cueur de fes fuliets : Ne confiderans 
que la grandeur f ictus prouitni plus par cas fortuit 
que par leur mérite, S' que fineoTi/lante fortune peut 
éleuer ceus qui font de haffe condition, fr tellement 
abaiffer les grans feignears, foire mefmes les Rois fr 
monarques de la terre, qu'elle leur fait juee les biens 
perdre aucmefoii ignenûnitufemtnt la vie, e^roiant 
fes faneurs à qui lui ptaifi, les revotant aujji quand 
bon Imfenible. Cela n'^fiant incoantu à VEmperiur 
Tire, tnquit pourquoi ilfoupiroit d la fin îmbanquei 
auquel aaec fort bon yifage il l'efioit comporté, ref- 
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fonàit aùtfi: It nt m€ ffauroi lajir ie fattpirtr fr 

plaiadrt, me Jowtnant que mon kenneur iéftni àv 
reuhir it fortune £■ qut mts ejtau /onr ctmmt th 

fiqatfrt, Sr ma lit comnu Hfefit en ftgt. Vme 
dts rai/vnt qu'allegaa Dtmttriui ^ant intirrogK* 
pmrfaoi t'keur dt/a vitilltjfit ni cerrtffoniait à ce- 
lui de fa ietmtjfe,fut tellt, Qfie trop iîi'i/loit apfmé 

far fortvntt laquelle l'atioit affoti far fes ri^eitts 
& ne hâ anoil laiffi Jtns aucun foar Je conduire tn 

Jes aduerfttts. Sans nchtrchtr davantage Us dits 
des ancitni, ni les exemples d'iceus qui font infinis, 
affis ioumellemtnt il s'en pre/entt, par ie/qaels «R 
toit tes muaUts effets de eefte maque-afe fortune à 
l'endroit des grans feigneurs : aaffaels leur eft menf- 
tri femUallemetit à qatïUt gens ils doiatitt corri' 
mttire la iemuffe ie leurt enfant, peur ficelle en 
après moiffbtiner Sf recueillir les fruits qu'ils en alteit- 
dent receuoir : Non à des laqués (comme ton dit) qtli 
aiment mieas leslaifferriure tu toute effrenitlihirti, 
que Soffencer leurs délicates oreillts : &a»ffi3^autant 
qu ils tie prétendent qu'à faire leur main, tfkant ap- 
pelles au goBsemttnent it la noble ituntfft, fe font 
d'eus mefmes autuglet, fours 6" muets: Mais à ceus 
qui aiansplus d'égard à Vhonntfteté qu'à Itur parti- 
culier profit, mourroietitplufiqfi que de les permettre 

faire choje malfeante à leurs perfonnts, lefquth ta»- 

Jiours ils fiimulint pour tmiraffer la ftrtu, comme le 
plus JoHUtrùin bien qu'ils fçauroient acquérir, ne leur 
propofant les riïlts, ckafitaui, grans reuenus tt^ats 
qu'ont leurs parent, S- les faueun qu'ib ont en ceur. 
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dt peur d'tnfitr leurs cueurs de lelUs vanitts mon- 
iain€!,rnoie7ij plat propres poar «manciptr ynt impa- 
tiente ieimejfe, qa'd la contenir en office & itaoïr. 
Aa nomire de ces vtrtutiis & non mercenaïrts gou- 
uemeun, moniievr, la tre/noUe £■ trefancieime 
maijon dtRvffey vous menra des premiers: Principa- 
UmentMonfeigneur TAhhèdeMolefmes(Vm deimieus 
acomplis/iignears qae la terre fooflienne) qui pour 
auo'tr efii de roiu ainfi diuinement inJUtué, vous a re- 
tenuSe retient encortt de fespl:ss fidelesief aaorisfer- 
uiteari. Pour autant aujji que les gentilshommes font 
enclins nalarellement à/aiurr les armes, fi- leur plaijl 
le cliquetis d'icellu, il les aimone_fle, reprenant fort 
aigrement ceus qui font le contraire, que pour une 
parole legiertmtnt proférée, ou pour autre friuole 
iniure ils ne pen/em que leur honneur en /oit offtnzi, 
&que de telles imperf étions aujquellts font fuiets Us 
hommes, Us n'aient à demander le combat feuhs efpe- 
ranc* certaine qu'à eus comme innocens fi- bleeés d 
tort la TÎdùirt demeure. Car quand leur particulière 
querelle ferait aquitable, efkant la faueur de Mars 
douteufe & commune, en icelle ne doiuent auoir fiance. 
Veut il promis £f affuré par feing fr feel autentiqae: 
6f pour faire aûe décent à notleje, doiuent referaer 
le hasard de leur rie, au feul feraice de leur prince 
& falai de la republique. Vous auès amplement 
entendu comme la leSure de ce liurt ne fera point 
inutile indifféremment à tous ieunes gens amoureus, 
puis aus princes, fr grans feigneurs, maintenant tous 
apperceure's qu'elle fera autant ou plus proffiijble à 
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lui aitms la coimoiffance dti lettres humaines, 
II il celle de la phihfophie mère de loutis ion- 
nts fciences, le/quels Jioftrt authtar exilent à ft 
contenir dedans les fins Sr listiites d'icelle, Cr de ne 
Carrefier à Fimitation des diJeifUs piikagorieits, ans 
farticvlitrei opinions Jts plus dodts phitofophts 
foient anciennes ou modernes qui Je puiffint trouuer, 
Jila rai/on acompagnie ie terilé leur repagnt. Car 
quelle /otti/e/eroir-ce de vouloir foufienir avec Platon 
(iaçoit fue pour fon emintnt fçauoir ail efté nommé 
diuin)it nef çai quelles imaginaires idées? Qiii croira 
félon Democriie fr Epicurt, Il menée £■ ci qui ejl en 
icilaieontenu, auoir efié compofis par Vajfemblement 
fortuit de pilis cors indiuijiilis qu'ib appellent ato- 
mes? Qyiyoudroitaujfi réciter par U minu lesdiuerfes 
couleurs dont aucuns dipilgneni Tome, Sr la pluralité 
des logis que les autres lui eflahlijini didans II corps 
humain, ceni ferait iamais fait. Vn autre inconaenient 
fe prefente à ces profeffeurs di philofophie, lequel 
mal aifemeni ils peuuent échaper, lors qu'ils font gui- 
dés d'yne trop grande curiofité; Ceft que vohniiirs 
ils s'adonnent à VAfirohgie, de laquelle Sautant qu'ils 
paient eou_fiumieremtnt Us bornes, Ht deuiennint 
magiciens, puis alquinùfies, ainfîparuenam il marche 
en marche au fupremilalif degré de folie. Pour en 
c^e infirmité les ficourir, il leur monfire les apparens 
abus de tilles vaines fcienee$, il déclare lis fores 
fupirfiitionsdi leurs autheurs & leurs ntfes defquelles 
ils pipent les hommes d crédit, fe mélans après qu'ils 
fe font follement amufe's û" abufés d mifurer la gran- 
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dtur & it chemin qu'il y a d'ici ans citm, it fttiitt 
la mon dtt gfansfiigniim, ou la hngut rit ticeus, 
affigRtrU itms qat U monde finira, Sr parler des 
cho/es qui/ont à vnfeal Diea conntaês coirtme s'ils en 
ffieient les mignons ftcreiaires: Sr en fin que lome 
cette humeur de leur cerueau qamefftnci efi difliUe, 
qu'ib ont foafii & rejoafii au charien aus dt/jeni de 
quelque niais, 6- que de leur auaritieu/e recherche 
s'eft enfaiuie me multiplication de tout en rien, ne 
fâchant de quel iois faire fiechts ils demeurent co- 
quins fr belifires. Ceux fui pour eftre confeïllers ou 
aitccati ffhiiiem à ht loi, ne font aajjifaniadaertif- 
femtnt, leur retaanfirant comme ilsfe deuroient con- 
tenter, lors qu'ils font en telle dignité confhiués, de 
l'argent qui leur e/i bailU font contredit pour leurs 
foliaires fr vacations, tant par les gentilshommes qui 
auront fo_fflUe ha^aridlear rie G- celle de leurs enfans 
au fermée du Prince, que par Us autres perfonnes 
defqaeUes foauentef ois ûs tiennent la meilleure par- 
tie de leur bien dedans m fac, fans requérir double 
paiement en reuerences & gambades. S- leur faire 
confommer le refie miferablement à la pourfuite de 
leur quereletis procès. lefgai qu'en eei endroit il fera 
trouué fort tellement par celui qui pour la cenfer- 
uaticndefes biens n'aura fréquenté le Châteleteule 
Palais, mais non de ceus qui au lieu d'mfac enpor- 
ttnt le tijac. De la médecine & des médecins il parle 
en telle forte, qu'il femhlt reu Fincertituie de leur 
fcience & Toutrecuidée inexpérience 'd'iléus, caufe 
des infinis abus dont ils nous abufent, que leur art Sr 
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Iiur fratiqat /oient plus dommageables gu« necegai- 
Tts. Il me/outtienr Manoir Itu que la mtiecme afiori 
en la Grect du tems des doàesSr experimenît s méde- 
cins, fi" que par Vigiu)rance d'aacims elle a ejié fup- 
primée. Pour cefle me/me rai/on onpourroit faire te 
femhiahle en ce miaume où Toir ejl loul oh/carci 
Îignorans-Jttperbes médecins, lejquels neaitimeins 
/ont réputés du populaire trejffauans, pour aaoir plus 
par me fattorable brigue, que par truimon obtenu 
des /teonds, tiers ou quarts lieas de leur licence, il 
laquelle cens qui /ont mis en Tordre petmllimt ffier- 
nier hien-/ouuent les/urpaffent en iodrine fr expe- 
riinee. l'ai leu pareillemetii que les médecins par le 
commandement du bon Empereur Titt,/«reni chaffts 
de Rome comme ennemis de la /anté, & pour ofier 
occa/ion aus hommes St/ire licieus. N'e/hil aaj! 
que trop indi/creiemenl nous lâchons la bride d nos 
ioncttpi/eences, nqfire /ouaeraine médecine /eroit, 
rCv/et de médecine. Qfiont aus théologiens, il ne les 
touche qu'en pajfant, lors qu'il traite delà yarieti des 
religions, concluant la catholique eftre la fraie, & 
celle qui demeurera ferme & inuiolable contre les 
affaus des mini/ires de Satan, en laquelle /eulle <^ It 
/alut du fidèle chre/iiett. le yous ai bien youlv, non- 
siivi, faire ce long di/cours de ce qui m'a /emble 
plus notable & qui eji plus amplement déduit en ces 
deus Dialogues, affin que /oies a/furé du contente- 
ment que prendra yo/lre e/prit en la leÛure i'iceus, . 
le/quels /ans les yrgentes occupations qui depuis le 
dece's de mon frère iu/ques i ce ioar m'ont de tous 



eq/tii tnaironni, eufftnt plu/fet tfii ma en luatitre 
/ouit rafire Javuegarde & deftaci : N* fatkani 
hommt au deffaui de Uar naturel proieàeur, fii aie 
de meilleures armes pour rahatre les coups de Vetiaie 
eoutumiere de lUctrVhomteaf it ceas tpii rtprertenl 
Ut vîtes, ni qui eut aiiffi ^e plut aggreahU à roic 
rhcur, dvipiel cens qui défirent la renommée ffire im- 
mOTtelle, Je femirom eiasers vous perpétuellement 
«hliges leur oâreiaM c^ftegratitujefaueur. De Parii 
ce a4 d< Mars iï6j, 

Vojtre ami d-iamais. 
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ADVEBTtSSEMENT DE L'AVTHEVB- 



IE n« doute point que plulîeun qui veulent pulicti- 
lariier en leur* premières k, folles opinions, n'auront 
prcrqueveu le premier Eijeilletdemon liure, qu'lllneme 
îugent incontinent élire quelque nouueau correâeur det 
bonnes fc ancienne» coullumes : mais contre tels opi- 
niaftres, autre defence le n'ai délibéré propofer, li-non 
que ie veus plullot bien dire b croire suecques vn ou 
peu de gentde bon erprit, que faillir a uecques vn grand 
nombre d'ignorans, m'edant du tout appuie fur le fon- 
dement de la raifon, li. non point d'authoritë humaine 
fimplement forgée de quelque pauure cerueau renuerfé. 
Te fitppliant quiconque tu Ibis qui en faces leSure, d'en 
eicurer le langage pofTible (feton ton aduis) rude U mal 
poli, aimant mieuj qu'il fe fente vn peu du vulgaire, 
ainli que c'eft le vrai naturel du Dialogue, qu'ellani 
(comme celui de beaucoup d'autres liures] trop afTeâé, 
ceut qui en voudraient vfer feruifTent de badins en vne 
compagnie. D'vne autre chofe aulli j'ai i te prier, c'eft 
que tu ne trouueras point eltrange (i ie m'égare quel- 
quefo» <i principalement aux difcoura kfotes harangues 
de cet amoureua : Car outre qu'il eft befoin d'enlre- 
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laS^ quelque chore ioieufe pour donner pliiflr au lec- 
teur, ie m'aeominode femblablement k la peribnne qui 
parle, fc è la matière laquelle ell de roi-mebne tant 
Tote (t ridicule, que la traitant on ne peut vfer que de 
moquerie. Au furplui ie m'aRure tellement de l'honneT- 
teté acoullumée des tages k vertueurel dames que tant 
s'en faut que ie craigne qu'ellet treuuent mauuaî* le 
blâme duquel ie dépeint le* Totes fc vicieufea, Faifant 
aufB la condition de l'hoDuneplusparraitequecelle de la 
femme, qu'au contraire ie croi qu'en cela elle* C accor- 
deront i, met écris, confelTint auecques mot qu'il y a ie 
ne fçai quoi en l'homme plus grand fc plua pariait qu'en 
la Femme. Audi tout ce que ie di au mépris des fotes b 
outreeuidéei, ne tend qu'è l'honneur (c aduantsge de 
celles qui font fages b gratieufes : lefquelles de ce mot 
i'ai bien voulu aduertir, affin que leurs challes & netes 
oreilles ne foi^it point oITencéei dei paroles qu'elles 
entendront en ces Dialogues, les interprétant poflïble 
tout au contraire de mon intention, qui n'eil encline à 
autre chofe qu'à complaire aus honeftes dames b à 
toutes autres perfonnes bien-nées, b n'aiant cet œuure 
entrepris h autre fin que pour adoucir le trauail fc re- 
créer le loifir des hommes de fain tt entier jugement. 



Q^ 
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TXEé!tfIE% VltALOGVE 



DV DEMOCRITIC 






i point moindre occafion de 
1er, conllderant le» grans abuc 
Il (bttes iniientiang qui Tont entre les 
« hommes, que de rendre grâces à Ja 
■ tt puilTsrite nature, de m'auoir donné cette 
rincent* d'efprit qui ne me iaifli! sucunemenl furmon- 
ter par vne infinité de folea opinion», ti fait» irraifonna- 
btes qu'ils obreruent suiourdliuy entre eux auecques 
•utli grande Tuperllition que fi c'eHoient les cliofes les 
plus parfaittes du inonde. Mai» conunenl efl-il poffible 
qu'ih s'oublient iufques è li, que les plus g^an» fots font 
eRimez «t tenu» bu rang des plus fages t Comment font- 
il» tantaueuglei^u'ils ne trouuenl rien parfait, que ce 
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qui eft digne d'eftre le plut moqué t Bref tant plus l'en 
vay, (c plui iU me donnent occafion de rizee & de mo- 
querie, le croy Tennement que Ti les FhilofophES qui 
ont fait l« Condition de l'homme tant grande (t précieure, 
euffenl eu la conoifbnce des erreura b Tolies de l'âge 
oii nous Tommes, au lieu de le dire, outre tous les 
autres animant Teul p«rl1cipant de rairon, luy eullbni 
donné toute outre définition, ou bien dit que la pluF- 
grand'partie d'entre-eu» n'ont feulemoit que la Tonne 
ti effigie de la créature raifonnable, lefquels on peut 
conoiftre, quand gn leur voit delailTer vn ferme «t rairil 
iugement, pour donner plus de lieu i ce qu'on leur 
donne i entendre de main en main, qu'A la pure b 
nette *erité, eîmans mieux par ce moyen croire aux 
chofei les plus FaulTes 6 crédit, que par rairon aux 
véritables ■ 

LE COSMOPHILE. Il me femble auoir entendu 
qudcun en ce bocage, qui a merueilleuremenl tes 
hommes en grand meprU : ha 1 le le voy où il fe pour- 

vai l'aborder, tt {i ie peux, l'aurai de lui refolution du 
propos que i'ay entendu ; hau compagnon qu'à 1» 
bonne heure te puilTe-ie auoir rencontré : comment ! 
il femble à t'ouyr parler qu'en m^rirant la manière de 
Taire de nous autres, tu approuues Teulement ta façon 
de viure, fc ton eCprit, comme fi tu eftois le plus grand 
ami de la nature, tt feul engendré d'elle, ayant la 
conoifliince des chofes bonnes, li que tous les autre* 
hommes auprès de toi fulTent baflards tt illégitimes en 
leur création : ce que le te prie olter de Ion «itende- 
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meot, i celle-fin que tu ne Toi* veu élire tombé au 
vice que le» Grées appelieçt fi\juitla, qui eft vne trop 
grande amour de foy merme, auITi que tu ne dois faire 
ta condition de» hMninei tant nûrerable, que tu le* 
priuel ainfi de l'vfage de raifon. 

LE DEHOCK1TIC. lene veuxpoint me faire n 
grand, ni tant abailTer les autre», que ie ro« die eftre 
feul entre tous les homme*, qui ait la conoifTance de 
ce qui eft necelTaire pour le contentement de Fon efprit : 
fc 11 te veux bien aduertir, que Ti tu a» bien pris met 
parcJe* Il regardé de près A ce que ie dltoy, tu trouue- 
raa que ie n'ay point tant anéanti la condition des 
hommea, comme tu penFes, leTquels ie te confelTe bien 
n'ellre point fan» raifon, mais trop bien te veux main- 
tenir qu'elle ne leur fart non plus, que s'ils n'en auoient 
point : 1( tout ain(i leur en adulent il, comme h cehjy 
qui porte au doi la pierre precteufe b orientale, n'en 
Tçachant aucunement le vertu ; car autant luy feruîroit 
vn verre, ou Ilrin bien contrefait, s'il n'en a que le 
pUiRr de la veije. Et i celte lin de te le donner encores 
plus famllierecpent â entendre, preni en l'exem^de fus 
quelque groa afne qui ne fçait rien b neanlmiuns ne 
laiffera d'auoir la bibtioiecque, ou cabinet fort bien 
garni de liurei excellens defquels il ne s'en fçaura 
nullement aider : BinG en elt^l de ceux que l'on peut 
bien dire eftre irraifonnables, quand il* ignorent la 
grande vertu li puilTance de leur raifon, s'adonnans 
plufioll k faire St croire mille badineries fc tours de 
lingei, qu'ainri que ie difoy ï figure la vraye voye qui 
le* guide tout droit au lentier de raifon. 
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LE COSMOPHILE. 1« croy que tu voudras tan- 
toH renouueler la fagan du mirerable HeracUle lequel 
a malheureurement confiiiné Cet ioun à pleurer la vie dK» 
hommes, Tubieâe à vne infinité de mireres ; ou bien 
celle de Democrite qui au ctMitraire pour raiibn de 
leuh grande» ToliM, paflbit le tenu Jl s'en moquer. 

LE DEMOCRITIC. l'aimeroy trop mieux [ujure 
la vie du Tecond quetu m'as allégué, que du premier, 
t'alTeLirant que ie me donne le moins d'ennuy te de ine> 
lancolie qu'il m'eft polTîble, buITi que c'en bien le plus 
grand plaifîr du monde, fe voir eient d'vne infinité de 
réueries t foies opinions où l'on voit la meilleure par- 
tie des hommes eftre enuelopés : It en cela gill vn 
grand contentement de l'homme de bon erprit, prenant 
vn fmgulier plaifir d'en deuirer auec ceui que l'on peut 
Tans faillir dire raîfonnables. 

LE COSMOPHILE. Mais ie te prie bien fort 
m'enfeigner le chemin qu'il me faudroit tenir pour 
pamenir au but de ce contentement, fe quelles chofes 
font i fuyure des hommes, It quelles à euiier. 

LEDEMOCRITIC. Vraiment puis que tu le dePires 
fi^auoir de moy, ie le le dirai. Ne me confed^as-tu pas 
que les hommes ne peuuent faillir, Hnon qu'en donnant 
lieu aux chofes mauuaiCes k contraires à leur conferua- 
tion ou à celles, lerquelles ne leur apportant aucun 
[daiflr, font comme folles, Tuperflues fc inutileal 

LE COSMOPHILE. Celaeftvray. 

LE DEMOCRITIC. Puis doncq' que le« choKts 
mauuaifes, & qui n'apportent auecques foy aucun 
t ïwil à fuyr des hommes, il s'en enfuyt 
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qu'aucune chore m doit ellK receiie entre eux, qui ne 
Toit bonne ou plairante, bonne, c'el) h dire necefhire 
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It mil en vn beautt plain chemin, non pomt encore* batu, 
ni hanté de ceux qui demeurenl k font «Telléi en la 
fange de leur cerueau. 

LE CO S MO PHI LE. Si tu n'ea du nombre de ceux 
que l'on voit ordinal renient plus promettre que tenir, 
_ie me TenCirai fort obligé k toi, b te prometi bien ne 
m'arreHer point tant à vne opinion du vulgaire, que re 
feray k vne ferme raifon . 

LE DEMOCRITIC. Il l'en trouue alTei, voire la 
pluTpart de* aueugUs, qui confelTent bien ce que tu 
me viens de dire, mai) quand ce vient à leur blfimer 
quelque folie, ou vice qui de longtemp* a pris pié en 
leur efprit, il feroit plu* aifé de déraciner auecque* le* 
dent* vn fort cherne, que de leur arracher cette pre* 
miere opinion, en laquelle ili ont elle nourris tt entre- 

LE COSMOPHILE. Tu auras de moy telle fantafie 
qu'il te plaira, tant y a que le t'en ai dit au plu* prés 
de ma conception, C'afleurant que (i tu me fais entendre 
le monde eftre tant abufé, comme tu dis, tu feras beau- 
coup pour moi de me mondrer telle* erreur*, encores 
qu'il me femble n'auoîr iamei* hanté que gen* qui 
font réputés de bon efprit, li accomplit en toutes hon- 
nelletei, It cîuilitez requifes tant à ceux qui font éteuei 
en quelque grand eltat, qu'aux autres que la fortune a 
tant abailTei, qu'ils font contraint* faire ofEce de ferui- 
teurs, aufquels tant riches que pauum bien apris ie me 
fuys voulu régler, tflchantpar tous moyens à le* enfuyure, 
pour en eilre mieux venu en toutes bonnes compagnie*, 
me dépouillant au furplus d'vn tas de fotterie* k pre- 
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fumptueufe* arrogance*, derquellet communément 
l'scoutrent ceux que l'on elUme niais it outr«cuïdei, 
penfknt plus f^^uoir que les «ulres. 
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tfhuy, «nlre toutei les perfoones de bon eO>rit, il »'en 
troinie peu qui n'>y«nt beaucoup appril faifant l'uaour 
i quelque gentille Dame. 

LE DEMOCRITIC. Voila bien la chofe pliu 
contraire A la verit* qu'il eft pollible, car tu lieu d'inf- 
truiravn homme, nous voyons tout les iours que l'amour 
Tait devenir la peifonne de peu d'eTpit, foie du tout : 
outre que c*e(l bien la plus grande Tottife qui Tçauroït 
entrer dedans le cerueau des hommes, de Te rendre 
ftiiets aux lemmet, créatures tant imparTaittes qu'elles 
ne font engendrées de la nature feulement que pour 
vne necelTitë de la conferuation humaine, Ct tout ni plus 
ni moins que les épines II herbes fuperflues ne feruenl 
qu'à gSler vne bonne terre, ainfi font la plufpart des 
femmes pour Is confuOon des hommes, i'enten princt^ 
paiement de celles qui fe glorifient d'en voir vne bonne 
partie d'iceui par leur folie (e foumettre a leur merci, 
U qui au lieu de leur donner quelque allégeance que 
naturellement fommes tenus départir l'vn i l'autre, en 
prennent vn trop grand Si démefuré plaifir, pour voir 
ainli medîeurs les amoureux foCtement pallîonnez ; k, 
en cela ne Ibnt pas plus à blafmer les Iwnmes par leur 
orgueil outrecuidé, que ceux-là lefquets n'cftans pas 
dignes d'ellre appellei hommes, s'afl^nient contre 
toute raifon à celles derquelles au contraire ilsdeuroyenl 
eftre feruis, pour élire les plits imparfaittes, ainfi que 
ie te prouuerai de tous points. Premièrement regarde 
fi la femme fçauroit gouuerner b entretenir vne Repu- 
blique, rendant ce qui appartient à vn chacun comme 
fait l'homme. 
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LE COSUOPHILE. Pourquoi ne te f«ont-dlM 
pas aufll bien que les hommea? N'en voyon»-tuius p« 
lee eaemples toute* euidentes de* Amazone*, leTquellM 
ont tant bien gouuern^ leur Republique, mené guerre! 
ti vaincu leunecHMfnis, k le feroyent auTTi bien autour- 
(Thuy comme dl' l'ont fait, n'eltoit le peu de liberté 
qu'eOa* ont de noua autre* homme*. 

LE DEMOCRITIC. Quant eft des Amaionei, 
elles ne peuuent pas ellre â bon droit loute* du gou- 
uemement de leur paî» comme de chore qui ne leur 
eltoit aduenue que par trop méchante inuention li 
outragcure cruauté, de laquelle ell' vfoyent pour lor*, 
comme ell' font de tous tem* coutumiere* d'vfer enucn 
nouï autres : c'ell qu'à peine le* pauures enfan* malle* 
auoyent le loilîr d'ellre mis hors du ventre, qu'inconti- 
iMnt par leurs cruelles mains ils ne fulTent priuét de la 
vie, chofe tant deteilable, b contre nature, que le 
plus cruel des hommes auroit en grand' horreur, ie ne 
dirai pas de faire, mais feulement de penfer, lin'euft 
eAé la neceffité qui le* contraigno^t, ell' les euITent loiu 
payés de mefme monnoye ; toutesToii pour n'auoir 
faute de leur Ime, elles s'en refemoyent queiques-vns 
qui n'en autant gueret meilleur marché : car outre 
qu'elles leur coupoyent le* bras, ils elloyent contraints 
de demeurer à jamais captib It miferables, b ainfi les 
pauuréts ne pouuant fatisfaire à l'appétit inlatîable It 
defordonné de ces ehieure* enragée*, malheureuremenl ■ 
finoyenl leurs iours. Or regarde ie le pry' fi pour ie 
cruel le abhominable gouuemement des Amazones, le* 
. autres femmes en ont occafion d'aucune louange : St 11 tu 
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veux dire qu'eue* ayent vaillamment anporté ia viâoire 
fur leun ennemii, c'a elle pluftoft par Ibrtune fc caule- 
leuTe trahiron, que par foi<ce ou grandeur de courage 
qui fufl eu elles. Et qu'il fiut vrey, la nature let pre- 
uoyant tant pleinea de ruzes k, peniicieiiTes Rnettes, lei 
a dénuées du tout, tant de force d'efprit qiie de corp«, 
ti s'il s'en truuue au lourd 'liuy quclqu'viie qui ffache vn 
peu caqueter, encores que ce foit fans rairoti, ou qui 
Bit quelque adJrefTe ou force de bras, cela ell eflimé 
comme cliofe moi^ftnieure, li qui aduîent peu rouuent : 
car li elles auoyent tous tes detix eEifemble, c'efl à dire, 
la CBUtéle accompagnée de iiigement rafTis li force de 
corps, il s'en enfuyuroit mil iiicoiineriiens dommageables 
k ta conferuation de notre fere. 

LE COSMOPHILE. Il fembleroit prefque è t'ouyr 
parler que Dieu faillit, quand il créa la femme, qui 
feraît aller tiDUt au contraire de la vérité, carfelon Dieu, 
fi ta femme ri'ell plus parfaitte que l'homme, pour le 
moins elle doit égaler. 

LE DEMOCRiTIC. Puis que tu es entré fus les 
terme» de la Théologie, encore que le ne m'y Toys pas 
beaucoup rompu la tefle, Ti ell-ce qu^e te prouuerai 
bien par icdle la femme ellre plus imparfaitte que 
l'hooune ; ce que l'on peut aifëment conoillre par les 
daCenTes qui lui font faites au nouueau tellament, de 
prêcher publiquement la parole de Dieu, ce qui a elle 
commandé b permis aux hommes : pareillement Dieu 
pariant d'm péché énorme, ne luy donne autre funili- 
tude, que celle de la fupeHluité de la Femme, que 
nature luy a voulu donner exprès pour témoignage de 
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non point feulement tant pour attirer à {oy les hommes, 
que pour leur pourchalTer après toute honte, moquerie 
k deshonneur. Tu «oit donq* bien quel foible af^ui tu 
auois pris pour Toutenir l'amour, la penfant bien rem- 
p«rer d'vne braue rorlereGre, me mettant au deusnt ces 
vaillants fages-taui perfonnages, defquela la ruine h lin 
nuUieureuIa nous doit feruir d'exemple pour ne noua 
laillér aucuDemenltranlporler par cette lerronnelTe folie, 
que nous voyons auoir dérobé les coeurs des homcnei, 
vcàit des plus parfaits. Combien voyons-nous pour 
cette occafion en eltre Hiruenues de pertes de royaumesl 
Combien de braues <( vaillants hommes en auoir efté 
tuésT Combien de villes raiees, terres dépeuplées, & 
d«^amtes de toute habitation T Combien de regrets te 
lamentables cris fe font épandus en vain par l'air, te 
tout pour celte rage d'amour7 Combien y en ■ il, qui 
pour cette (bttife ont mifersblement, le en folitude, 
confumé leurs iours ; tellement que beaucoup ne pou- 
uant plut fupporter telles palTions, fe font (de leur 
F*t>pres m«ns) donné la mort! Combien de nouuelles 
inuentiona de cruauté fe font trouuees, k l'inuentent 
encores de iour en iour, pour fe venger de ceux que 
ces fots enragei penfent auoir plus qu'eux, de faueur 
enuers leurs belles Deeffest En combien de hazards, 
périls tt dangers, fe font fournis b foumettent ceux 
qui s'adonnent k faire telles csrelTesI Et encores ne 
fi)ffiroit-il pas à ces meflieurs, s'ils n'en faifoyent vn 
Dieu, tant qu'il s'en eft leué vne infinité de celte feSe, 
qui ne le font iamais trouuez content, iniques à ce - 
qu'il! nous ayent donné à entendre par leurs gentils 
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barboâilletnentE (i Tottes fiAiom, leur beUe vie, Il folle 
ruperltition : !ei Vns appellans leurs amiel, DeelTn li 
ncm femmes ; lu autres les téirana Tsguer, <■ faire des 
gambades en l'air Buecques les eFprlts : les autres l« 
(ituans auecques les étoilles aux cieun, aucuns les éle- 
uens auecques les Anges pour leur voiler de belles 
offrandes, tellement que ie croy, fî on leur veut d'auan- 
tage prefier l'oreille, ils s'efforceront de les mettre au 
deflba des Dieux, b tant ed creuS cette folie entre les 
hommes, que le Courtifan du iotird'huy, ou autre tel 
faifant ellat de feruir les Dames, ne fera ellimé bien 
appris, s'il ne Tçait, en dechifrant par !e menu Tes fade- 
zes, ronges b. folles palTions, fe paHlonner i lltaltenne, 
foupirer à l'Efpagnole, fraper à la Napolitane, b prier 
b la mode de cour, li qui ell le pis, penfant bien voir II 
Iou0r ie ne fçay quoy de beaulé qu'il eflime eRre en 
s'amie, il ne la voit le plus fouuenl qu'en peinture, i'en- 
ten peinture de fard ou d'autre telle mafque, defguoy ne 
fe fçBuent que trop réparer ces vieux idoles reuemia A 
neuf. Et tout cela ne fiiffiroit, s'ils n^ enlreméloyenl 
quelques triolets, virelais, rondeau», ballades k Bvitre 
telle efpece de vieille quinquaille roOillee, dont ils em- 
pêchent à toute heure les prelTes des imprimeries, fc en 
reptaffent ie ne fçay quelles oeuures que Tmit peut 
nommer (outre qu'elles font fottesj Tiiperflues li inudles. 
Et pour mieux venir su comble de toute réuerie, il en 
furuieiit après d'autres qui adïoutent des glofes aux 
liures de ce» premiers inuenteurs de bayes, pour nous 
ébourrw encores dauantage cette mauuaife odeur, oe 
que ceux qui ont cognoiffknee de la langue Italienne, 



peuuent voir aux glofateurt de Pétrarque, qui luy foni 
plut dire de cbofes par leurs comments & Tottes inter- 
prétations, qu'on ne luy feroit conFeTTer (voire luy don- 
nait on l'aflrapade de corde) s'il edoit viusnt, nonqueie 
vudDe toutesrois tant blâmer les amateurs de la poèfie, que 
ie n'approuue bien leursécris, tt principalement quand 
ils reflfcntent quelque chofe de l'antiquité, pardonnant 
bien auin à ceux qui ont donné en leurs œuures quelque 
louange aux daines qu'ils auoyent effedees, fi elles le 
méritent, moyennant audi que cela foit fait de forte 
qu'auecques le plaillr, l'inftruftion t doflrine n'en 
Toyent point élongnées, b que pour ce Taire on n'y 
employé pas tant de fou iiiduilrie k labeur, que l'on 
penfe bien faire quelque chofe plii5 excellente que cela. 
Mais, pour ne nous écarter point trop de nos premières 
erres, rentrant en la trace que nous auious delaîlTee, 
nous fuyuions le mépris de ceux, lefquels ayaits perdu 
toute cognoilTance de leur perfe^iùii li bon fens natu- 
rel, n'ont point dédaigné de s'aballardir infciues à dire 
qu'ils batfent l'ombre des fouliers Je leur Dame, appel- 
lans leur ame chambrière tt efclaue d'ïcelle, voulant 
ainll abailTer b anéantir chofe fi haute ti tant precieufe, 
b. ce qui ne doit ellre employé, qu'à la contemplation 
des chotes grandes, b fecrets de nature, l'adonner îuf- 
ques au feruice de chofe H petite, te tant vile, comme 
eft la lemme, animant de tous ceux de la nature le plus 
pemîcieiii & abhomînable. Et qu'il foit vray, ell il poT- 
Gble de voir vn animant plus remply de tromperie, 
calomnies k menfonges, ni adonné dauantage aux 
eholei les plu* vilaines du monde, que la femme, qui 
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aimé, elP l'appdiera fon Dieu, fou ame, h toute 
Ton efperance : mais la traitretTe, ti ruzée paillarde ne 
lailTera de luy faire la mouË en derrière, ferrant li 
prenant, le plu» fecrettement qu'elle pourra, la main ou 
le pied à fan aymé ruffien, luy promettant par cela, ou 
par tels autres Temblable* lignes conune d'impudiques 
œillades, que de bret ils coucheront enfemble en defnt 
du vilain ialoux. Et li elle eft par cas fortuit, furprinfe 
fus le fait BUecques Ton ruSien elle aura bien encores 
cette cautelte te elTrontee audace de l'ofer contredire te 
nier ce qui fera tant euldent te maniFelle, que les 
Bueugle» mefme le pourroienl voir clereraent. Quant eft 
de prometlre te nier fa parole, ce ne luy eft qu'vn palTe- 
temps tant elle eft naturellement encline, te eft grande 
fon afFeâlon de tromper te decepuoir. le ne te raconte 
point combien elle ieflede feintes larmes, s'eclalant en 
hauts fenglots te foupirs continuels, lors qu'elle a entre- 
pris de tromper ou fon amoureux, ou fon mary. Bref 
fcntpour rire, foitpour pleurer, elle fe changera incon- 
tinent en toutes alTeflionj, n'eftant pas moins muable 
qu'en la tiieille de l'arbre pouiTee d'vn fort tourbillon de 
vent. Et fi tu penfois qu'elle voufift donner vn llard 
pour deliurer fon amy ott mary d'vn danger extrême, 
tu t'abuferoys bien, tant la pieté te douceur naturdle 
font efteintcs en fon cueur te tant au contraire le feu 
d'auarice y eft enflammé, qui la bnifle iufques au dedans 
des entrailles : Neantmoins qu'elle n'efpargne rien, 
quand ileftquellion de (es habits, pompes, te braueries, 
entendu qu'elle creueroit de defpit te de rage, (i eHe en 
voyoit marchn" vne autre plus braue qu'elle, te après 
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l'ellre ainH pompeurnnent acoiitrce, voua la vefKz 
panader par vne rue fi fiere k Ti hautaine, qu'il Temble 
encore» que l'on [bit bien tenu de luy aller faire la 
reuerence, b II par fortune il fe trouue quelque peuur« 
fot qui luy donne d'vne Madame à voftre codunande- 
ment, voftre humble b. obeilTant teruiteur l'il vout 
plaill, Buecques force pieds de veau à cul ouuert, vout 
la verrez alon enfler d'orgueil, & enflainmer ny plus ny 
moins qu'vne chienne enragée, ou vn Tigre. le me tey 
du temps que telles caignei confument i fe mirer, li 
ïfer de fards b vnguen», pour remplir leure rides, & 
mafquer leur vifage Pale k deshonnefte. Et encore» 
après loute cette farce là, euidei vous fi elle» fe Irouuent 
en un conuy, qu'elles facent (emblant de tenir conte de 
la fomptuonté b magnificence du banquet! Vous diriez 
à voir leur contenance, facheufe ti déguifee, que toutes 
viandes, li mermement les |dus eiqulfes tt délicates, 
leur viennent k cantrecueur, où le plus fouuent les truyes 
fales ti infeftes font bien aifes h leur mefntge, G elle» 
ont quelque petit demeurant de trois jours, pour ronger 
auecques leur gros pain noir, le ne dy pas que G 
elles ont argent qu'elles ne fe traittent k fouhait, qu'elles 
ne boiuent du meilleur de la ville, s'engorgeant de 
viandes, fc de vin, de telle forte que leurs m«rii, efUot 
couchez la nuiâ aupr«a d'elles, n'en auront autre chofe 
qafva parfum d'vrine <c de vomilTenMnt, dont elle* reiri- 
[diront tout le lia, li. qui eft le pis, encore* ne fe con- 
leateront elles pas au matin d'auoir ainTi acouAré la 
pauuret diabLrs de maris, ii faudra encoret (pour Cstif- 
faire à la delpenTe tt menus ptsirirs de Madame} vendre 



(, Google 



lia, châlit 11 pBiUe) 'l'^P*i vailTeUe, taflîei b coupes 
d'or 11 d'argent, «'il y en ■, i celle fin d'en entretenir 
ht nuquerdlei le Rufiens, tt d'auoir le moyen de han- 
ter la compaigniei k lieux de plaifir, comme les baings 
de* eftuuet, lea ieux publics, les àanta & alTembleez, 
principalement celles qui k font au foir, pour mieux 
continuer la rubrique, fa^fant vn peu branler les tapilT»- 
ries, k s'ecartont en quelque coin, k le dérobée, b. 
aufG pour alUgner lieu, jour le heure, aux panures par- 
tiel attendantes. Si d'auenture elles hantent lea Eglires, 
ou let Tennons, ce n*ell i autre intention que povr 
attirer i toy par regards lacib fe contenances impudi- 
ques quelque ieune clerc ou autre nouice écharmou- 
cheurs de cottes qui Te monftrera à le voir difpos de 
membres, frais fc de bonne taille pour bien fournir au 
contant, le Tatisfaire ft leur paJUardire demefuree. Et 
ainll fera pip< Moniteur le ieune homme qui pmfera 
incontinent ellre quelque autre Adonis, ou pour le 
moins vnfecondCheualier de l'ardente ëpee, d'auoir fait 
vn (t grand coup que d'entrer en la faueur h. s'infinuer 
en la grâce de cette gentille Madame, qui ne (end à 
autre fin qu'après auoir fueé toute la fubdanfe de Ton 
corps h. de fa bource, tirer la langue fu* luy H s'en 
moquer apertement deuant vn chacun. Et li d'auenture 
dles mettent leur affeâiCHi en quelque perTonnoge, fc 
qu'elles luy portent amitié non diUImulee b fans que 
l'auarice en Toit caufe, c'efl le plus gentil paifelemps 
du monde que de voir tout ce miftere là, L'vne s'én- 
amourera d'vn borgne ou d'vn chafTieux, cette-cy d'vn 
boyteux ou d'm prêtre, cette U d'vn punaîs, ou de 
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quelque grot valet qui Tentira Ion épeule de mouton, 
l'autre d'vn bolTù ou d'vn villsin tout rempli de fillules, 
l( qui tombe déia par pièce» tant il eCt pouiri de vende 
Il de ladrerie. le ne veux pas dire que s'il Te trouuoit 
quelque teigneus couttert de Tarfin, ponant l'edigie de 
la mort emprainle en Ton vifage, lea jieux enFoncet de 
demy-pied en la telle, la gueule lorte comme vn vilain 
qui renie Dieu, lï deSait que les oi luy per;allent la 
peau, qu'vn tel honnelle homme ne cliatouillaft bien 
tant le courage de ces vertueurei dames qu'il ne les 
lïfl élire déloyales aux premiers eleus. Tu peux voir 
quels font les beam Adonis de ces cagnes lerquelles 
n'ont pas encore» la patience d'attendre qu'ib viennent 
par deuers elles, ains de iour & de nuit eUes les vont 
voir à celle fin d'éteindre la furieure rage de leur pail- 
lardife. Et puis eflans retournées à leur maifon, Si elles 
Tont enquires par le mary ou quelcun des parens où 
elles ont eflé pendant fi longtemps abfentes, elles vien- 
dront de donner conlblation i quelque pauure malade. 
Ennamenda c'efloit grand pilîé que de le voir. Dieu k 
noilre Dame luy auront lait belle grâce, ou bien elles 
viendront de vifiter leur voilîne de nagueres accouchée, 
ainri qu'elles ont de bonne coullume faire entre elles. 
El G on les penfe challier, ou par menaces ou par ba- 
tures, elles en deviendront cent fois pires : lï au con- 
traire on les Qatle, b que l'on eftime les auoir par 
doucei paroles, elles en prendront vne liberté trop 
plus grande qu'elles, n'auoyent fait au commencement. Si 
on les veut contraindre tt retirer des compagnies, les 
renfennant comme prlfonnieres, elles Te communique- 



(, Google 



ront pluftoll k de» bcllet ou à des valeti, tellement 
qu'il cft impoflible, quelque remède qu'on t'eSarce d'y 
trouuer, d'empefcher ny donter la volonté impudique 
& éfrenee de cet audacieuTes bellet qui ioueol du 
cheual ^hapé. le ne te dy point de quelles fortel d'in- 
jurea elles acoulirent leurs pauures maris abrara, il 
principalement s'ils (ont du titre des froids It rnaleficià, 
□u bien que par modeRle ils foyent retardez de la Tre- 
quente réitération du ieu de Venus. Bref quelque choie 
qu'il y ait, iamais elles ne veullent que l'on les frudre de 
ce morceau friand, ces méchantes k maudites vipères. 
Tout ce tju'ellea pentenl, tout ce qu'elle* machinent, 
tout ce qu'dles font, ne tend qu'à trouuer le moyen de 
contenter leur paîllardire. Quant elt d'honnefteté, de 
modelUe, de chadetë, iamais vous n'en oirés vue pa- 
role fortir de leur bouche : Cous leurs deuïs ne Ibni 
d'autre chofe que de louer celles 14, comme bien heu- 
reufes, aurquelles il c(t efcheu d'auoir vn mari, ou vn 
ruIHen lafTif, It qu'il leur chatouille fouuent le bas. 
Et Dieu fçait la chère n. île qu'elles mènent, en l'ab- 
fence de leurs maris, rien n'y efl eTpargné pour I* 
traitement de leurs ruRiens fc mignons de couchette : 
tout ce que peut amaffer le pauur« homme, en vn an 
tTMiwIlanl, tour tt nuiA, eR deuoré k englouti en vn 
iour. Encores ne leur fliHit-il pas de dépendre ainfi le 
bien des ptuures cocus, Il elles ne las tenoyent fus les 
rancs, durant leurs Fellins k banquet* : Vine difant du 
fien que ce o'eB qu'vn gro* lourdaut, qui ne U rfturoii 
rien faire, tt que toute la nuiâ II n« fait que hiy tour- 
ner le dos, ronfler li cracher, comme s'il auoit vne 
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phtilie qui lui fi(l ieâer fea pommons ; cette-ey qu'elle 
voudroit que le Tien n'eull point tant étudié. Si qu'il eft 
trop rçBuant, entendu qu'il obrerue 1b coure de la 
Lune, les eclipfeE (t mouuemei» des aftivs, pour Tçaiioir 
quind il ell bon ou mauutii d'habiter auecques tes 
(enimes, h qu'il ne paiTe Tepinaine qu'il ne luy Tace 
«croire que les îours caniculier» font en règne : eefte-li 
que le fien eft pareillement trop fuperElitieux en ces 
affaires U, d'auoir fait vœu de ne toucher point aux 
femmea certains iour* de le fepraaine, h principalement 
aux iours meigres. Il bonnes Faites de l'an ; l'autre 
que le Tien n'en a pas fi grand que le petit doi, encores, 
qu'il eft fi niais qu'il ne r;auroit trouuer le pertuis, fi 
elle ne luy met elle metme. Et ainli font dépeins les 
maris «bTen* l^queli ne font point pJuftoft retournez 
des champs qu^nci^tinenl elles ne leur viennent faire 
ta reuerence, les alTeurant du grand ennuy ic fâcherie 
qu'elles ont Ibulfert jurant leur trop longue abfence. 
Et 's'il échape alors quelque foupir de leur eftomic 
pour la fraîche mémoire qu'elles ont encores de leurs 
amoureut, elles feront acroire au pauure iobet, que ce 
fera pour l'amour de luy. Elle* fe tiendront tout vn long 
temps pendantes â fou col, le baifant puis au front, 
puis aux yeux, puis en la bouche. Mais les trsitrellH 
It méchantes qu'elles font, le voudroyent auoir ia baïté 
mort, peiidu II étranglé k quelque gibel, n'en faitant 
pat moins de tout cela k l'endroit de leur* amoureux, 
ïoirc encores plus qu'a leurs maris. Qui fera donq' dé- 
formais celuy tant elongné de tout bon iugement, qui 
lie voudra afleruir h vn animant tant pemicieus, tant 
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villainfcdeteftable comme eftcettuy-ci.Uai* nonobftant 
tout cels vn tM de geiitili mîgnoiu ne détaîfltol point 
d'eflbier à complaire par' mille moyeng i cet fierei 
bede», fe Toubmettans à la mereî du Troid fc humide 
ferein, de l'afpre k forte gelée, de la pluye, de* tara 
Il orage, tt Touuenl d'vn parfun d'vn pot i piObr fur 
leur tene, pour recompenfe de .la peine qu'Ut prennent 
à fbnner des aubades, auecquei lut», gutemes. Bute», 
Il autres accordl fc racletnentt de boyaux, au deuant 
de Ib reneftre de Madame, laquelle, ce pendant que 
cet pauures niais font \k à tremhler le grelot, épandre 
fouplrs, U bailêr le crouillel de la porte, ell ou dor- 
mant A fori aire dedans vu lift, ou à Ton réueil étendant 
la cuilTe, b prenant plus de plailir k Te moquer de la 
folie de ce* fols importuns, qu'à ouyr l'annonte de 
leur mufique : te ainfi font aceouftrei ce» amoureux de 
Carefine. Or cognois-tu maintenant alTei le* imperfec- 
tions de ces befles i^ue tu auot* tant recommandée*, k 
pareillement le maigre palfetem|>s te panure recompenfe 
qui enfuytde cette fotife amoureufe, n'emportant a uec- 
que* foy que Diocquerie, vray guerdon h ce» plaifan» 
melTieurt, pour le» foulager de» grande» peines te long» 
trauaux qu'ils oiit endurez k cette oecaflon. Et li tu 
vouloil retourner en ta première herelle de dire qu'il» 
apprennent beaucoup 6 parler, faifant l'amour k vne 
Madame, tu en pourras aifément cognoiRre la vérité, 
par les refponcei qui leurs font faites, te principalement 
de Mesdames de ville, dont ie t'en diray après nous 
eAre aflit fur cette herbe verte quelques vne» pour itous 
recréer te de celles que i'ay autres fois entendue» dire 
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à ta [Mrob«e, c'eft que ptuftoft ce Toi tranrporU n'aura 
acoSé Madame la Bourgeoife, fc conunencé à deTcou- 
urir le pot aiu roTes, qu'elle ne iuy face vne de ces 
petitei fottes refpoiiceï telles qu'elles s'eiifuyueiit. Enda 
ouy : enda voire Monfieiu-, vous nous en voulez conter, 
VOUE venez de Blays : vous voulez rire : vous faites 
bonne mine : ie croy que vous venei d'Angers, vou» en 
auei bien vcu ceiu qui en venoyent ; vous en fçauiei de 
deux, vous nous en auei baillé d'vne : îe croy que vous 
elles fils de boucher, voua Met bieii la chair : combien 
me voulez vous acbeler que vous me lâtez ainfif le n'ay 
garde d'alfondrer, ie Tuis bien arriuee : cetiuy là ne 
vous coufte gueres, monlieur, il efl creu eu vos iardins : 
vous eOes trop chaul, vous ne dureriez pas : ha vou* 
elles trop blanc, il y a plus de Taueur en vu grain de 
poiure qu'il n'y a en vo muy de chaux : ce tout de» 
pommes de muzart, nul n'y touche qu'il n'y ait part : 
vous difies mieux qu'vn chalumeau de blé ; reuenez 
demain vous ferei cerclé : que cherchez vous \h Mon- 
iteur, vous n'y auez rien mis : dea, vous elles moût 
- priué pour la première [ois : he Dieu, que vous elles 
endemené : vous auez la main terriblement legiere : 
vous efles moût importun ; vous elles facheus : les filles 
devoftre Cartier Te lailTent ell' alun tâter? Tous ceux 
qui m'ont abbayee ne m'ont pas mordue ; le baifer qui 
au cceur ne touche ne Tait qu'affadir la bouche ; il vaut 
inieusauoir bonne telle que mauuals cul : ainll dit le 
Rsiart des meures : ce feroit bien loll faiA qui vous 
voudn^t croire : la nuit nous donnera confeil : i« m'ébahl 
s edes n gras, veuque vous auez tant 
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d'affaire» : voftre amie n'eft p»a Ci noire : ceus ^qui me 
verront de iour ne fe rompront pai le col pour me ve- 
nir voir la nuit. 11 t'en trouuera vue autre plus Tucree 
tt qui voudra contreraire de la bien apprife qui dira, 
Que voua fàuez bien dire, ie croy que vous auez bien 
leu les liures qui en parlent : cda vous plaift è dire, 
Honfieur, c'efl du bien de vous : on &'efltraime mieus 
detunt qu'on s'entr'ait que quand on s'entr'a : voftre 
ciuilité me rend ruRique : il y a long temps qu'on ne 
baife plus : il ne fut iamais nmns de rerponces, on les 
a toutes mangées en Talade : vojs pouuei bien mentir, 
vous venez de loing : vous ne me voulez pas tuer, vous 
me baillei du plat : n'y penrei plus, voftre part en eft 
gelée : vous vous trompez, ce n'eft pas ainQ que vous 
penfez ; vous fçBuei mieus que vous ne dites : vous n'en 
Fériés rien Ti vous ne vouliës ; ie fuis telle que Dieu m'a 
faitte : vous auez puiOance de dire de moy tout ce qu'il 
vous plaira, Monfieur, tant y a que ie ne cognoy rien 
«1 moy des loiianges que vous me donnez : vous 
tne faites trop d'honneur, Moniieur, il ne m'apartient 
pas : ie vous remercie du grand bien que vous me 
defirez, Moniteur, ie n'ay pas tant mérité en voftre 
endroit : il faut cognoillre deuant que d'aimer: vous 
autres hommes eftes toufiours coullumien de dire k 
promettre telles cbofes, maïs quand vous aitei fait des 
(emmes, vous n'en tenez plus de conte, vous perdez alui* 
le fouuenir de tous les grandi ferments que vous leur 
■uiei faiâs en la chaleur de voftre amour, foudain vos 
foupits b. promdfet s'euaiMuylTent par l'air ; mais, 
MonGeor, que diroït-on (i l'on vous voyoît vfer de fi 
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grande priusulé en mon endroit, vou* tçtoet que Ici 
gent font nnounThuy tant mal parluw : il n^ • icnede, 
il hut qoetque Fois difllaiuler fe. faire de» chofès tau! 
contre fon vouloir pour eurter au liiandale : vnieinent il 
('en trouue ordinairement auxcompagniei, ie netçalli 
ceU leur procède de ialouzie ou de quelque autr* emé» 
qu'Ai aient fut le» peribnne*, maia lit na loM anow 
choTe que noter tout ce qui t'y Tait, pour mCdire »\i*m 
dei vni k des autre* : ie ne vetut p» «lire, taaeâÊnr 
quant i voui que voua ne vous y tcWlRai goouwnv 
fa gemen t : S appert bien que vous eues elU en p)ai 
d>n endroit, voua fçauei bien autre chofe qee Miftr* 
pain manger. Et fi par cas fortuit il s'adrcAbit qiwlqtfiii 
i die qui Tant vter de toute* cet petites haMiigtMi 
deJIkleet voufift allerdei^it fil donner de^mt f^NN, 
madame la ruree auecquet liH foureia rabailfca, * 
comBw bien mnpEe de coinroua, luy refpondr*: IjMl 
gmtil perroquet, i* crey que veut auet «fté m> e«§« 
peur apprendre à parier : vraiawnt c'cft «ki aiw a g » ^m 
ronrwYOusapreparévnccbaire, voua pre(bheriei bian, 
vont auriez lantoft le bec iaone : veot dlAe* d'or : im 
eroy que vous ne ài&t» pat â bon efcieni : è toi* de- 
mande if ne faut point de refponce : ffauei votv qtw 
e>Il qn^ y a, Montleur, ie vou* prie ne vo« moequM 
potRt êe otoy, t'en ai bien Tau d'aubes ; vou* me d*IS>- 
«iea regarder k deux foii k penfcr tout t leiOr dt nawl 
^wAme parler td langage: cen'eftpet t morqu'i 
*«n hKeîT atldreffer pour vfer de teUes parolle* : i« iM 
ftai* pat tdie que vou* penfei : vous deueriei vaaa> ât' 
dreflfcr alllatir* pour panwnir k w 
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(audroil guère do tels propos pour vau« étranger d'vne 
borme compagnie ; addreOez hardiment ces letlrei à 
d'«ulr«t : MonGeur ie vous tupplie H vous me voulez 
taira plaiGr, ne rae tenez pluE tels propos : comment ! 
il hnble i vous ouyr parier ijue ie relTemble vne garce 
pubUqtM : vous pouuez bien aller chaffer ailleurs, ce 
n'eft pat ici votre gibier : ce n'eR pas viande pour 
voc oifeaul : ce n'ell pas pour vous que l'on frit cet 
oeuEl : addrelTei hardiment ailleurs vos offrandes, 
ie ILiii i vn autre faint vouée : il y a bien vn autre qui 
s'y attend ; vous perdez vos pas : vous vous tourmentei 
en vain. Conunentl efl-ce là le peu de conte que vous 
faites de l'honneur des Dames? Mais ce dont ie me 
fâche te plus eft dequoy ces psuures Tottes eftiment leur 
honneur eftre caché entre leurs cuifTes, le logeant en 
vn lieu tant Taie h deshonnelle, h croy que c'eft la 
raifon pour laquelle elles en Font le plus Tonuent part, a 
quelque gros vilain fc lourdaut de valet, h plunoft qu'a 
vn honnelle gentil-homme qui le mériterait : k voila par 
le corps Dieu (l'en iure] de quoy ie me fcandalïfe le 
pltis. Mais ie te veus bien ici aduertir d'vne chofe, que 
tu ne te frotte pas d'aller harenguer ni prefcher le 
moins du monde de ta charité Ji ces Dames lourdes 
ruuws de Genéue, fi tu ne veus fermement continuer tes 
coups, car il m'aduint vne fois en allant en voyage k 
faint Claude d'en parler k deux ou trois feulement de 
gayeté de cceur, mais pource que ie n'en fis après plue 
de conte, ie me donne au diable fi elles ne difoyent tout 
raiement que ie ne croyois pas en Dieu : ce qu'elles 
auoyent bien inuenté faulTement i> du tout contre la 
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veriLé, veu que ie ne leur parloy d'autre chofe par ce 
<|ue i'éUiy bien afleuré qu'elle! aytnent fort cela, à 
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dît Eflkr», lequel « nommeray toute*ri>i* aitecques re- 
uerenee (c honneur, tant pour vn CMilant langage, 
llaifon de propos, que pour vne douceur fc fluidité de 
paroDes dont il a vté outre tous ceux qui te font mêliez 
deuant luy d'écrire en noflre vulgaire, t encores 
auiourd'huy t'en tn>uue-il peu de ceux qui écriuent en 
pareitkei chofea, qui approchent de la gnee l> naifue 
beauté de Ibn (lUe. Or en ces autheunU tu pourras co- 
gnoillre le peu d'érudition qui nous vient par leurs iiii- 
gnardet II afledees reCponces. 

LE COSMOFHILE. Il eft bien vrai qu\ne bonne 
part des Courtifannes dérobent leurs refptMicea en ces 
tiure* d'amour, & non pas toutes, car celles Ift qui ont 
l'eTprit meilleur, ne veuDent point efire veufs rien 
emprunter de l'autruy, aini de leur propra efprit s'en 
rorgenl de toutes nouuelles. 

LE DEMOCRITIC. Pas ie ne veùil reprouuer 
l'inuention qui vient de foy mefmie, trop bien veus ie 
blSmer celles lelquelles ne veulent élire veués parier 
que de leur eerueau, entendu que ce font ordinaire- 
ment celles qui Tont dignes de plu) grande moquerie, 
■ulli que la prelbmption eli trop grande de Te fier tant 
en Ibn naturel que l'on ne tienne conte de l'artiISce : car 
tout ainll que noua voyons la rortereire de quelque ville 
ou autre place ne conGDer pas reniement au fort dont 
la nature l'a voulu munir, mais que !e meilleur de fa 
defence b fauuegarde gifl en ce qui y a elle adiouté par 
la main tt indullrie des hommes, autant en eft-i! de 
l'efprit liumtln, car encore) que naturellement il Toit Tort 
de la rairon, fi elt-ce que s'il n'e(\ remparé & poli par 
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ce qu'il peut retenir de l'inltruflion des autres, non pas 
tant reulemttit en tes écoutant parler, mais en voyant 
leuis cBuure« dignes de mémoire, il demeurera tout 
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ni idégorger mille petite* foliei It vaines raptsITeria de 
paralles Tant propo*, mai* i dire des choTes derquellet 
(outre l'ornement It la grâce des dlâions, dont elln 
feront enrichies) nou» en puifllon) auecque» le plsilir 
reppoTler quelque fmiâ It inllruAion, ce qui n'adulent 
tucunement à ceux qui fe rompent le cerueau é des 
ChoTes t«nt legieres li rriuolles, comme de faire l'amour: 
fe k celle fin qu'il ne t'en relie aucun doute, le te monr- 
treray de toutes les fortes de hareigues auecques le 
gouuemement de ceux qui s'encheueftreni h tel ioug. 
Premièrement viendra l'homme de guerre te pour le 
falut de la Dame la chaulTera de première abordée, 
l'vn auecque* braue par le corps-Dieu, p«r le fang-Dîeu, 
ie renie Dieu, Madame, le ne ffache homme fou* le cid 
tant braue foit-il, que s'ellant auantsgé de faire tort au 
ihoindre point de voftre honneur, que ie ne fiffe mourir 
ou recc^noillre Ta folie, b oferoi' ayant la faueur de 
voftre bonne grâce, entreprendre le combat contre luy 
tout armé, bien que ie ne fulTe qu'en chemife, car ce 
feul point de me voir fauoriié d'vne Ti braue Dame, me 
haulTeroit tant le courage b me rendrolt alTez Fort, pour 
ne redouter point vn Ccefar s'il eftoit deuanl moy. Et 
vfera de tant d'autres fots ti vaîllans propos que tu di- 
mi» à l'ouyr parler qu'il doit aller tuer Careftne-prenant 
pour en auoir la veHie. le t'en veus faire à ce propos 
vn petit difcours d'vn certain feigneur qui n'eftoit pas 
encores hors de page du meOier de gentîl-hômme, tt 
comlùen qu'il ne foit pas touchant l'amour, il ne lailTe» 
pourtant é, le donner à cognoillre que volontiers tous 
ceuB qui font tant braues b mauusis de parolles refTem- 
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blent aux grandes monUignes qui doiueni enranter 
merueillei (t fteTquellet ne s'en engendre i la fin 
qu'vne petite biim feruant de rizee à vn chacun. Or 
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tant vaillant en harenguea auprei det Damoirellet : car 
s'il eft queftion d'exécuter leurs hautaines li fierei pro- 
melTe*, voiu les verrez plus couards tt plus criintiFs que 
n'eft vn canard voyant le faucon, tellement qii'vne 
Ample femmetetle les pourroit bntre airément auecquei 
(à quenouille, ou bien comme RU l'autre qui en rangea 
vne demie douzaine auecques la naië du Tour. Encore» 
ferott-ce quelque chore Ti pour leun iuremens ils en 
auoyent quelque recompence, oiais le plus Touuent ils 
n'en refoyuent que de la moquerie, voire fe fuirenl-ils 
déuoyé le filet de la langue à force de renier Dieu, ou 
rompu brai & ïambes en manient k piquant leurs che- 
naux au deuant de leurs maitrelTes. 

LE COSMOPHILE. Voire mai» tu ne pren que 
ceux qui font les plus vicieux en harengues. Ne Te treu- 
ue-il pas vne infinité de perfonnes de bon efprit hantant 
la Cmit qui tiennent de fort bons propos aux Damoi- 
fellet ? 

LE DEMOCRITIC. Quand eft du Courtifan ie 
confefleray Ton langage élire plus aReâé que de nul 
autre : mais que pour cela il parle bien, je te le nieray 
du tout par la deRnïtion que ie t'en ay donnée >cy de- 
uant, 1( principalement deuïfanlde cette fottire d'amour: 
entendu que de tous Tes propos ne s'en trouue pasvn 
qui ne tende i offrir fon Tertiice : tt tant s'ell abïtardt 
l'riprit de l'homme, que celuy qui le fera autrement, ne 
fera pa» moin» eftimë inciuil, ou mal appris, qu'cftott 
au temps pallé celtuy-li, lequel en compagnie refufolt 
àioUerdel'inftnunentmurietlqui luyefloit prefenté.Or 
me dis de grâce où le Courtifan a appris Toit par raifon 
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naturelle, ou autre [elle que tu la voudras (orgtr en ton 
cerueau, de donner à Ti bon marché la chofe (ju'il doit 
tenir [a plut chère, b Toy priuer tant legierement de ce 
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guMgallerietj tant de petit garderobes, tant d'huya de 
denHere, li de retrait(«i ëgareei,veu que tout cda n'eft 
inuenté pour autre occalion que pour lea commoditei 
d'entrer de l'vn en l'autre T Et outra toutes lei folies 
fuTdite» k celle lin d'eftre eftimé mieua parlant, il ne 
t^ierchera autre chore qu'à trouuer le moyen de bire 
venir à propos aucun de ces mota, conune fol&lre, fat, 
acofter, aborder, 11 n'y manque rien, efcorte, endurer 
vne brauade, aconche, galante, l'eicarpe, ocort, vn fort 
bien é tous bouts de champ, dirgrace, de grâce, vn 
poltron, vn Faquin, li aind auecques ie ne ffay couibien 
d'autres fetnblableB mots apollez, il entretiendra en- 
femble Madamoifelle auecques fa grâce, les redifsjit en 
vne mefme heure plus de cent fois, pour autant qu'ils 
IbnnenC mieux ce luy lemUe aux oreilles, (t emplilTent 
dauantage la bouche, que cet autres vulgaires diflions : 
ioint que volontiers les plus braues 4c les mieux parlons 
^en vTent aïnfi. Neantmoins tout cela ne vaudroit rien, 
n le branlleinent de telle llaliennizé ne feruoit de (euce 
pour luy donner plut grand gouft. le ne veux pas toutes- 
fois reietter beaucoup de bons mots qu'il nous a elle 
befoin It neceffaire d'inueoter, ou d'emprunter des 
autres langues, puis que defia ils font receux en la 
noftre, mais que l'vfage en Toit plus rare li modéré. 
Encores n'ell-ce pas tout car ceux qui deuroyent eflre 
fails fages tt prudens par les exemples d'autruy, li les 
bons aduerti Démens qu'ils voyent en la meilleure partie 
de leurs liures, ce Tont. MefTieurt les Ecoliers, le eulres 
clen tonfurei, qui en font encore plus à reprendre 
qu'aucun de ceux dont ie t'ay délia parlé. Car tu verras 
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le plus fouuent MonPieur le petit braue Ecolier, qui ne 
fera pss à gr(ind'p«iri« encores écloi hors de la ccnque, 
(jui le voudra deTia faire infcrire au papier 4i. regidre 
des Dames, U inUnuSr fes nominalions au diocefe d'a- 
mour, l'ay dit notatnmenC braue, car les Dames qui de- 
meurent aux lieux aufquels communément fréquentent 
les Ecoliers, font bien la plufgrind'part de ce coeur-là, 
qu'elles ne faiiorifent ni reçoyuent que ceux qui font 
miflei, poupins, h brauement accouftrei; tetlement 
qu'il y en auoit vne (ie ne nommeray point pour cette 
heure l'vniuerritë où c'eiloit) laquelle n'eud jamais per- 
mis i ton Pampbile de monter his elle pour voir de 
plus tftut, s'il n'eult eu Ton cafaquin de Damas. Et ne 
faut point trop s'ébahir de cela, car penfei-vous qu'il 
n'y ait pareillement plus de plaifir è éuenter ces ver- 
dugades de fatin ou de velours cramoifi, qu'è leuervn 
ta) de cottes fimplement repliées de rouge 7 

LE COSMOPHILE. le ne fçay comment en font 
les aatres, mais quant eft de moi tout m'eSt de guerre, 
l'aimeroi» autant ou plus vne belle tt jeune bergiere des 
champs fans aucune brauerie, que ie ne feroy vne vieille 
mule de ville au frein doré. 

LE DEMOCRITIC. Si eft ce que Meffieurs les 
écoliers ne font pas de cet aduis, fc encores moins leurs 
maitrefles, qui eR la caufe pour laquelle le plus fouuent 
eA contraint le bon elludiant de vendre (ous Tes llures, 
pour en employer l'argent en change d'habita, petites 
aftemblees, b dons fuperllus, è celle fin d'entrers'il peut, 
à la grâce de quelque Madame, Et nonobllant te peu 
de hardielTe queluy caufe faute d'expérience, na laiHera 
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à «'approcher d'elle, h âpre* luoir longtemps délibéré 
en Ibi-meÛDe, manié les veilemenu, conté & raconta 
lei patenoflres de U Dame, ietté vne infinité de foupire 
en l'air, baaillé vn demi iour âpre» les perbinnages 
d'vne tapifterie, il commencera à rarraichir la mémoire 
de quelque fdaibnt dircours de la belle Floripes, ou de 
Bietri», de Pierre de Prouence b de )4aguelonne, d'Artui 
le Gouatn, dea grande» vaillances du Cheusiier à l'ar- 
dant« épee, des Uvales aoiours d'Amadit h d'Oriane, 
comme il psiîa Tous l'arc des loyaux amans, b qu'elle 
endura la couronne fans eltre bruHee. U racontera pa- 
reiilement les grans plaifirs qu'on a en la pourfuyte 
amoureure, tefmoins les cheualiers qui muguetoyent vne 
grille toute altérée de fanglots It Toupirs degorgei à la 
calliltane. Encores Faut il que celuy qui entrera Ti auant 
en matière foit des mieux appris ; car quant ell de la 
plus grand'parC d'entre eux, ce leur e[l beaucoup de 
s'enhardir tant feulement de dire à leur Dame qu'vn tel 
danTe bien, qu'il auroit bonne grâce s'il ne brtnloit 
tant la telle b les mains, It demander comment on 
Bf^le vne telle, k qui elle ell, qu'il n'auoit point acou- 
lumé de la voir : difant aulTi que cette- \i eft plus braue 
que de eouftume, qu'il a ouy dire qu'on parle de la 
fiancer, qu'il s'ébahit comment vne telle a pria vn mary 
qui eft n niai* ti ialoui enfemUe : fomme tous ces 
beauxpetits dircours appailei, après auoir changé dix ou 
douze rois de couleur, il s'ébranlera tant qu'il luy Cera 
è la fin entendre auecque* Cet pan^lel tloucetles, accom- 
pagnées d'vne contenant» b vois omJ alTeuree, la mer- 
ueilleufe aifeâion qu'il luy porte, b Teniice qu'il luy 
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voudroit faire. Et s'il adulent que la Dame cauteleure It 
ruiee feigne luy porler pareille ainitlé, luy ietlant vne 
œillade de Irauers, auecques vn fouris eniremellé de 
quelque foupir, voila Monteur l'amoureus du tout acheué 
de peindre, h tuy lardera beaucoup qu'il ne foit hora de 
là, pour en faire deTia le rapport à Set compagnon*, 
leur racontant qu'il a Irouué la plus belle ce-cy , la plu* 
belle ce-li, de la meilleure grâce, la mieux parlante, 
la plus braue, enuers laquelle il ell le mieux venu, le 
plus aimé. Mais hélaïi d'autant qu'il penfe eltre près 
de fon but, il en eft loing: Eoutei-Foia de ce pas ne 
laHTera de Te retirer en Ton itude, ou quelque autre lieu 
fecret, pour ballir vne lettre à fa fauorite, laquelle il luy 
fera tenir le plus fecrettement qu'il pourra, U pour en 
auoir meilleur moyen, gaign^a s'il peut, la fille de 
chambre par qtielque petit preTent, It belles promelTe), 
k Dieu fçaït après que Madame aura receii la lettre, (i 
elle en fera ton proilît, b. le palTetemps qu'elle en tirera, 
la communicant è Tes compagnes qui ne prendront pa* 
moins de plaidr à la lire, que d'ébahilTement à conil- 
derer la grande lotie b. Timplicilé de ce gentil beneft. Et 
voilà Monfieur l'Ecolier acoullré de mefmes, pour re- 
compence du bon vouloir qu'il a d'employer Ton feruice, 
b. de recouurer fa liberté en pleurant. 

LE COSMOPHILE. Sans rompre ton propos, 
tu m'as fait fouuenir me parlantde ces Ecoliers, quepaf- 
fant quelques fois par Orléans h Poitien, ie me (rouuay 
en compagnie de Dames b DamolMles, h. les ayant mife* 
furie propos d'amour, ie ne vis lamais blSmer larron 
delà forte, que ces Dames faifoîentces pauures Ecoliers, 
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tant quVne le print à dire : l'auroy grand'enuM d« 

faire vn ami deuanl que le le RfTe d'vn Ecolier: l'autre 
n l'étais fcnune de peclié, ie n'auroy garde de m'aban- 
donner à ces Ecoliers : vraiment, ce dit la plut gaillarde 
de U compagnie, fi l'en auoy cent, ie ne leur en prede- 
roy pas vn : les Ecoliers dit l'autre, par Taint lean, ou 
c'eft qu'à grand peine ils ont receu la moindre Taueur 
de nous, ils fe vantent d'en auoîr fait A leur plaifir. Et 
voilà, répond vne Damoirelle (i'enten d'vne aulne de 
velours] dont procède que plufieurs honneftes Dames 
font sinri fcandalizees, te Â grand tort; en bonne foy 
(dit vne des plus rebratTées) ces gentils galans la les 
voyez vous bien, s'il ont efté deux fois en vne maifon, 
ils ne irouueront perfonne à qui ils n'alTeurent d'auoir 
eu la ioûiflance des mailrelTes, rosis ils Te tiendroyent 
trop beureui de t'eflre feulement égsyei auecquesvn 
Timpte fouillon de chambrière entre deux portes. La 
plus ruzee de la troupe ayant chaulTé fon chaperon à 
rentiers, toute émeué de colère, b ieltant vne baue 
écumeufe des deus coHés de la bouche, commença 
ainG Ton pm^os : Que ne s'adrefTent-ils à moy, par 
Dieu s'il y en efloit venu vn, ie luy raonllreroy bien fon 
bec-iaunage : cela 1 11* font tant ïeunes ; vraiment c'ell 
raifon, baillez leur pour le perdre, qtioy ! R ifuelque 
preude femme leur a fait cet honneur que de les rece- 
voir en fa compagnie, il n'y aura celuy qui n'en Toil 
■breuué, les petit enfans en iront Incontinent à la 
moutarde : ha merci Pieu dit tors la plus agee, ie fuis 
bien vieille It bien chetiue, Tt e(l-ce que Ti le plus haut 
huppé d'entre eux m'en venoit pai^er, ie le renuoiroy 
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LE DEMOCRITIC, El aina peux tu voir comme 
font Bcoutrez c«s pauures fots qui employent la plus 
grande partie de leur etprit >t de leur temps pour Te 
Taire moquer d'eux-^nefmes, It c'eft bien vn pauure 
exemple pour en faire venir l'enuie à ceui qui voudront 
vn peu fonder le guë deuant que d'y entrer plua auant. 

LE COSMOPHILE. Mais toute raiUerie onee, bi 
celle Rn de parler auecques raifon, il ma femble qu'en 
bl&mant ainfî les hommes en leur inconftance b fottet 
prières, que lu en tais les femmes beaucoup dignes de 
plus grand' louange, entendu qu'elles fe monflrent en 
amour trop plus confiantes qu'eux, ne faifans point l'ot- 
fice de requérir fc fupplier comme ils font. 

LE DEMOCRITIC. le te confelTe bien en cela 
l'inconllance des hommes b folie eflre grandes, ainfi 
que i'ay toufiours dit, mais pour ce le n'approuueray 
aucunement les femmes en elb« plus ragesouconIlBnlet> 
car elles fe font tant fortes de la folie b Timplicité des 
hommes, dont la plus grand' part font badaui iufques à 
là, qu'elles fe peuuent lenîr alTcureeE de n'en eftre que 
trop requifes. Et qui doute fi les hommes elloyent tels 
qu'ils doyuent cilre, b qu'ils voulfilTent tenir bon de leur 
codé, qu'elles ne fiffent leur office? Et fi feroyent 11, 
vray eft qu'elles n'en feroyent pas vn peu fi promptes 
quand elles les cognoiftroyent n'eftre pas toufiours ft 
prêts à payer leur dette comme elles font à preller, b 
cette feule occalîon feroit arfez fuffifsnle de les empê- 
cher d'efb^ tant importunes : neantmoins quant elles fe 
verroyent en fi peu d'eftîme, eu égard en celle là, 
qu'elles font pour le iourd'huy, elles accorderoyent à 
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peu de pdne ce que let tongues priera, Ibtlei heren. 
pie», doni Tuperflut, tt autre» telle* careffei qu'dlw ont 
■ccMitumé de receuoir, ne peuuait birc, Q d'iuenture 
il ne s'en trouuoït quelquet-rnei qui eulTent le coeur 
t«M vertueux, fc atù» en (i bon lieu qu'ellei «imairenl 
mieux en it«e k la tribadique. 

LE COSMOPHILE. Ceux qui ont ell« mal traitlei 
det fènunes fe qui n'ont fceu paruenir à leur intention, 
en parlent comme loy, n'eyana autre recourt, finon à 
tilliner celle* qui ne le montent tant, k i peine m« 
peux-it perftiader qu'il t'en folt arriué autrement. 

LE DEMOCRITIC. Icne le niera; ponnt que G 
i'eulTe voulu liiyure mon Tôt appétit deTordonaé, que 
quelqueiToii ne me Tufle trouuri emp^trt d'vn tel lien : 
neantatoint la railbn m'a tant iurquet i préfent coo»- 
mandé, fc commandera, que pluRoIl i'aivoy le dettr de 
D'eftre point, que de hifl^ affiiillir mon coeur cfviw 
htte tant fotie le contre toute rairon. Quant «Il de •■ 
qua tu m'accure» blâmer cellei qui ne le méritent, tu n'en 
et aucune ou que bien peu d'occalion, car comme i'aji 
touTioun dit, ie n'enten parier qu'aux GDttei fc outre» 
euideea, k non i cejles lerquelles (eftam comme 
Uonftre* entre lea aulrei] la nature a voulu pouruoir 
au lieu d'vne méchanceté, ctuldeufe inuention, k (bttitt 
auli«cuidee (vicei conununi en la plus grand' partie de 
leur faxe) d'vne bonté, douceur amiable, k honoeOeU 
graeieufe : vertus helaa I tant rares en vn tant petit 
nombre d'eoire cites, que la plue grand* partie des 
autres le peut dire pour le tout. Et outre plut cdlet cpie 
ie blâma tant, ca Ibnt pareillement vn tas de méchantes 
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fuzeti lerquellea font feroblsnt d'auoir en hiNreur k 
haïr le phis cela qu'elles aymenC le mieux pratiquer. 

LE COSMOPHIIE. Il me femble que tout ce 
que tu m'as tant penréprouuer eftdroitement contraire 
à la première propolltion que i'sy entendue de toy peu 
après que le t'ay rencontré, foullenant que nous ne de- 
uions receuoir aucune chofe qui ne fût bonne ou plai~ 
fante, b que rien n'eftoit bon qu'il ne Tût vtile ou 

LE DEMOCRITIClIeftwey. 

L^ COSMOPHILE. Puis donq' que l'amour Te 
peut dire bonne eftant vtile, ii qui plus e(l, necelTaire i 
noilre conferuation, entendu que fans l'amour qui a cité 
en nos premiers parens, nous ne TufTions pas, il s'en en- 
r«yt par vn mefme moyen, qu'elle doit ellre à bonne 
occalîon receuè de nout autres : ioint que naturellement 
nous fommes tenus li obligez d'aimer tout ce qui nous 
aime, outre que [ans cela nous aurions perdu la cognoif- 
fance d'vne beauté ii honneAe maintien d'auecques vne 
laideur b msuuaife grâce, qui feroit e^re pis que tes 
belles. 

LE DEMOCRITIC. Si tu n'as autre choraà dire 
ie t'auray tantoll folu ce que tu m'as (î longtemps gardé 
Il rendray le plus foible ce que tu penfe ellre le plus 
fort de ta caufe. Et à celle lîn d'y tenir meilleur ordre, 
M te prendray par le premier point de ta réplique, au- 
quel tu m'as dit que fans l'amour de l'homme â la 
femme, ne fe pourroit [aire aucune génération parquoy 
oela eni« neceffaire pour confenier noflre etpece. le le 
confetfe bien qu'vne amitié modérée, & telle que la na- 
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lure l'a donnée h chafq 'animant de l'vn i l'auire Texe, 
ti. qui n'excède point les Jimites de raifbn, eft bonne, li 
celle qui cil ainfi gouuemee, tant s'en faut que ie l'en- 
tende blâmer, que ie l'approuue la rneilteure du monde 
h très neceOàire. Maïs de quoi fert cette commune 
fottire qui fait tout élongner l'honune de tout bon iuge- 
ment, quil en commet dea aâes du tout indignes de la 
créature raironnableT Ainli que tu peui cognoiftre, au 
moins s'il te rouuienl de ce que ie t'en ay dit icy au ps- 
rauant : dequoy Teruent è nollre procréation vne iniîniiÉ 
de Tingeries, rollet harenguea, paMons démeTLirees, 
poignantes ialounes, Foies It. outrecuidees enlreprirei, 
<[ vne inlinité de tant d'autres badineries, (defquelles 
nous en auons touché quelques vues) Tinon pour iDonOrer 
le peu d'efprit de celuy qui s'y adonne & pour toute re- 
compenfe, n'en recauoir k la fin que toute honte b 
moquerie? Doriques tu peux defîa voir ton premier 
argument ne faire rien contre moy. Et quant eft d'ai- 
mer naturellement les créatures qui nous p(»tent affec- 
tion, encores l'approuuai-ie dauantage que le premier, 
Il reçuteroi l'homme bien inhumain li ingrat,(ire voyant 
aimé d'vne perfonne, au lieu de la recompenter d'^ne 
amitié réciproque, t'auoit en haine ; ainfi donques s'y 
doiuent gouuemer les hommes de bon iugement, 
terquets Ce voyons alTeurément aymez d 'vne femme, U 
principalement fi elle ell de bon etprît (chofc toulesrobi 
rare en leur Texe) la doyuent pareillement aimer, non 
pas c<xnme ces fots pafTionnez amoureux, mais ainil que 
U nature conduitte auecques ta raifon nousie commande. 
Et quant ell de moy ne me penfe point Stolque iufques à 
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U que te vouIClIe mfprifer vue telle amour & !i t'afleure 
bien qu'ayant rencontré vne mîgnarde de merme en~ 
lendant le vray II naturel but de la couple amoureufe, 
te nerache homme qui s'y donnali plus deplaillr ne qui le 
baîgnall dauantage k procréer Ton femblable que ie Te- 
roy. Quant à ton dernier point qui touche la dilTérence 
des beautei, tant s'en faut que ce fol amour noua ouure 
tant les yeux qu'il nout face recognoiftre ti. prendre 
plus de plailîr à vne belle II honnede femme qu'à vne 
laide (t mal apprife, que c'ell tout à l'oppofite. Et de 
ce auons alfez d'exemples (fans tant d'autres que nous 
voyons encores nduenir plus fouuent que tous les iours) 
de eeu» lefquels s'eftent laiiTei fi lâchement furmonler 
par vne chofe tant vile k ridicule, fans aucunement 
auoir oppofé la moindre eftincelle de raifon pour de- 
fenfe, en font demeurez tant aueuglez li abêtis qu'au 
lieu de choirir vne beauté, fe font énamourez de la plus 
laide, fans îsmais auoir elle contens que premièrement 
ils ne nous eyent decouuert leur TotUfe U sueuglement 
parleurs écrits b fixions ridicules, ainfi que iedifoys na- 
gueres, eAimant nous la faire trouuer belle, encores 
qu'elle foit plus laide que l'horrible Medufe ou la vieille 
■mie dépeinte en l'anlerotique du poète Angeuin 
loachïm du Bellay ; leur femblant de fes imperfeâions 
élire les grâces les mieux accomplie*, Ces vices élire 
vertus, fa blie fagelTe, fon fot b, lourd parler le plus 
élégant b doux langage du monde, fon laid b fardé 
vifage vne angelique beauté. Ainri en dénient tant 
confus b aveuglé celuy qui s'entremelle de telle folie, 
que le plut IbuueDt le blanc tuy femUe noir, cherchant 
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ce que plin il deunni euîter. Et tant Ibnt grandes le* 
foltet de cet vaîUani k habiles (bUats de Cupidon, qu'il 
Teroit impoTlible i tliomioe (voire eut-il cent langue*) 
les pouuoir toutes exprimer, parquojr il ne fe but pas 
ébahir, fi la Hn n'en atiraine auecque* Toy qu'vne infi- 
nilë de folies fuyuies de confiiDons, moqueries li d'vne 
lof^ue repentance. 

LE COSMOPHILE. Encores que tu m'ayes bien 
blâmé l'annour le vne bonne partie de ce que ie t'auoy 
répliqué, Ti ne me fçaupois-tu faire confefflfer que l'on n'y 
apprenne quelques ciuiliCez honneftes, defquelles il m'en 
vient maintenant fouuenir de deuX que tu ne me fçau- 
roys aucunement nier, dont l'vne e(t bien danler, te 
l'autre fonnerdes inflrumens. 

LE DEMOCRITIC. Quant efl de fçauoir la mu- 
flque, c'ell vue ctiofe fort honnelle li. plaifante, mais il 
en va tout ainR que ie t'ey dit de bi«n parlv, veu que 
la fin où doit tendre celui4ï qui s'y étudie, ne doit pas 
eflre pour complaire au^t femmes : car celuy qui «prend 
i chanter, ou touclm' les inflrumena, non point pour fe 
donner p lai rir, mats pour autruy, efperant d'en receuoir 
par ce moyen qudque vaine louange à l'annonidienne, 
fe peut véritablement appeler fot ou mercenaire, le ne 
veux pas dire, s'il fe'Irouue en compagnie qui fe de- 
leâe de fa Mulique, que pour cette occafion i I derifle i 
en iouër, s'il ne vouloit edre veu tenir de la quinte des 
chantres: mais trop bien que l'on ne doit païen appren- 
dre pour cette tin, li pareillement pour plaire à celles, 
aurqudies les hommes de peu fe veulent (^niir. Quant 
ellde dancer, les hommes nefçauroyent mtetu témoi-; 
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gner leur Tolte 4t peu d'efprit, qu'en approuuant \ne Idle 
flngerie It (blie Tuperilue. 

LE MONDAIN. Tu voudras Wnloft reffembrer le 
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excellent It doux parfum <le l'Arable, encore* diroyent- 
iU que l'odeur en ferait puante, tant ces gro* foureiUeu» 
ont le fentiment ^aré. Et qui ell encore» le pii, il* vou- 
droyent bien forger tout le relte des homme* ï leur 
coin, le* rendans fi abelli*, qu'il* ne prennent plaifir i 
choie du monde, fon qu'abayer âpre* lei mouche*, tt 
enloocer de* contempUtïrai*, en attendant la Lune à 
leuer. le me tay* qu'Agrippe en Ton traité de la vanité 
de* Italences voulant blAmer la danfe, n'en allègue point 
de plut forte rgifon, fi non qu'elle ell pemideufe pour le 
tropgrand plaifir qui y ell. Mais tout au contraire de luy 
t( detouB autre* tint fou» fpeculalirs,chahuBn*iimonifte« 
du genre humain, ie veux bien receuoir ce qu'à bon droit 
Il par raifon fe peut nommer plaifir, ce qui ne fe peut 
aucunement prouuer en Ta danfe, entendu que nui fe 
doit appellcr plaifir, fi ce n'efl en temps qu'il delefte k 
chatouille l'vn de no* fen*, ou que par iceux il puilTe 
pénétrer iufque* à nous reCTeer l'efprit. Et par cela peut 
eftre approuué le fbn des inClrumens, car outre que l'sr- 
monie eft agréable A l'oreille, elb fert aulTi à chalTer 
le* mélancolie* (c facheriet de l'ame. Mais il en eft tûen 
tout au contraire de cette belle baftelerieque luappelle* 
danfe.- vcu qu'il nes'en fçauroit tirer volupté qui reiouilfc 
le moindre de nos fens. Premièrement commence par 
l'oule, l'annpnic fc mufique des pieds n'efl point fi grande 
qu'elle me deleâe l'oreille. Quant eft du plaifir du gouft 
il ne *'y en trouue aucun, du toucher encore* moin*, de 
t'odorer il n'y en a rien, *'il n'aduenoit d'auanture que 
quelque mignon, pour danfer plu* legîerement, voullift 
oller l'eicarpin, Il parfumer la compa^ia de la fouëfue 
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<i predeufe odeur de Tes pieds. Quant ell de le veu« 
ie ne trouue point qu'vne csrole ou danfe, fut vne cou- 
leur fi viue, que Te reprefentant deiunt mea yeiu, elle 
me les refiouylTe, ou que par îceux elle puifle pénétrer 
iurquei su plailîr de l'ame, entendu que le fuiel d'icelle 
ne s'étend point i choies tant Totle» fc Ti balTes, sinçois 
à celles, leTquelles ellans plus parfaites li hautaines, luy 
apportent quelque contentement, ou pour élire rares h 
noiiuelles luy lèmblent agréables. 

LE COSMOPHILE. Comment Te pourroit donq* 
faire que la danfe femblail bonne è tant de perfonnes T 

LF DEMOCRITIC. De la mefrae forte que tes 
chardons femblent bons aus afnes. 

LE MONDAIN. Voire, mais voudroît lu bien dire 
qu'Homère 11 eicellent poëte Grec, qui a loiié haute- 
mmt Merion pour rçBuoir bien faulerb Faire gambades, 
ail efté afoe ? 

LE DEMOCRITIC. Il n'auoit pas vn peu les 
oreilles fi grande*, mais quant au relie ie croy qu'il ne 
s'en falloit pas beaucoup, h principalement en ce poinfl 
que tu en as allégué. Et penfei vous le beau titre 
d'honneur que l'on donne à vn homme quand on dit de 
luy que c'en vn beau danfeur, (t que ce feroit vne 
chofe graue tt fort honnefie, d'appeler auîourd'huy les 
Msgillralsti principaux gouuemeura d'vn peuple, ou les 
Capitaines commis k l'auanlgarde d'vne bataille, auant- 
danfeura, ou félon noilre vulgaire, meneurs de danfes, 
(fonne labourin) ainll que iadis par grande reuerence ils 
suoyent icoutumé de les nommer en ThefTalie, tant ils 
auoyent celte belle efcrime de Ïambes vénérable «i en 
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gnnde racommandMion. Qutnt eh de moy D oo vou- 
1(Ht «ulourd'huy renouueUer telle coutinne, i'en appelle- 
roi eoDune d'abui, ^ih n'auoyent pareillement en la main 
gauche le pelit paillard bouquet pour témoignage de 
leur prééminence. 

LE COSMOPHILE. Tu en dirai ce qu'il t'en 
plaira, fi e(I-ce que i'en aime mJeut fuyure ^expérience 
que toute ta philorophie, cognoiBïnt aOSeurément Cfu'il y 
a plaifir t bien daiirer, puit qu'vne infinité de perTonnes 
& gens de bon erprit t'y deleâcnt. 

LE DEMOCRITIC. Ne te rouuient-il plu* de ce 
que tu m'ai promia, qui eft de Tuyure la raifbn plus 
qu'vne fotte coulume, h maintenant tu veua approu- 
uer la danfe feulement pour élire receuB des hommes 
que lu appelles de bon erprit & fans aucune raiIbnT Et 
à celle fin qu'il ne relie plus d'occafion pour faire trou. 
uer les chofes fottes & ridicules, brauet li dignes de 
grand* louange, ie t'acheuerai de prouuer cette balle- 
lerie élire du tout i reietter de l'homme fage, comme 
n'eftant qu'vne fotte opinion élongnee de tout bon 
iugenMnt. Car t'ayant defia prouué le peu de plaifir 
qui en peut venir i l'homme fpirkuel, ie te veux monf- 
trer encores comme la danfC ne doit eflre confirmée 
^our élire bonne, ne contenant en fojr aucune neoeflité 
ni profBl. Premièrement qu'elle Trat encore moins né- 
crilïire que plaifanta, en ce le cognoiflbn» que nous en 
pouuons bien paCrer l»m preiudlce de 1« conliaiiation 
de noftre efpece : pour élire vtile il ne s'en trouue 
occallon de la louer, quand il n'en reuient aucun proffit 
a la compagnie humaine. 
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LE COSMOPHILE. te m'emerueille pour homme 

qui te penfe fi retolu, comme tu as BpreHé i ton ennemi 
les armes pour te vaincre, car me pariant de l'vtLle, tu 
m'as aduifé d'vne chore eiprell^ pour approuuer la 
danfe, entendu quand il n'y auroit autre chofe de bon 
en la danfe, que l'raercice du coq», chofe tant re- 
commandable de foy, profitable, d mefmement necef- 
fsire pour augmenter la force, (t maintenir t'homme 
en bonne difporition, cette feule rairon feroit affei fuffi- 
fanle pour renuerfer tout ce que tu m'es allé de II loing 
chercher par tes argumens t fillogifmes, eneorcs que 
ie ne parle point du plallir que prend celuy qui danfe 
bien, fe voyant toué, b de la grâce & faueur qu'en ce 
faifant il peut acquérir pour plaire à toute l'aflillBnce. 

LE DEMOCBITIC. Pour vn braue MaiUre Maçon 
Artllotelic, Il as tu tant mal baHÎ «t fondé tes argumens, 
que l'vn eli caufe de !a ruine de l'eutre : car ce dernier 
point auquel tu as parlé de plaire è autruy, deftrui-: 
totalement le premier, entendu qu'il n'efl rien plus 
certain que fi l'égard de plaire, b principalement â ces 
belles DeelTes, n'eUoit la fin de la danfe, il ne s'en 
trouueroit pas vn qui en daignafl déployer la ïambe 
pour en elfayer vn paiTïge, Il moins encores de ceux 
qui voulirtent en apprenant cette gentille fingerie, 
quelquefois tomber è la renuerfe, ou bien accoler vne 
table, ou vn buffet fi doucement qu'on dit, le Diable y 
ait part en la danfe. Et par ce cognois-tu ayfement que 
l'on n'apprend pas à darfer pour le plaifir qui y peut 
eflre, mais feulement pour vn fol égard de plaire à 
celles qui prennent plui de plaiRr k fe moquer & rire de 
1 



CCI pauures foU qui Ce trautillent en vain, qu'à voir 
l'eicellence de leurs pieds de veau, ou bien pour leur 
donner pluï de couleur i l'Italienne de leurs gamb«s 
rottes, cibriolle, fioret, mutancea, Turpends, gambades, 
voltet, & vne iniinité d'autres tels menus fatras qui ne 
renient d'autre chofe qu'à fe faire moquer de toy 
mefine, conune n'ellang que vrayes fingeries, BinH que 
leurs termes mefmes nous le donnent aifement à cog- 
noiflre : Cornme vne cabriolle voulant par ce palTage 
contrefaïre les fautelantes cheures, par la gambe rotte 
vné peKonne qui a la ïambe rompue, par le palTage du 
cheual le voulant enfuyure en ce qu'il trape du pied 
contre terre, le laini: à parier de> autres gambade: 
qu'ils ont autrefois appelées le faut du couturier, au- 
iourd'huy fumnmmé à la paluettiRe landrichard, le faul 
du pendu, tt prou d'aulrea de pareille farine, leniies 
fort propres fa. dignead'vne telle fcience. 11 s'en ell 
encores à la fin trouué quelques vxis des plus eipers en 
cette tolte badinerie, qui pour faire gaigner de l'argent 
à quelques petîs crieuTS de rogatons, l'ont voulu réduire 
en vn certain" art, fa en compofer liures qui ne font 
dédiés i autre chofe qu'à feruir aus reuendeurs b apo- 
(icaires, pour en enueloper leur msrchandire fa drogues, 
fa faire des cornets & ferrer leurs épiceries. Mais i'ay 
belle peur que pareillement ces vicua rondeaus fa bal- 
lades ne les fuyuent de près, le lailTe à part vne infinit* 
de ces beaus danfeurs, lefquels faifans vn fpeâacle de 
foy en compagnie, ne feruent qu'à donner occafion de 
rïfee It moquerie à ceus qui les regardent, fa encores 
que ces pauures fots fe rompent les ïambes, fa quelques 
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toa tombent tout à plat, s'efforfaiu de faire plui qu'iU 
ne ffBuent pour complaire à leur Dame, ils n'en auront 
la moitié tant de .louange comme Madame la fucree, 
laquelle auecques vn petit braillement de telle, vn tour 
d'erpaule, k maniemrait de fûed Tretillard, reralrouuee 
cent mille fois mieus faire, que Ton pauure confort, qui 
fe fera mis hors d'aleine, i force de gambader. Outre 
plus, en il pomble d'apperceuoirvii plus grand Tigne de 
folie que de voir fauter des perConnes les vnea contre 
le» autres, comme s'ils Buoyent l'efprit rauî k troublé 
de la mefme diableufement fainte li diuine fureur, 
qu'elloyeni ladia furpri» le« preftres fc preflrelTes, lors 
que par la hautame infpiration de leurs Dieut fouflee 
iufques au plus profond du cinquiefine canal de leurs 
âmes, ils vouloyent propheiifer h mettre en auant les 
oracles diuins. Telle chofe fut vne Tois obieâee par vn 
1^ Roy d'Arragon, nommé Alphonfe, lequel voyant 
danfer li fauter vne femme (comme elles ont de bonne 
coutume de faire auiourd'huy) fe retourna deuers toute 
l'afTiflence, h. dit telles parolles : MeQieurs tenez voua 
coi, Isntod II Sibille rendra Ton oracle : voulant par 
cela donner à entendre que toutes les perTonnesqui Te 
mettent ainQ & fauter & gambader, ne font pas moins 
tranrportez hors de leurs fens, que faignoit eftre la Sibille 
vu peu auparauant qu'elle voufift dégorger fes pro- 
phéties, le te lailTe à penfer s'il fe fçauroil trouuer 
chofe raifonnable, ou art tel qu'il fmt ou fcience (i'en- 
tends de ceuji defquels l'appuy n'eft point fondé Tus 
de» abus k vaines roenfonges dont nous pourrons 
deuirerpar ci après) qui donne occafion à cdui qui la 
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veuthiiure d'en eftre repris, ou moqué. Regarde ie le 
prie, s'il eft polTible d'alléguer raïron aucune, par la- 
quelle on puilTe prouuer ces imitations de Singe «Etre 
digne d'vne perfeflîon virile. 
LE COSMOPHILE. Tu dis le mieux du monde. 



lexercice que Ion y 

prend, li à la louange que l'on en acquiert. 

LE DEMOCBITIC. Ne fay-ie pas deTia dit l< 
alTés prouué que l'exercice n'eft pas la fin pour laquelle 
□n apprend i danferî Et bien que la danfe eut occafion 
d'eftre louée pour l'exercice, ie te diray donq' qu'il (era 
aufli bon pour s'exercer, de courir k fauter tout feul 
fans compofition, que de tant employer de temps pour 
dérober le gaing It honneur d'vn bafteleur. Quant ell 
d'en eftre loué, ie ne t'en diray autre chofe, fora ce 
que chacun cogiioil afTéSj que la louange s'attribue 
fouuentefois aux chofes les plus fottes k imparfaites. El 
tout ainfi que nous voyons vn Farcereau eflre bien loué, 
en reprefentantvne parfaite badinerie, autant en adulent 
il à ceux qui font quelquefois prifés en leurs fauts II 
gambades, le ne veux pas dira que la balTe danfe, mais 
qu'on ne la découpe point trop menu, ne foit vne chofe 
fort graue, h principalement danfee en robe, ti auen- 
ijues vne mefure feigneuriale, ioinl qu'il faut aulfi que 
cela foit fait par vn homme délia meSr d'aage, b. raffis 
de cerueau, U non pas par ces ieunes apprentis qui 
portent leur deus IT. d. ercris en vn petit miel de pa- 
pier, b. qui ne font pas encores bien alTurés à la grâce 
U contenance qu'il faut tenir au branle durant lequd 
ils portent pour le moins vne douzaine de fois la main 



(, Google 



au virage, i celle 6n de cacher leur petite honte malar- 
(Inee. Mai» tout cela ne teroît encores rien, Ti ces beaus 
danfeura d'vne petite folie ne tombayent en vne plus 
grande, veu qu'ordinairement ces fols à la grand' me- 
fure réfèrent loulea leurs ceuures, U principalement 
cette ci pour complaire lu, oifrir leur feruice h celles dont 
ïe t'ai parlé ici deuant. 

LE COSMOPHILE. le recommence maintenant 
à cognoillre par expérience que la difpute de quelque 
chofe que ce Toit, tait le plus [auueiit écliircir les chofes 
douteuret It ambiguës, & ce que la fimple opinion des 
hommes fe forge & penfe le plus vrai, eftre par raifon 
le plus [aus. Car deuant t'auoir ouy parler, aucun ne 
m'eufl femblé digne de réputation enuers ceus qui 
l'efliment les plus braues, qui ne fe feull façonné à leur 
manière de Faire, principalement les imitant en cette 
frenefie amoureufe. Mais ie me fai bien fort que d'ore- 
nauant ie m'en aiderai trop mieus, que ie n'ai fait par 
le pafTé, car au lieu de tant de carefTes, danfes k fotles 
badineries qu'on a de coutume de faire à l'endroit des 
femmes, i'ai délibéré, que )à où l'en trouuerai à l'écart, 
m'efforcer d'en prendre en folâtrant ce que nalure 
nous a donné pour le conteniemeni de l'vn it de l'autre, 
croyant affeurement que ceus qui en vTent ainR, fans 
tant de, Madame pour l'amour de vous, en doiuenC élire 
ellimés les plus hges. 

LE DEMOCRI TIC. Tuconles bien fans ton hoRe, 
k n elle te refuroit. 

LE COSMOPHILE. Ne fe tenir point efconduit 
pour la première fois. 
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LE DEMOCRITIC. Voir«-inais fi elle en fait 
touriours de meTinet. 

LE COSMOPHILE. Luy hire patandes, tt prati- 
quer le prouerbe ruftique, qui ne peut à vn moulin, 
aille i l'autre. 

LE DEMOCRITIC. Tu ne parles point de donner. 
LE COSMOPHILE. De donner vertu Dieu encoret 
moins, qui plus y met, plus y pert, mais comme le 
t'sy dit, il e(l impolTible que «'adrensnt ainli à beau- 
coup, il ne s'en trouue quelqu'vne de bon vouloir. 

LE DEMOCRITIC. Tu m'as releué d'vne grand' 
peine d'auoir tant bien, h (i toft entendu comment il 
faut procéder en cette matière, t'aUbrant que lu as 
bien trouué vn moyen trop plus expédient que nul 
autre, k pour n'efire ridicule enuers homme do monde. 
Toutesfoii (l n'ed ce pas encore tout, car puifque nous 
nous dirons Crétiens, il Taut faire les ccuutcs, acomplif- 
Tant ce qu'il nous en e(l dit par nodre loy, laquelle 
donne à chafque perfonne vn bon moyen de conten- 
ter Ton appétit naturel, commandant à ceux qui ne fe 
pourront contenir, de prendre femme en vrsy b légi- 
time mariage. 

LE COSMOPHILE. Ce fercût encore* faire pit 
que deuant, b conune l'on dit au vieil prouerbe, voulant 
eulter Caribde l'engouFi^r en Scylle, ou bien autrement 
tomber de Geure en chaut mal. le fçay fort bien que 
ie ne me contenteray que trop, fi eftant vne foya empe- 
flré d'vne remine, i'entreprendi de la contenter : malt 
ce n'eA pu là où gIR le lieure. Tu *eux donque que ie 
fois coquu, Il par Dieu non Teray : carencoret que i'aye 
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adiouIU Toy k VM bonne partie de Ict rafflonOmicM, 
il eR ce que tu m me ferai ia venir l'enuie de porter 

LE DEMOCRITIC. Comment 1 voudroi*-tu bien 
reculer i cela, qui reruiroit de teùnoignage de ta vertu 
Il preud'homte 1 

LE COSMOPHILE. Comment cela! le* corne» 
font-ellei les geni de bienT Quant eft de moy le n'en 

LE DEMOCRITIC. Dca ie ne te coniraîn» point, 
tant y a que ie t'en dis ce que par écrit on en treuue, 
fc en quelque forte que lu en vueille* vTer, fi me confef- 
feras-tu la Iblies de cm paflîonnéi amoureul élire bien 

LE COSMOPHILE. le ne le le Tçauroit nier, 
«ncores que ce Toit bien la chore la plui contraire â ce 
que l'en ay penfé autreifoii. 

LE DEMOCRITIC. Or il tu cognoi» maintenant 
la plu» grand' partie des hommes faillir h eflre ridiculei, 
par cette eitremité trop amoureufe qui leur fait com- 
mettre (ainH qu'amplement nous l'auons déclara) vne 
infinité d'aâei fots k vicieu» qu'ils eftiment néant- 
moins eftre les plus grandes fageHes U vertus du monde, 
encore» Ibnt il» plus i reprendre pour «unir receu entre 
eitt l'autre extrémité pour vertu, qui eft faute d'amitié, 
le contraire de celuy dont noua auon* deTia parlé, b 
fan» comparaifon, digne de plus grand viuipere pour 
eftre moîn» humain que l'autre ; vsu que par iceluy eft 
furuenuë ertre eus celle grand' li plus que brutale cruauté 
de »'entre pourchalTer la mort, contre tout l'ordre It 
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■' amitié que noRre commune mer« nalur« ■ donnée t 
chacune cTpcM, pour feconferuer k aider l'vneàraulr». 
Il foy défendre contre iMopprefrionsbiniures, leTquellei 
leur font faites par vn autre genre d'animans, qui b 
efté la feule b principale occallon pourquoy les hommes 
fe font ainfi afTemblés, ediiié Villes fc cités, h pris autn 
manière de vlure qu'ils n'auoyent lor* que vagani par 
les défera, bois, fc campagnes, U foy retirans e* cauemei 
b folb* de la terre, viuoyent brutalement. Adoncg' Te 
voyant quelquesfois opprelTés k endommagez de* autres 
animans, cmunencerent d'aller en compagnie, à celle 
fin de s'en défendre : de forte qu'après auoîr fait ainfi 
quelque temps, peu à peu fe déploya leur langue, attri- 
buans par ce moyen è chacune chofe quelque nom qui 
leur venoit premier en la bouche pour la lignifier. Et 
ainfi ils en vfoyent pour fe donner à entendre leurs 
conceptions, tellement qu'ils commencèrent au lieud'vne 
vie brutale, en prendre vne plus compagnable h hon- 
nefte, tout cela procédant feulement d'vne afieâion na- 
lurelle qu'ils euoyent les vns enuera les autres pour 
refiller aus oppreflions des autres animani. Mais hdat ! 
tant s'en faut qu'ib foyent auiourd'huy enire-eut D fo' 
courables, comme ils eftoyent pour lors, qu'au lieu de 
cette bonne aileâion ti inilinâ naturel de l'entre-fecou- 
rir. Ut vfent fi abhomînablement d'vne telle cruauté 
entre eue mefmes, que celuy-li eil edimé le plus gentil 
compagnon qui en a le plus tué. O abus du monde par 
trop deletlablesl O monllnieufe cruauté, li non au pa- 
rauanl entendue 1 O l'ordre de nature du tout peru«-ti ! 
O iugement des hommes renuerfé 1 Où ell la raifon que 
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rauffiêment s'attribuent let humaiiul Où eft cetts dou- 
ceur k pitié naturelle de taquelie tout anirnsnt creé de 
la nature, vfe pour fe garantir h confenier, félon Ibn 
pouuoir, chacun en fon erpecel N'auon» nous pal les 
exemples detbeftes brute*, qui nous monllrent comment 
nou* deuons vrer de cette bénignité 4i. Tecours mutuel 
chacun «nuera Ton femblable , li nous autre! qui à 
grand tort nout dirons rsironnables, tant s'en faut que 
nous portioni aide les vns sus autres, que tout au con- 
traire, ellsns pires que les autres animans, nous nous 
faifons acrotre que noftre honneur eft bien fort prelTé, 
n noua ayant efté dit quelque parolle i la volée, nous ne 
faifons noftre deuoir en camp clos ou autrement de 
combattre à toute outrance noOre ennemy. O casur 
inhuouiin & par trop endurci, de te glorifier d'auoir 
fouillé tes mains au fang de ton femblable I O pauure 
viâoire caufee d'vne fi étrange h. abominable cruauté I 
Où auei vous trouué, pauures humains fans ceruelte, k 
plus incenfez que Démoniaques, qu'il f»M appeller cette 
enragée fottife, voftre honneur T Où eft ce deuoir que 
vous penfés faire en exécutant chofes toutes contraires 
i ce que naturellement II (iiyuant la raïfon vous elles 
tenus T 

LE COSMOPHILE. le ne veus approuuer, it 
moins encore* foullenir cette cruauté que tu as à bonne 
tt iufte caufe condamnée, mais G ell-ce qu'il eft quelque 
fois neceChire au deRaut d'autre preuue, pour iuftilîer 
celuy qui « bon droit, faire apparoitre de la vérité 
douteufe par la fin du <nmbel de l'vn contre l'autre. 
Car il eft tout certain, tt alfez cogneu per les ai 



■i modema hiftolret, cooune le bon droit a toufioun 
elU gardi, fc U viâoîre pareiUenwnt doneuree au 
hille 41 1 l'innocent. 

LE DEMOCRITIC. Si quelquM-roii k par loi^ 
tune l« nwilleur l'eft Irouu^ du codé de celuy qui auoll 
bon droit, les honunes par trop prampU ft fragilet en 
leur* inuentioni, incontinent ont penfé c«Ja eAre certain 
It infallible : Et pour vuidv quelque différent, n'auoir 
point de meilleur moyen, qu'en le vérifiant par la 
mort de l'vn ou de l'autre. Mais en cela ib découurent 
Facilement leim luen peu cler-voians yeut, h deSaut de 
. iugement, ne pouuans voir ny confiderer cela n'étire 
qu'vne chofe hazardeure, car le» arme* («'il faut que ie 
parle aind) Tont ioumaliereB, (i fuiettct i la Fortune qui 
peut au((l bien donner la viôoire, it prefter de ft faueur, 
voire le plus fouuent aus mechans, qu'aux bons. Et à 
celle Hn de te le donner mieux à cogndlbv, ie (e prie re- 
garde n le plui Tort n'emportera pu le plut foible, le 
plm adroit le plus lourd, U eettuy-U qui Te plailt d'auoir 
les mairu enranglantees, h ell le plut acouRumé A ce 
malheur tt ftirie inhumaine de delTaire Ton femblable, 
ne viendra pat mieus A bout de celuy lequel ellant ph» 
dous& humain auroit horreur d'auoir ^pandu le fang 
d'vn de ton erpece. Et l'il eft ainn que U viâoire fuyue 
loullour* le bon droit, pourquoy ell-ce que l'homme nu 
DU loible, ou moint fauorîtt de Tortune, ayant iulle 
caufe, demeurera vaincu de Ton ennemi qui Ters anné, 
ou bien le plui fort & plut heureuse Et qu'il foit vray, 
me veut-tu nier qu'ayant vne arquebute bien charge, fi 
H qu'il euft bon droit, 
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que cela le peuft Tauuer de la violenca de la balle, fl ie 
laluy vouloii delarcher au trauere du corpi? 

LE COSMOPHILE. le te confelferay bien que G 
nous ne regardons Timplement qu'A la nature, tans point 
de doute le 'plu* fort ou eeluy auquel la fortune fe 
voudra monllrer plus fauorable, l'emportera, maii Dieu 
qui eft par de(1\is, ne permet iamaie le bon droit eftre 
fouM. 

LE DEMOCRITlC.Tuas touQoursdecauCume, 
n'ayant autre recours, de me tendre vn filet auquel tu 
te trouues le premier pri», eflimant ton dife élire *eri- 
uble, m'all^uant aucune fois, fans le coter, quelque 
paSiige de» falnâei écriture» ; en quoy tu me donne» 
•ilement à cognoiUre que tu en crois plu» par ouïr dire, 
que pour l'auoir veu, par ce que nou» auont aJTë* 
d'exemples en îcelles, comme Dieu a permis le» bon* 
ouoir eftë foulés des mechans, (t ceu» qui auoyent bon 
droit eftK demeurés vaincu». Ce qu'il nous a elle mef- 
mement conlînné par le nouiieau Tellament, auquel il 
eft dit que les fidèle», fc ceui qui voudront prefcher 
purement l'Euangile, endurercmt de» iniures h. periecu- 
(ions des mechan», h s'il elloit vray, comme tu dit, 
que le bon droit n'ell point foulé, il s'enfujuroit donq* 
que le» Saints eleus de Dieu qui font perfecutés, euSent 
mauuaife caure, u qu'A ceus qui bnt viâorieus fus leuit 
pauuret corps aFBigis demouraft le bon dnut, qui fen^t 
totalement renuerfer l'Euangile de leTus Chrift. Et pour- 
ce cognais maintenant cela n'ellre point tant feulement 
ctmtre nature, mais audt contre Dieu, fc qu'il ne Eaut 
aucunement eprouuer la vérité par vne cruauté tant 
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inhumaine, fc aAe du lotit contraire i b parolle, pér 
laquelle l'homicide nous efl exprelTement défendu , k 
ciunniaiHU d'endurer les vni de* autre*. ~ 

LE COSMOPH1LE. Tu nousvoudroildoïkq'Eaire 
unt Gmplei que quand on nous donneroit vn (bullet en 
vne iouée, nout tenditTions l'autre pour en receuoir au- 
tant : le en ce Taitant monflrerioni^MHll bien noflre peu 
de cœur ellans plu* iftches que la petite roumit qui 
efliiie meftiie i fe rebecquer contre les plu* for*. 

LE DEMOCRITIC. Si i'ay dit quelque chofe en 
cela qui Toit contre ta fantane, remets en la faute fus 
loynierme, qui m'as contraint par la réplique théologale, 
de faire ainfî du contre-prefcheur,DeantiiioinEque ie ne 
vetl* pas me monllrer tant feuere Euangelille, que ie te 
confeilie d'endurer des nazardes à toute» heurtes feniant 
par ce moyen de fable k de pafletemp* h vn chAcun : 
Non, Non, te ne veus pas prendre la lettre R fort au 
pié leué que tu penfes, veu melinement que le* loix 
nous permettent, G on nous fait vn effort de le repoulftr 
auecques vn autre eDbrt, mai* il feroit tretbon pour 
obuier k beaucoup de legieres querelles de tenir vne 
telle regle, que le premier mutin qui feroit trouuë 
outrageant fon compagnon, fuft reietté it banni de 
toute compagnie, en faîrant par mefine moyen autant à 
ceux qui le voudroyent hanter. Et R cela n'efloit ruffifanl 
pour corriger vn tas d'autheurs de querelles, il faudroil, 
ti principalement où ils ne pourroyenl proouer ce qu'ils 
auroyenl mi* en auant, les punir publiquement pour 
feruir d'exemple au* autres. 

LE COSMOPHILE. le m'étonne- comme après 
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m'auoir tant loué cette douceur & pitié naturelle, & au 
contraire blâmé la cruauté que nous vrons enuere noltre 
Temblable, maintenant lu dit «lire bon li necelTsire 
d'en Taire vn cruel Tpeâscle par la mort d'vn de nodre 
erpece. 

LE DEMOCKITIC. Encore que ie t'aye approuué 
dire quelquefois necelTaire dechitier ces Fols outrageus 
(feu] vice entre le* nutreg le plus digne d'eftre puni) 
pour cela n'enten-ie pas louer aucune cruauté : veu 
mefmement qu'vn tel confeil ne tend è autre fin qu'a 
nous conreruer tous en vne paii ii. amitié telle que 
nous la deuonS tenir de nature, tt aufli e(l-il tout cer- 
tain que de deux maux necefTïires, il faut, s'il ell pof-- 
nble, en euitant le plus grand eOire le moindre. Car ne 
vaut-il pas mieux que peu de cet fots outrageux meu- 
rent pour modérer le gloire outrecuidee des autres, 
qu'vn iKxnbre infini de braues h. vaillens hommes foyent 
contrains d'en paffer le pas, feulement i l'appétit d'vne 
fotte opinion approuuee des hommes? 

LE COSMOPHILE. le ne fçache aucun qui fceut 
k bon droit blâmer ton confeil, veu qu'il ne tend qu'à 
bonne fin, k qu'il eEl non feulement fondé fus le loy de 
nature, mais auffi fus la diuine, neantmoins ie m'eraer- 
ueille d'vn grand nombre de ceus que l'on appelle bien 
apris k de bon efprit,_quj en »reni tout au contraire de 
la raifon, ne tâchans de iour t autre, qu'en fe geinanl 
eu*-mefmes, trouuer inuenlion de deHruyre leur fem- 
blable, non point tant h l'occafion de parollei ou quel- 
que» autres légère* iniures qui leur ayant elle dite* ou 
faitea, que pour vn dépit d'en voir d'autres quekgue 
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foi* plut huorit <!«« biens de fortune, ou mieut venui 
enuer» vn grand Teigneur qu'ils ne Ton!. 

LE DEMOCRITEC. Encores que ie n'euffe point 
délibéré de faire fl kx^ Teiour en ce lieu, (i efl-ce que 
tant pour ce que îe te voy defia prendre gouH en mes 
parolkes, tant auFli pour mettre en exécution la promellt 
que ie t'auoi' faite auparauant, ie fuis content d'y de- 
meurer tant qu^ te plaira, pour te déclarer par le menu 
ce que tu voudras entendre de moy, t'affijrant bien 
que l'enuie, félon que tu as dit, eA de tous temps plus 
fut les riches que fu* le< pauures, entendu que la mifere 
peut demeurer feule en ce monde fansenuie, par laquelle 
eft furuenue vne quantité innumerable de maus k in- 
conuenien*. l'en pourrois alléguer alTés d'authoritez de 
Poètes, Orateur» b autre» écrîueins, mais il n'ell feule- 
ment belbin que d'en veoir les exemples ordinaires, 
comme vne infinité de gens de bien h innocens encou- 
rent par icelle vne mauuaife h lauDe renommée. Par 
l'enuie on voit l'honneur de la plus challe tt pudique 
femme élire corrompu It violé, par l'enuie on voit le 
plus homme de bien du mohde eilre ellimé le plus vi- 
cieus, le riche perdre non feulement fes biens h. deuenir 
pauure, mais quelquefois prendre fin auecques vne mort 
alTez ignominieufe, le bcm droit ii équité eflre du tout 
renuerfee, par l'enuie i»i a veu autrefois, h voit-on 
encores, le Magîflrat edre deietté hors de fon office, 
celuyqui a bien fait fon deuoir eflre mal recompenfé 
pour en guerdonnerceusquine le méritent aucunement. 
Donques tous faut b calomnieux rappois, trahifons mé- 
chantes Il cauteleufes machinations de mort, vne infi- 
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nhé d'aâes cnwlt b inhumains : Ii bref toutes Im plut 
grandes mechancetez du monde font caufeei le plus 
fouuent par quelque langue enuieuTe. Et tant font 
auiourd'huy abufez les plus grans Seigneun, qu'ils n'ont 
la plufpart du temps autour de leurs perronnes, que Da- 
teurs aufquels ils fe lailTent doucement tromper a de- 
ceuoir par louanges le applaudilTemens, k, prellent 
volontiers l'oreille, Tentant médire d'vn plus homme de 
tuen cent (ois que ne font les babitlars qui en rapportent. 
Et pour BCheuer la tarce, toute celle grande belle popu^t 
taire s'ebrenle après, à l'imitation de* plus gran», 
croiant tout Toudain aus plus volages tt legieres parotles 
qu'elle entend dire contre la bonne renommée de quel- 
cun, te encores pour Te Faire d'auantage acrotre qu'il 
eft vrai, on met en auant qu'il n'y a point de feu fan» 
fumée. O trop pemicieure le fotte perTuarion I faut-il 
que pour vne méchante langue remplie du plus noir k 
dangereux venin, la réputation d'vn homme de bien, tt 
totalement net le pur d'vn tel vice qui lui ell impnfé, 
en foit sinli traitremenl piquée te corrompue T Et puii 
me dites que la plufgrand' partie des hommes ne font 
pas fols II enragés de croire ainfi à la volée, It auecquet 
vne li grande furie, i, vn fau* rapport, & de faire vn fi 
mauuais iugement de l'autruy pour vn Hinple bruit qui 
s'eR leué de luy, (emé par quelque enuieus, fans en 
auoir autre cognoiflance plus notoire b plus certaine. El 
certainement oiant ainli médire de quelcun, ce reroil 
alor* que i'en penferoi plulloll au contraire de ce qu'on 
en diroit, entendu que tout ainfi que ta fcience n'a 
point de plus grand ennemi que l'ignorant, la richeffe 
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que la pauureté, auflî l'homme de bon elprit ou bien 
ïiuant n'a volontier» à ['encontre de toy que celte ver- 
mine calomnieufemenl ennieufe fc ignorante qui ne 
tache qu'à mordre deflV» luy, (t ronger quelque choTe 
de ta louable b vertueure réputation. Touteslbis il ne 
faut point tant nous amufer iey à donner le blâme sus 
flateurt fc enuieux, que nous en delaidions ceus qui les 
entretiennent |li nourrîffenl à leurs gages, lefqueis 
eftanl vne fois peKuadei par eus qu'il y a en leurs per- 
Tonnes des vertus ti perreâions cent mille Fois plus que 
ne contient la venté, incontinent s'elliment élire dignes 
du lot 11 gloire, qu'on leur donne. Mais ie voudroi bien 
fçauoir que telles gens, gurquels on Tait à croire li eîfe- 
ment élire ce qu'ils ne font pas refpondroyent, fi on les 
interrogeoit de mefme que Slilpon interrogea vne 
fois Théodore, lorsqu'il luy demanda s'il crojoiE eftre 
tel qu'on le raifoit ; Bt après que Théodore luy eut 
donné à entendre par figue qu'ouy : Tu es donquis 
Dieu (dit Stilpon) b. derechef l'autre s'y ellant confenti 
par mines comme auparauant, Siilpon fe print à fous- 
rire luy répliquant : O grand fot que tu ea ! par meTme 
raifon lu te conFelTerois élire corneille : voila la grande 
folie où tombent ceus qu'on trompe fi doucement par 
fiateries. El s'il aduïent d'auenture qu'aucun de ces 
llateura leur donne i entendre qu'ils ne fe doiuent foub- 
mettpe fi bas, que de te faire compagnons des autres 
hommes, i celle fin de ne déroger à leurs dignités fc 
prééminences qu'il* ont fus le peuple, leur mettant 
pareillement en auant tes grans biens h poireffions, 
dont ils font doués plus que les autres : ils n'auront pas 
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ptuftoft entendu telles pemicieuresreinonftrancei, qu'ils 
ne s'y conrentent, changeant en vne merine heure. Il 
d'opinion It de manière de viure, tellement que par cette 

nué II couuerture qu'on leur met deuant lea yeut, ils 
font empêchez de voir, te cognoillre que tel auanlage ne 
procède point de leur mérite, ains Teulement de la for- 
tune qui les a fait naiflre ou deuenir riches en donnant. 
Neantmoins, Tans auoir la moindre ellincelle de telle 
conflderation, ils s'enorgueillinent de telle forte qu'ih 
ne tiennent aucunement conte des autres hommes, 
comme fi la nature les auoit formez d'vne autre palte, te 
eiprelTement produits, pour eftre plus comblei de 
richefles que les autra. Mais qu'il) fe gardent hardi- 
ment de rendre à vn terme trop haliF k fumenant à 
l'impourueu, cela qui leur a elle preRé par le hazard, tt 
dont ils marchent tant fiers ti fuperbes. Et à celle fin 
qu'ils ne s'y penfent pas moins fuiets que les autres, 
defquels les miferables exemples (que ie taîray pour ne 
faire tort à leur poAerité) furuenus de noUre tems, ti 
arriuans encorea de iour en iour, les doyuent rendre 
rages ; outre cela qu'ils regardent les plus grans Rois ii 
Seigneurs qui ont iamais e(U, comme la fortune s'eli 
iouee d'eux ne les ayant feulement réduis en vne 
extrême mifere b. psuureté, mais auffi à beaucoup 
d'entre eus fait ignontînieufemenl perdre en vne mefme 
heure tt la vie & les richefTes ; de cela nous en voyons 
les hiftoires toute* pleines, tt des exemples en arriuer 
tous les iours deuant nos yeus. Mais qui eft à ton aduis 
1'c>ccarion de leur defortune li inconuenienlT le ne pente 
point qu'il y en ait d'autre que le grand orgueil qui leur 
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r«tt alnll meprirer II tenir tant peu de conte det aulrei 
hommes, qui eR la chofe de Dieu h. du monde la plui 
haie II mal voulue. ConGdereie te prie de quelle manière 
de faire vfeni pour le iourd'huy ceus qui fe Tentent vn 
peu obéis pour leur bien : vous en verres les vnt batre, 
fc outrager Tans aucune occaOon eeus-lt qu'ils cognoiF- 
fent bien ne s'ofer attacher à eus, au moins s'ils veu- 
lent auoir le bon de leur coRé ; les autres vfer de 
parolles piquantes It fomettes iniurieufes, k le plus Tau- 
uent aus perTonnea de bon efpriE qui font contrains 
neanlmolna de les endurer, encores de leur dire vn 
grand merci au bout du ieu. Voili bien vfé de nobleflt. 
Et puis pour eicufer telles folies, par ce que volontiers 
les ieunes en vfent, on dira que ce n'eft que grandeur 
de courage qui leur donne vue telle audace, & promet 
en eux i l'aduenir quelque chofe de bon : b. fi ce font 
encores petis enfans, les psrens leur permettront atfe- 
ment de fc nourrir en tel orgueil b. outrecuidee pre- 
fomption, u encores pour le* excufer diront^ls que ce 
n'eft qu'efprit. O la gentîUe manière de viure, b ver- 
tueus entretien de îeuneflè ! le ne fçay où telle manière 
de beftes dis ie telles euentee» h Tans ceruelle, ont 
trouué la noblellt; procéder de vice, «i l'efleâ d^'celle 
conlîller en telles ieunelTes tant foies it outrageufes. le 
le veus bien ici aduertir de n'interpréter point tant mes 
parolles à la rigueur, ou ï la volée, que tu me dies 
indifféremment vitupérer les Gentilshommes (veu que 
ie me (éroy tort à moy mefme) ou autres nobles grans 
Seigneurs, car ie n'enten parlant de quelque ellat que 
ce Toit biamer ou moquer, Rnon les vicieux fc les fois. 
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Mbib pour reloumer i mon propos, le nom de NobleCfe 
ell auiourd'huy Mnt corrompu, qu'il ne s'attribue le plu» 
Ibuuent qu'aux riches le. braue» d'habiti, tant que de 
prime-face voyant quelcun auec grande fuytle de valet», 
ou eflant rep«rë de veflranens plu) richec Si prec!eui, 
que le vulgaire, incontinent elt iugé de tau» grand 
Seigneur b. Gentilhomme . Maiaquoy! pour leur ncheffi: 
h brauerie, en font ils de meilleur efpritl Rien moins ; 
Et le te di qu'il e(l sufTi aifé de vellir vn afne ou vne 
tefle tôle, de Pourpre , de Velours, ou taille d'or, 
comme il eft mal-aifé, voire impofTible à l'afne, ou au 
fol d'acheter la fcience le bon iugement par denier». 

LE COSMOPHILE. le croi bien qu-vn fol pour 
lies biens, quoy qu'on luy face accroire du contraire, 
ne deuiendra pas Page, mais cela empefche-il que beau- 
coup de perfonnes k grana Seigneurs ne foyent auffi 
bien prouueus de la doArine comme l$s pauureiT 
Entendu mefmement que ce font eeus qui ont les gens 
bien conditionner, doâes k Tçauens à leurs gages, 
pour inllruyre leurs enfans en meurs vertueufes, b cog- 
notlTance de bonne» lettres. Si ainfî il eR bien difficile, 
ayant pris vn tant bon pli de leur ieune aage qu'après ils 
fe puilTent aucunement deRourner ou corrompre, qui 
ell vne chofe (ce me femble) que tu as alTei legîerement 
palTee en leur accufation. 

LE DEMOCRITIC. Tefuffifequeie t'ay dit vne 
propontion vraye, k contre laquelle tu ne fçaurois dire 
cKofe qui ne tourne à Ion (H^udice, alnlî que tu a» 
fait tout h cette hvjre m'ayant obieât vn argument que 
tu verra»du tout élire à rencontre de toy, U n'eDoit de 
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petn- que i'auroy de me monllrer aBeâé êut reglei de 
cet maiArei au* arU ieteconfbnderoy toutton argiuneat, 
comme n'eflant pointfait en manière, ni en figure. Hais 
pour lailTer telle» dilputes h ce« criara, u iappeiin 
ariftoteliques, ie te monllreray par vn meilleur moyen 
ce que tu m'es répliqué n'ellre aucunement contraire à 
met paroUes, ainçois pluftoft à ce que tu penres. El 
qu'il C^t vray, ie te conCelTerBy bien qu'il eW mal aifé, 
k prefque impolTible de changer l'inflruftion, en la- 
quelle nous fommn nourris dés nodre enfance : k tout 
ainn que le vailTeau neuf II récent retient prerque 
louliours le Tentiment des odeurs dont il a efté pre- 
mièrement rempli, aiiilï les bonnes ou méchantes con- 
ditions qu'on nous apprend dés nodre aage encorec 
tendre It délicate, demeurent quali h tsmais enracinées 
tans leur pouuoir plus dorenauanl faire perdre pié en 
noftre erprit, ce que nous voyons ordinairement pratiqué 
enuers le* plus riches. Car pour cette grande liberté 
qui leur ell (ainfî que ie t'ay dit) ottroyee, Il permilp 
de leurs parens, ils s'abandonnent â faire toutes cet 
inconllantes teunelTes, Il prendre vne (elle audace è 
l'endroit de ceux lefquels pour élire moins feuorifez àei 
biens de fortune leur doyueni obeilïance, de forte que 
ils ne (entent rien moins qu'vn efprit bénin k naturel, 
chofe la plus louable h recommandée que nul autre, a. 
principalement enuers les grans Seigneurs. Et bien que 
ce que lu m'as dit de l'entretien de leur ieunelTe femble 
contraire à ma proportion, ù eft-ce qu'il ne l'oppugne 
en rien, car encore» qu'ils foyent gouuemez par les 
mieux app^'is It plus doâes, R en font-ils moins, voire 
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plus mal ediflei, que l'ib n'auayenc pour leur eonduitw, 
que les plus gros lourdaux ii les plus ignares du monde, 
entendu que cette auerice b flaterie font tant receiiet 
enuersvn chacun, que ceux qui en deuroient elW les 
moins pollui en font les plus entachés, comme font or- 
dinairement les gouuemeijrs de telles gens : veu que 
partie regardant plus à leur particulier proffit qu'à la 
bonne inftruâion des enfans qu'ils ont entre leurs mains, 
partie auITi pour leur complaire, les flatans melme (l 
mignardans en leurs fautes II erreurs, ils les laifbnt 
ainfi le plu» fouuent croiftre «i fe nourrir en leur» pre- 
mières ft ieunes apprehenlîons. Et puis Pi d'auenture il 
le trouue après quelqu'vn lequel ayant plultod égard a 
l'honnelleté fc au bien public, (|u'à cette fourde Daterie, 
vu^Ue reprendre les aâes qu'ils commettent comme 
eftant mal-feens U i leur perfonne k i leur dignité, 
incontinent il fera poulfé au loing h mis hors de cour, 
comme vn prefomptueux Ii vn homme indifcret qui 
craint peu d'ofienrer les oreilles délicates, tellement qu'il 
reroit auiourd'huy de befoin qu'vn autre PericleïArifto- 
phanien retournaH des Enfers pour admoneflcr de rechef 
qu'il ne faut point nourrir vn Lion en vne ville, (i on 
ne Te délibère après qu'il y a elle nourry de luy porter 
obeyffence. 

LECOSMOPHILE. S'il elt ainfi que tu dis, la faute 
n'en doit point eltre imputée aus Seigneurs, comme à 
ceuB qui abufent ainPi de leur deuoir, pour ne leur 
remonflrer tels vices h folies. 

LE DEMOCRITIC. Tous deux Faillent grande- 
ment, mais encore» d'auantage ainfi que tu a» dit, 
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oetu qui n'accomplilKnl pas la charge h laquelke i\» 
Tont tenut. Mail ie te prie ne met» point de, i*!! ell 
■inli, car il n'eil rien plut vray que l'Euangile. N'al-tu 
iamai* ou; dire que pour bien faire Ton pmCil k la . 
cour des Koii, h maironi de> grani Seigneun, il eft 
necelTalre de complaire h ton maiitre, b l'acommoder 
à Tes complenonïT ce qui n'eft que trop bien exécuté à 
l'endroit de cet brauei gouuerneur* b pédagogue*. Mail 
pour bien vfer de celle dUTunulation eourtifanne, il 
faut entendre U mettre en elTeâ let trait règle* qu'en 
donne loachim du Bellai Angeuin (l'vn certea dea plus 
doâet h. mieux ecriuant en nollre poefie Fran^fe) 
dïtant en fon difcoun de vertu dedi# k Macrin, que le 
vrai moyen d'acquérir la faueur au feruice des plut 
grans Seigneur*, c'en d'ellre 

jtBeagle, Rin«r, Si/ouri! 
Veu que l'hocnroe qui ell t la Tuytte de tels peribn- 
nagel, doit faire le femblant de n'aperceuoir ce qu'il 
voit faire ordinairement deusnt te» yeux, de ne pouuoir 
parler ou reTpoodre de ce qu'il entend le mieux, h. i 
cela où il pourroit fort bien répliquer, de n'ouyr point 
les fott propos <■ enuieux rapports, qui fe font pour le 
iourdliuy en teit endroits, ti bref pour rendre cela plut 
tionneftement li en moins de parolles, il n'eft beToin 
que d'ellre feulemml bon traiftre. 

LE COSHOPHILE. Ceux qui en vreni ainii font 
vdontien gens qui veulent faire des loti tout de gré, 
ou bien vn tat de vilaini ti, mécaniques qui n'ont autre 
Dieu que l'auarice, ne ttchani i autre chofe qu'è faire 
leur proEl, non point tant par vne bonne ii e 
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que par vne méchante h. iniufte voye, U non pat le» 
bommei de bon ^pdl aufqueit il Terolt trop plu* agréa- 
ble de mourir, que d'abufer ainli, li fatre tout au con- 
traire de leur fçauoir Ii de la rairon. 

LE DEMOCRITIC. le ne fçay où tu prent ainH 
te* perfonncE de Ti bon etpiil b tant vertueux, que tu 
les Feint de paralle, tt R iecroy que ce font pluRoll idées 
&. imagination* d'homme* parfait*, qu'autre chofe véri- 
table : tout ainll que Ciceron voulant définir vu Ora- 
teur, alla imaginer (ainli qu'il «uoit de bonne coullume} 
vne perfeâion qui e& impoITible en l'homme, difant, 
Oralef eft lir homis & iicaidi ptritui, que noua pou- 
uons ainli rendre en françoit, Vn orateur c'en vn 
homme de bien, k qui Cfait Tort bien dire, le ne fçay 
où il t'en pourra trouuer vn tant parfait auquel on 
puiffe feulement attribuer ((i ce n'elloït d'auenture 
quelque bon fc honnefte mari) la première partie de 
cette définition, l'en prendray k tefmoin noftre non 
moins doâe que facelieui Rabelai*, difant en ce* mot*, 
Cens de bien. Dieu vous fauue& gard, où eUel voui, 
le ne voua peus voir. Et pui* allé* m'en trouuer qui 
aimeroyent mieux mourir. Vraiment c'eB bien répli- 
qué b toy It de bonne grâce : Mourir de par le Diablel 
on ne meurt pas ainfi comme tu penfei. Mais où m'en 
pefcherét-vou* vn de ce* bons etpria ti tant homme de 
bien, qui deTire pluftoR la mort que fon prolît, il y ■ 
long temps que la mère en eft morte, le me donne 
tout grillé au plus friand de carbonnades des valets de 
garde robe de ProTerpine, cela ellant aduenu, Ti le ne 
deliberoy bientoft de ma ccmfcience. Et quoy l voudrolt 
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on voir vn pliu grand prefage pour la fin du monde que 
cettuy Itl Et que reroit-c« venu Dieu, chacun voudroit 
ntourir pour la parolle. Mon amy à ce que ie voy [u es 
bien Imn de ton conte, car il en va tout au contraire de 
ce que tu en M dit, veu qu'iU'en trouue vne infùiiit qui 
ne craignent point la ntort eorporeUe, ni la perdition de 
leur ptuure ame pour élire vn petit honneftement lar- 
ron», raifant leur propre de ce qui ne leur appartient en 
pien, b cela n'ell (difent ils) qu'vne vertu U fubtilité 
<ie bons erpriU. 11 fuElît tant leulement fans élire tant 
homme de bien, d'auoir vne bonne mine u vertu au 
virage h. en la langue, encores eil-ce beaucoup:Car 
il n'cllpas permis à vn chacun de didimuler fa grâce, U 
Taire bonne morgue aus plus hauts k honnorables lieui. 
Il étire appelle Monfieur. Et penfes tu que fi i'elloy quel- 
que grand Seigneur, que l'on ne me filt pas dauantage 
de reuerencea! que l'on ne trouuaft pas meilleurs loue 
mes propos, encore* que ie ne difb rien qui vaillef 
que l'on ne s'accordaft pas i rooy en toutea mes opi- 
nions b fantanesî Et s'il aduenoit que ie vouliffe 
spprouuer le gouft d'vn vin comme bon, encores qu'il 
fuit poulTé, ou de quelque viande gaUee, comme excel- 
lente, que l'on ne dift pas après moy, le bon vin! 
Monfieur, 6 la gentille viande 1 Bref quand ie ferais 
l'homme le plus imparfait, moyennant que i'abonde en 
richeflîes, n'eft il pas certain que ie Teray pluDolt eSihni 
vertueux que ceus lefquels content de ce qui leur eA 
neceffaire pour la vie n'ont autre but propofé que la 
vertuîVoila comment les bons efprita d'auiourd'huy 
fçauent flatter les oreilles, U s'accommoder aus paroUes 
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de leur pnaiilre, It non pa» mourir cocnme tu difol». 
Au Diable l'vn que ie vi imuis mourir pour s'opiniatrer 
cwitre [on profit : ie te prie ne mourons donq' point 
pour cette occarion, car le temps n'ef) plus de Te faire 
bruller à crédit : oAe tierdioient cette lourde fantafie 
de ta telle d'ellimer que l'on Toit fi prompt de mourir 
ainll fans confelfion. 

LE COSMOPHILE. Si eft ce que s'ils ne le font 
comme ie diroy, pour le mcdns ils le deuroyent taire. 

LE DEMOCRITIC. C'ell bien pour le plus auffi. 
Encores m'y entendrai ie d'auantage de dire qu'ils le 
deuroyent faire, mais fay ton conte que ce ne fera pas 
pour celte année que les hommes changeront de fan- 
(aries, car elles Tont trop auant engrauees dedans leur* 
telles à quatre cornes. 

LE COSMOPHILE. le croi que tu ne te contente 
pat d'auoir feulement blafmé les Courtifans, mais il 
femble que fecrettement tu vueilles taxer ceus par le 
contéil defquds, non point feulement eft gouuemee h 
régie toute la police humaine, mais auFTi la diuîne. 

LE DEMOCRITIC. le ne fçay où tu as (rouut 
que telles gens foyenl plus cornus ou fJus Diables que 
les autre* : quant eft de moy ie n'y mets prefque diffé- 
rence aucune, & Ti ie t'afTure bien que ie n'entendoy 
aucunement parier de ceus que tu dis. Neantmoins par 
ce que tu m'en as fait fouuenlr, ie t'en diray ma hntaEe, 
non point de ceus qui (e mêlent de la police diuine, 
veu que ce n'eft à moy d'entreprendre à déchifrer telle* 
befongnes, voulant me gouuemer en cet endroit félon 
l'aduertiflement de nos Latins : Qjiam qai/qut aorit 
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anem in hacfe txtrcens : chacun l'exerce en l'art dont 
it a la cognoilTance : car l'auroï peur, entendu que ce 
n'eft ma vacation de dogmatizer, de m'y fonder fi 
suant que ie ne m'en pulTe après retirer, k pour autant 
ie m'en démettrai pour cette heure, toutesfbis que ie 
t'en pourrai bien dire quelque chofe à la trauerfe deuant 
que la compagnie fe départe. 

LE COSMOPHILE. Et bien ie Toys content de ne 
t'en importuner point d'auantage pour cette heure, 
moiennant que lu me donnes à cognoidre les folies li 
abu» de* autres. 

LE DEMOCHITIC. Tûtes fçBurqs tout mainte- 
nant : quand tu as parlé de ceus qui ont en leur main 
la police humaine, n'enteng lu pa« des aduocas, procu- 
reur, h autres tds perronnages (e mellans de la pra- 

LE COSMOPHILE. Se méfient dequoy ils vou- 
dront, ce m'eft tout vn, tant y a que c'ed d'eus meDnes 
que i'entendoy parler. 

LE DEMOCRITIC. Pour auoir parfaittement la 
cognotfhnce de quelque matière que ce Ibit, il faut pre- 
mièrement commencer par Ta définition, h celle fin que 
l'on cognoiffe par cela quelle ed la chofe que l'on entre- 
prend de traiter ; t pour-ce ie te veua bien définir 
que c'en que pratique. Pratique donques n'eft autre 
chofe qu'vn fubtil moien de iaindre le bien d'autruy 
auecques le ften : <c note hardiment ces mots, ie îoindre 
It iitn i'autray, car fi vn profit ne vient que pour bien 
faire valoir le Tien, ce n'eft point vraie pratique, combien 
que quelques vns abufans du terme appellent vn bon b 
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prouident mtntgtr grind praticien, maii il «ft bien 
mieus receu & pour vn plus naturel (t elegint Françolt 
tfei vfer pour auoir gaigné de l'autruy, comme. Il • 
bien fceu pratiquer cela de luy, c'en è dire, qu'il l'a 
tant amadoué de bellea parollet b, tant fait par Cet 
menée* qu'il en a eu li emporté telle ehofe. Et pratiquer 
aucun (manière de parler deriuee des Italiens) n'eft 
autre Chofe que par longue k atTidue fréquentation gat- 
gnerfa faueur b bonne grâce, à celle fin qu'à l'auenir 
on en puifCe tirer quelque profit. 

LE COSMOPHILE. le croy que cette définition 
cft pluUoR faitte à plaiiîr que félon la vérité, veu meùné 
que ce mot de prat'que n'eil point feulement particulier 
t l'eftat des aduocas, malt aulTi gênerai 4 toutes le* 
autre* fdencej defquellea chacune a fa théorique k pra- 
tique. Et ta théorique confide feulement en la cognoif- 
fance. de l'art, la pratique en l'effet : donque* pratique Te 
pourroit mieux définir expérience des arts. 

LE DEMOCRITIC. Il femble que tu ayes quel- 
quefois étudié en l'art d'argumenter, mais (t celle fin 
que i'vTe de noftre terme) tu le pratiques affbi mal : 
car pour donner la définition d'vne efpece Tinguliere, 
qu'en il befoin d'en définir le genre? ni pour Faire cog- 
noiflre vne partie, d'en expliquer le totall Fuii donq' 
que te n'ay autre chofe à te déclarer que la pratique 
de* aduoeat, pourquoy iray ie iey ameier toutes les 
|>ratiqu«* de« autre* fciences particulièrement ou en 
generalT Ce ravit vne chofe trop longue U verilabl*- 
UMOt Ibperilue. Il me fuffit de te donner feulement i 
cognoiftre quelle eR la vraye flgniRcation de pratiqua. 
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Donque* pour mieux comprendre ce que noiu «t auioni 
dit, Pratique, eR vn Aibtil moyen, (te. b qui voudndt 
voir ie vou» pri vn plu* Tubtil moyen que de fe Taire 
careffer fe fuplier pour dérober honneftement le bien 
d'auttuyT 

LE COSMOPHILE. Comment dérober 1 ne faut- 
Il qu'vn chficun toit recompenfé Telon Ton labeur U 
trauaill Appelles voui dérober quand l'homme de 
iuMce après auoir Tueilletë, leu, releu, coté fea liurea 
h, papien, fc veillé iour & nuit pour garder le bon droit 
de fa partie, s'il en prend quelque loler pour Ta peine T 
' LE DEMOCRITIC. Ceftbienvnechorelropplut 
que raifonnable qu'vn chftcun vîue dé l'eUat qu'il manie : 
car qui eA celuy qui laboure la vigne h ne goufle du 
fruit d'icellel Mais rsul-il que pour trois ou quatre 
tueilles de papi«- ecritet en lignes larges fe mots allon- 
gés, îb ayent icy vne poignée de carolutT ou que pour 
deui ou trois mots dégorgés fur quelque matière qu'ils 
font eut-melines par leurs crieriet fe braiment difficile 
<t douteufe, ils en reçoîuent vne quantité d'efcust au 
mmns Fi td* importuns fe opiniâtres criars (ont ellima 
des plus fameui fe inrignes trompeurs : ie ne f{ay pas 
de quel nom on voudroit couurir telle manière de pilierie, 
quant elt de moy ie ne le rçauroi' autrement appeller 
que par la définition que i'ay d(»inee de leur pratique, 
ni ne pouiroy mieus tes comparer fors i l'ancienne 
idole du Dieu mihnon, duquel autreFois il me Ibuuient 
auoirouy reciter la façon fe nature. 

LE COSMOPHILE. Vraiment (comme l'on dit) 
tu as bonne rate, fe encorei meilleur foie, fe les voudrcHS 
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ou oreroji tu bien comparer i G fotte chofet Et où aioTi 
reroït tu leur reroii vn bel honneur. 

LE DEMOCRITIC. le ne di paE qu'ils foient 
idoles, mail trop bien ie di qu'ili enfuyuent te font vrtU 
imitMeura de celte idole. 

LE COSMOPHILE. Quoy qu'il en Toit ie m'en 
rapporte h ce qui «n eft, k à ceua-li qui ont paflï par 
Im piques, mais ie te prie di moy comme tu entent 
telle nmililude, car ie délire Cfauoir quel elloit ce Dieu 

LE DEMOCRITIC. le fuis trelcontenf de te fatiT- 
Taire, non toutebit qu'A prefent ie te vu^le dilbourir 
le hH tout au long, mais reniement en brief te recitts 
ray vn huiâain bien A ce propos, fc è ce qu'il ne le femble 
que ie parie à crédit, ie f allegueray mon autheur nom- 
mé Pierre Coftau, homme plus véritable en ks bcetlea 
que doâe, lequel dit ainH : 

Du Dira HE H NON l'idoU nt rtndoit 

lamais oracle à perfinnt du manie, 

Si ïejeliiljt! Ttr/oni n'eftendoil 

Droit en fa hoache, (f lors fWm dt faconde 

Parhit! aujjil'aiiioua qui fe fonde 

Au gain, de \wf n'efptre^ onq' canflil, 

Ni que iamait en droit il reus refponde, 

Sinon ju'i'I toje en premier le foleil. 
Encore* ne leur fufGrott-il pas d'ellre payei en argent 
t'ill ne l'elloyent en reuerences b carefles. Et quoy qu'ils 
vueillent dire, qu'ils ne les demandent pas n'y contrai- 
gnans perfonne à ce Taire, f) ed-il tout certain c{U'il* te 
contentent bien tort d'ellre bonneté* b en fbnt quelqtie 



(, Google 



ehore d'auanUge, li en ce monllreiit-ils euidemment à 
tout te monda le grand orgueil k folie qui le* poiTede. 
Car (ï vn honnefte gentil-homire ou autre perfonnage 
quelqœ grand Seigneur qu'il fo[t, b. lequel meOiieinent 
aura non feuleoienl employ* fei bieni, mail aum hazanlé 
la vie 11 celle de Tes enrans pour le Teruiee du Prince (t 
Ealut de ta chore publique, fe trouue ayant vn peu affaire 
de leur faueur, b lequel aprea auoir longtempa attendu 
meflleun, leur vienne k donner le bon toor en quelque 
gallerie ou autre lieu commode, vous verrez alors tout 
au contraire Monfieur de !a rolie rouge (feul contrepoia 
k entretien de fa grauité} qui n'aura lamais hit autre 
choTe que glofer Tus les cendres, pafTer auecquei vn 
orgueil le fierté (i grande, que tant s'en faut qu'il luy 
rende la deué reuerence, que merme ne faifant point 
remblant de s'en apperceuoir, il dédaignera preFque 
d'abailTer l'oeil Teulecnent pour lé regarder. le me lais 
des autre* ambitions qui leur font »inti enfler le ventre, 
il me Tuffit que par leurs ceuure* telle* folles preftxnptions 
de leur* perfonnes ne foyent que trop cogneues d'vn 
chAcun. Mais où etl ie vous prie cefle grande humblefTe 
Il honnefteté laquelle volontier* acompagne , ou doit 
acompagner ceux qui font éleuei aux msgiflrats It 
autres dignitez pour élire les principaux chefs entre les 
membres de cet animant politicT Toutesfois tout bien 
eonfideré ce n'eli pas de merueille s'ils en vfent au con- 
traire, veu qu'il eil tout certain que le Lion quoi qu'on 
le domte It appriuoife, fi a il touGours grâce de Lion, 
b le Renard quoi I eft-il pas toutîoure caut ti nizé T 
le maftin, vilain ii enuieufeinent aboyant principale' 
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ment Tu* toi\ pallier? Or Tu» de par Dieu paflbnt outre, 
venonl t l'eduiie ta peu de conte qu'ils ont acoultumé 
de faire de tous les autres ellatt k fciences fort que de 
ta leur, laquelle Teule il* vantent le magnifient. Ne mé- 
prHent il* pas les armes, chofe autant, que te ne die 
plu*, necellklre pour la chofe publique conune leun loixT 
N'ont ils pas en horreur prefque toute» les fcience* libé- 
rales, U honneftes, ta tous Ceux qui n'enfuyuent leur 
dbtT Voudroit-on voir rairon plu* mercenaire ou méca- 
nique que celle de laquelle ils ont acouftum£ d'vier pour 
•pproiuer raduocairerie ta autres erpeces de la farine 
praticienne, difani que c'eft le vray, Tubtil, honncfte, It 
mercurial moyen de gaigner l'on pain (comme ils ditent 
en leur iergon, Dr fant ïtteranio) mai* i celle fin qu'il 
ne leur face mai k la gorge l'il* le mangeoyent tout fec, 
ils ont certaines loix ta t$ paragraphes qui leur tbnt 
venir de gras chapons ta autres prefens k leur cuiûne. 
Voyez de grece la belle preuue de leur meftier, ii bien 
fondée pour le bttiment de la panfe. ToutesTois de peur 
de nous engorger trop de leur morceaui, nous les laifl^ 
ron* U, ta dirons la manière de faire qu'ils tiennent, 
s'il adulent que quelque pauure homme empeftrë d'vne 
douzaine de procès ou plus, ait vn peu affaire ou de 
leur communiquer Te* pièces, ou d'en retirer quelqvies- 
vnet qui ne Teront pas perdues, mais bien égarées, ta 
qu'il aille à leur logis pour ce faire : Monfieur ne fert 
pal leué, aint fera encores k dormir : Monfieur fera em- 
pelcbd pour quelque* autres : Moniîeur diihera i Uon- 
fieur fera k Te repofer après le repas ; Monfieur viendra 
tantoA : ou au contraire il y aura trois heure* que l'aua- 
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ricelcenuie degaigner luy aura bien delTlIlë les yeux, 
U chelTé de par le Diable hors de la plume. Et 11 depuii 
quinze iours ou d'auantage, il n'aura eu polTible aifaire 
ni empefchement aucun, i'enten de procès : ioint que 
fa cuiflne ne fera par auenture pas trop échauffée de Ton 
dirner qui rem de longtems tout fricalK. Moniteur Tera 
i Te repofer, oui de bien Taire : Il viendra tantoll, msii 
c'ell vn tantod qui dure longtemps, fc ce pendant la 
p«uure partie fera lA à refuer le conter les cheuilles de 
la porte. Mais pourquoy à ton aduis Te font toutes ces 
menées, fi ce n'ell k celle fin de faire mieus valoir la 
farce T C'eft à dire qui ne f(ait fou mellier fi ferme fa 
boutique. Il s'en treuue encores beaucoup entre les 
autres des fucceffeurï de Pilate, defquels on peut dire, 
ie n'y treuue point de caufe : Mais que font ils ces 
pauures gens pour bien pratiquer TEuangile qui défend 
fus tout de n'ellre oinf. Aufli Faut-il que tout le monde 
viue h la fueur de Ton corps, Il pour ce faire ils ont 
rongé la plus braue inuenlion du monde. Vous verrez 
ordinairement par ces Palais le des plus crottez (pource 
que tels hsires n'ont point de mule) qui courront tan- 
toll d'vn codé, tantoft de l'autre, tantall vous les ap- 
perccuerez à quelque banc où ils ferrent, brouillent, 
fricalTent k, notent certains vieus regillres ; puis tout 
foudain retournés au parquet deMeflleurs, h, de \i in- 
continent à quelque bout de gallerie, auecque* vn 
grand fac au poing remply de ie ne fçay quels vieua 
baillons, de querimonies furannees qu'ils auront trou- 
uees en exécutant le leftament du vicaire de leur pa- 
roilTe, ou d'autres papiers fuppof£a qui ne touchent 
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toutetfoiï en rien de procét. Mail tout ce miftere ne (e 
ioue a autre fln qu'à cette-ci, c'efl que ceut qui Im 
voyant ainll trotter 1e« eftiment bien diHgeni i manier 
le* affeiret de leurs clieni k partie*, ti que pour cette 
occaflon il* ayetit, non pat Teulement enuie de lei em- 
ployerpoureu*,mai(au(n de le* en payer, Il*'en treuue 
encore* de plu* rui4« lerqueb, outre toutes la fineflht 
Ajfditea, ont certains pitaui, b autre* perTonnei apoftee* 
qui feignent leur communiquer de leur* procét, It les 
prier bien inllamment de les dépeTcher te pluRoll quil 
leur fera pomble, fc ainli quelques vns *'tHldrentol à 
eut ïoyins qu'il* fçauent tant bien vter de pratique, 
e'efi à dire félon vn de nos inteltefit, pratiquer fegaî- 
gner le* pauure* gen*. le te pourrai bien raconter 
d'autres ruzes ti moyens que ces vaultours deguifét en 
robe* longuet ont inuenté pour ronger fcdéchameren- 
tierement iufquet sut oz, h fucer iufque* au plut pro- 
fond dei mouèlles ceut qu'ils ont vne fois chargez, ne 
les lichens iamaii iurquet à ce qu'il les aient par vn 
infatiablebenfanglanté raulfTement deunrjs k engloutit, 
de telle forte qu'il ne leur reOe plus aucune fubilance. 
Mais Ci î'entreprenoi de pourfuyure d'auantage en telle* 
piileries fc horreur*, î'auroy peur de m'engoulIVer envn 
•biline infini de tarrecins It méchancetez, auquel ie ne 
me plongerai point pour cette heure eftant alTez cogneu 
i vn chacun, Il principalement de ceus qui ont tout !es 
iourt aifaire de l'excellence de tels Medleun en voulant 
conferuer leur bien. 

LE COSMOPHILE.N'elloitquetum'at coupé ta 
broche, quand tu w dit n'entendre en quelque elUt que 
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ce Toit bUmer finoa cein qui en aburcnt, ie feuffe 
dtfia bien aifiownt remonftrë >t dit qu'il n'y n chofc 
aucune au inonde nwiileure pour la police ttei hommei, 
k plut neceflaire pour entretenir en paii cette focieti 
humaine que l'edat des geni de lullice, auIH ne croi-ia 
pal que tu la vueillettant r^rouuerquetu ne cotifente* 
en ceka auecques moy. 

LE DEMOCRITIC. Fuii que tout le monde t'y 
conCent ie n'y <!oatredï point, mais que ceci te Tenie 
hardiment pour le donner de garde de leur* finelTei, d 
n'elUme plut dorefnauant qu'il y ait vne lî grande 
Bmpathie de l'extérieur auecques l'intérieur que pour 
vn marcher h grauité contrefaiâe, pour vn deguir*- 
Dtentd'habiU outre le vulgaire (foliet communes en telle 
manière de geni) le cerueau en Toit plus meur II nlUt, 
comme s'il y auoit quelque énergie h occulte propriété 
■ui veftemenl pour rendre l'etprit de l'homme pire ou 
meilleur. Donques pour donner fin i tels vénérable* 
hillots, ie ne veu> oublier vne bonne partie d'entre eus, 
t( principalement de ces ieunet aduocas écoulans laf- 
quels ne fçauent pas moins pratiquer la loy Kiniun, le 
titre Dt edtado au Petit Diable, au Roy Pépin, ou autre 
reffbrt de bons alteret, k en quelque autre honneAe fc 
dlun habitacleceUe braue pratique Dt rtntft infpidtxif, 
CiDs y adiouller le S triû lamiaa, qu'ils tont en vne 
Cour de parlement le titre "Dt iurii bfaâ't ignaraaiia. 
Mtit pour autant que tels perfonnage Tont vtriontiers 
bons compagnons h prêt* à rire, cda fait que ie leur 
porte moins d'enuie qu'eus autre* qui s'eftiment plus 
Okges en robe qu'on pourpoint. 



(, Google 



LE COSHOPHILE. Puis que tu M«ntr<aaumt 
en cette diArence d'habit*, fc foto rupertliiion de ceui 
qui penfenteRre plut Tage* pour vn« gr«ce tt chère cou* 
treraite, >e te pria au mcina n tu st mis lîn à cei pra- 
ticim*, de m'en dire ton aduis, 

LE DEMOCRITIC. Mon aduii ell tel que non 
pc^t TeuleiDent en cettui-cy, nuii qu'en tous autre* 
efiatt du monde, la choTe qui ell la plus requife, c'eft 
détenir bonne morgue, parce quels folie des homniet 
eft (i grande qu'ils regardent plus à vue petite diSèrence 
d'habits, à vne prud^ice de virage, k vn maintien Tour- 
cilleux k contrefait, à vne réputation vulgaire, qu'aux 
vertu) intérieures du dedans, qu'à la rageffe ft bon 
iugcroeni, qu'a vne grâce naturelle, ou qu'i vne expé- 
rience certaine ti véritable. 

LE COSMOFHILE. le n'auoi iamais regard* de 
Q près à tant de chofes, combien qu'elles foyent telle* 
que tu me le» a* remnndrees, tt principalement cette^, 
veu que la plu* g;rande partie de* homme* (ont ellimé* 
de bon efprît, le paruiennent plu* par cette réputation 
vulgaire que pour autre preuue fulKrsnte, pour donner 
tefmoniage d'vn bon rçauoir te Tain entendement. 
Toutefoit n y a il bim encore* auiourd'huy qudque 
eftat où c'eft que les hommes ne regardent point tant 
ai» mines, qu'ils n'en délirent bien auoir grande e»f*- 
rience de ceus qui en [ont proferTion, deuant que d'en 
faire aucune eftime ou de fe foubmettre à leur merci. 
LE DEMOCRITIC. De quelle profei&on ieu*-tu 

LE COSMOPHILE. De quelle profellionl De 
celle de mededne. 
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LE DE MOCR1 T[C. Ha ha ha ha, cet homme Id 
me tait rire i e& ce cela que tu m'auols longtempt 
gatdéT vraimenl i'atleodoi bien quelque chofe meilleure 
de toi. Comment! ie penli:^ défia que les homme* 
tuffent deuenui faget t'ëcoutant aînli louer leur grande 
preuoyance, li en cela encore* où il) Te monftrent le* 
plut Coa te deprouueus de tout bon conreil, k te dî 
bien vne chofe qu'il n'y a au monde plus grand abul 
que de Te Her h. mettre f« vie entre les maint de ces l»- 
peura de merde qui difent eus-mefmee que : Summa mt- 
£cina efi aoa rii medicùia ; qui vaut autant rendu en 
Franjoia comme, La plus rouueraine médecine c'eft de 
nVTer pcrint de médecine. 

LE COSMOPHILE. Comment I il femble que tu 
ne te vueillea pas ici tant reulemenl moquer de ceuB qui 
en abufent, mais aulTi que tu ne pardonnes pas mefme 
i la fcience tant recommandée par raifons naturelles h 
par la loy diuine. 

LE DEMOCRITIC. Il ne faut point douter qu'il 
n'y ait quelque! remèdes Timplei propre* b fo;t Gnguliers, 
pour nous garantir d'aucunes maladies, ce qui eft 
melhies approuut entre les belles brulles qui en pren- 
nent «inlî que de leur propre naturel elles font guidée* 
b conduite*, pour en vfer lors qu'il leur en Fait befoing. 
Mai* vn ta* de piperie* chargées de mille drogues b 
compodtions étrangère*, reruentplultoll deporfon pour 
abréger fc nuire au petit k languilTant terme de noftre 
vie, que pour t'alonger ou luy donner aucun Toulage- 
ment It rellauration de Tante. Et qu'il Toit vray n'en 
voit on l'e^iperience de ceux leTquds tant plus ils vient 
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l'sulant plu» Jlt Tant nul«- 
dib 11 fuiets h vne infinité de feruitudes h. regimei T Et 
comme au contraire les autres qui naturellement Te 
maintiennent li conteruent en leur (aniri auectjues quel- 
que petit remède d'herbet fani auoir recours i cet 
veodeura de triacle, viuent la moitié d'auanlage fc en 
plus grande allegreBTe k difporition que ces aualleuri 
de pillulea ou du Taint boit de gaine, combien qu'il 
feme vn peu pour faire vuider les maouaifes humeurs 
de* pauures zélateurs de diettes. Mais ie voy bien que 
tu ne te contenteras iemais iurques A ce que ie t'aye 
àormé cecy è entendre par raifong que tu ne me tfauroit 
aucunement nier. N'efl il pas vray s'il y a aucune verit* 
en vne fcimce, que celuy lequel y aura employé Ton 
temps fc fon étude pour y étire inibuit, U de ceux 
mebne que l'on en dit edre des plus parfaits, en retien- 
dra quelque cognoifbnce T 

LE COSMOPHILE. Ouy tnen, moyennant qu'il fe 
(bit monllré bon difcipte de ceus qui l'auront enfeigné. 

LE DEMOCRITIC. Or il en eft tout au contraire 
de cette vénérable médecine que noua auons pour le 
iourd'huy, car prenés moy vn médecin gradué fortant 
fraichement dei ëcolei de Montpellier, vous ne ville* 
iamais honune plus prompt k difputer le pro b. fonrru,. 
Il a'ii faut donner vn remède t quelque pauure patient, 
encores plus, moyennant qu'il y fente du profit ; puis 
d'auenture il y a ordonné quelque R. b que la maladie 
augmentée iceluy patient vueille faire confullation de, 
fon mal entre deus ou trois autre* medecina de* plut- 
I, vous les voirrés après auoir tafié le pou* du 
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inaUde auecques vne chère btlfc k melincoliqus, en- 
foncé l«ur veue fui vn vrinAl, l'eftre retirez tous en- 
ftmble en quelque coin auecquei grandei cérémonie* 
dM plu* ancient (car l'honneur eft deu à ceus qui en 
ont le plui tué) comme ili commenceront à regarder 
ce pauure nouueau médecin de trauert, fc encorea quil 
ait du tout berongné félon leur art, D eft-ee qu'ils luy 
voudront faire acroire qu'il n'aura rien fait qui vaille, 
k ne fuIRra au ieune médecin d'alk^uer la condition 
de la maladie qui requiert vn td remède, ou le* autho- 
ritéi d'vn Calien, d'vn Hippocrai, d'vn Auicenne, d'vn 
Kall, d'vn Auerroés, d'vn Afclepiade, d'vn Alcmeon, 
d'vn Erafîftrate, d'vn Pliftonique, d'vn Diocle, d'vn 
Fraiagore, d'vn Chrilippe, d'vn CariRin, ou d'autre* 
telt pipeun pour apprauuerfon ordonnance, car no- 
nobllant toute* ce* preuuei, repliquei k contredia, G 
hudr«i-il qu'il palTe condamnation, k qu'il cède i l'opi* 
nion de MefUeurt. Et voila ctuiunent la vie d'vn pauure 
malade eft debatue, k le plut fouuent abatua par let 
difpute* k ordonnance! controuerfe* de cet vieut rado- 



LE COSMOPHILE. Mai» ie te prie regarde 
comme ce que tu at penfé dire contre la medadDe k 
fet profeffeurt, approuue plulloft ce que le t'auoii dit 
au parauani qu'il ne luy contredit, veu que d'autant que 
l'expérience eft la plui fouueraine maiftrelTc de toute* 
chorea, aufli ell-ce bien cela i quoy on prend le plu* de 
garde en la médecine, car il ne Tuffit pa* d'en aumr 
ouy lea liure* en vne école, ou difputé en l'vne k l'autre 
partie qui n'en ■ l'expérience : voila pounquoy il ne 
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hut point trouuer étrange Ti quelqu«foi< l'ordonnance 
de ceux que tu dit n'auoir Teulement que la théorique 
efl retranchée k trouuee mauuaife des plut ancient li 
l^ut exp«nmentez, eu égard mefcnB à ce que l'on dit 
vulgairement, de ieune médecin cimetière boiïii. 

LE DEMOCRITIC. Tuai encoresouMiéà dire, 
de ieune logicien argument comu, mail pour venir i 
tet experiencei, Ti le tout gill en cela il s'enfulura de 
cea deus chofes l'vne, ou que l'art de foy ell inutile, ou 
bien que les plua grans bourresui II ceus qui en ont le 
plut Fait mourir Tont des plus habilles du métier. 

LE COSMOPHILE. Et ie le di encores au con- 
traire que la fcience en eft fort bonne, (l que d'en 
faire mourir plulîeun ce n'eil pas cela qui les rend let - 
plusdoâet. 

LE DEMOCR1TIC. Comment eft-il pollible II le 
principal eft en cette expérience, que ce qu'en ont écrit 
leurs preilecelTeurs ne Toit fauxl car s'il eft bon de 
croire à leur confeil u receptet, taut-il autre expérience 
que la cogiioiflance de l'art pour Tçauoir accommoder 
le remède propre i vne maladie? Si au contraire il ne fe 
but pas régler Tus les écrit des anciens, mais feulement 
Tus vne rotine, comment eft il polTible qu'ils acquièrent 
cette grande expérience, fi ce n'ell après en «uorr bien 
tué? entendu qu'Ut n'ont autre chofe auparauant (IM 
quoy ils Te puilTent régler que les enfeignement de 
leurs liures. 

LE COSMOPHILE. le ne fçay où tu vas prendre 
lescbofes de n loing, quant eft de moy i'ay toufiour* 
penlé que U pratique des fcience) fiili feparee d'aueo- 
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quM l'iTt, de tdl* forte qu'en vne merme profeFQon il 
l'ai fut peu trouuer aucuns bien entendus en la théo- 
rique, fc le* autre! bien expert en \a pratique, Tans 
touielbb que ni en fvne ni en l'autre y sut aucune 
fauceté pour telle leparation. Et pour ce ie te vuudroy 
bien prier de me le faire mieus entendre, m'en donnant 
quelque exemple plui ramilîer. 

LE DEHOCRITIC. le le veus bien, mais deusnt 
que de ce Taire ie-t« voudroi bien demander que c'efl 
que tu enteni par cette pratique de médecine, pour au- 
tant que c'en là volontiers où tu t'abufes le j^us, puis 
après ie te fatisfersy Telan ta reque[le. N'etitens-tu pas 
la pratique des Médecins conriAer en cela, quand ptu- 
lîeurs Fois ils ont eRé appelas k la gueriron de beaucoup 
Il de diuerTes manières? 

LE COSMOPHILE. le l'enten ainfi,&me fetnble 
qua c'en eft la vraye intelligence. 

LE DEHOORITIC. le ne m'ébahi donq- plus 
comment lu t'opiniatrois tant en tes premières paroUes, 
fe i ce que ie voy nous n'eftions pas prêts de nous ac- 
corder enfemble, mais pour te découurir ton erreur, ie 
te monftrevy aifiment par exemples comme la pratique 
de la Médecine n'cli pas ce que tu penfois, tt par icelles 
meliiie* ie te donneray k cognoiUre ce dont tu m'auoU 
prié au-parauant. Confidere donquel que la théorique 
de quelque fcience que ce Toit, ne gid en autre chofe 
qu'aux préceptes fc enleignemens que nous voyons en 
ceux qui font ellimez en auoir bien écrit, h. la cognoif- 
fance de cela eft propre li peculiere Teulement à vne 
contemplation rpirituelle. La pratique c'ell aprei auoir 
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eu cette première fc certaine cognoMIïnce de l'art la 
Diettre en effet (atnQ meUne l'ai-tu dcRciie lors que noui 
pariioi» de celle dei aduocai] b ce eft le propre det 
ehofei eiteneures k ^i concernent volontiers vn efht 
corporel. le t'en voi donner vn exemple fui vn peintre 
ou vn «rchilefle : Sçauoir la proportion det lineamen* 
des traits, le iugement des couleurs, c'ed le propre de 
l'art de peinture, Il quant k l'archjteâe, bien defbigner 
le |dan, obreruer la cimmetrie de fon edi&ce, It autres 
telles chofes enfeignees par vn tel art. Mais quant ell 
de pourtrsire quelque chofe que ce foit dedans vn ta- 
bleau, le reprefenter au vif, luy accommoder Tes cou- 
leurs au naturel, cela eft véritablement la pratique de 
peinture .- ou bien de baliir'vn bel édifice, le faire com- 
mode, reporter au portail vn beau frontil^iice, luy 
approprier fes chambres k efcaliers, li autres chofe* 
necelliiires, cela efl pacaitlement la pratique de l'arehi- 
teâe. Hais de dire que l'eRet de la peinture confifle i 
auoir veu diuerfité de pourtraits, ou d'vn architefle 
pluBeurs beaus bâtimens, cela eft vne chafe abfurde h 
. du tout contraire h la vérité. 

LE COSHOPHILE. le te le confeflW bien quant à 
c«i arta li, mais où feroit dofiq" la pratique de la o»- 

LE DEMOCKITIC. Elle eft i la dirpofition de 
leurs drogues, épiées, herbes, racines, fc autres poifons 
meflez, deTqueb ils font mirerablement languir ceus qui 
fe veulent foub»-mettre k leur merci. Et ceus qui difpo- 
fent telles barbouilleries font communément appelles 
•poticairei, It n'y a point d'autre pratique en leur art, Û 
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ce iVeft d'auenlur« cclle4i dont ie t'iy parlé auparauant, 
en laquelle on ne fçauroit eftra bien ruzé. Gnon aprea 
auoir e(U eaure de la mort de pluTieure. 

LE COSMOPHILE. le croy que tu d» bien, & 
mcAnenient que cette demtere elpece de pratique ell 
la pluB braue f»eoe île leur harnoi», mais tu ne m'a* 
point encores fatitTaît k ce que tu m'auois promis, qui 
eftoit de me monftrer par vne exemple toute euidente, 
comme l'art de médecine que nom auons pour le iour- 
d'huy n'eft qu'vne t4-omperie. 

LE DEMOCHITIC. Non, car tu ne m'en donnes 
p«l le lailîr, mai* G tu veux te rendre «utant attentif i 
m'écouter fans rompre mon prapos, comme ie [uis 
preft h tenir ma promefTe, ie t'alIUre bien que ce fera 
tantoft fait, tt puis que ï'ay commencé à entrer dedans 
rarchiteâure ou peinture, ie fuis content de n'en fortir 
point encores, ft fis elles mefmes te déclarer ce que tu 
deflret entendre de mot. Eft-ilpes tout certain que s'ily 
a aucun qui entende l'art b règles de peinture ou ar- 
chileâure, foudain qu'il fe prefentera deuant tes yeus 
qiitiquetableauouedilîcemsi batt,qu'aunitoft il jugera . 
le défaut qui y eftT It non feulement fçaura faire cda, 
mais aufli il dira le moyen par lequel on le pourr<nt 
amender. Mais celuy qui a la cognoillkiice de cette pi- 
porie qu'ils appelenl Médecine, tant s'en faut que voianl 
vn malade il puiRe alTarer le remède qui luy ell propre, 
qu'i peine peut-il juger de l'efpece «i de la caufe de fa 
maladie, tt encores qu'elle luy foit toute notoire, Ti eft* 
ce quil y perdra ton Latin, toutesloi* pour ne fe mon- 
ftrer point ignare, il ne laiffera à luy ordonner quelqu'vne 
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deces b«Ues recepte» douieufei II incertaines. Et G par 
fMtune il adutent que la maladie alonl pri» l. terminé 
(on cour» Tatal, le patient commence à fe troutter mieux 
que deuani, ce fera MonHeur le Médecin qui l'aura 
guéri, ce feront Ict pillulcs qui auront bien opéré, voire 
ne fuflent'elle» caœpofeet que de crctlei de cheuret (c 
d'vrine, It parTemeet d'vn peu de poudre de peigne 
pour leur bailler grâce, ainli qu'il en fut donné vne foii 
à Tloché (village cenomanïque tant monftmeus b plein 
de fi grande! merueilles que let grenouillet y chantent 
ordinairement i la gueulle de leurs fours) i vn certain 
feu chrcfUen de bonne meoioire Guillaume Mefche, 
lequel eftant pour vne grielOe ti deféCperee maladie 
abandonné des Médecins, fut alnli tralllé par vn lien 
neueu qui luy faifoit acroire que o'eftoyent des meiU 
leuret qu'il euft peu choirir chez les apottcaires, U âpre* 
auoir coursgeufement aualié icelles ptUules, elles firent 
■elle opération que le lendemain il fut fus ie» pies auIA 
preU i boire que deuant. 

LE COSMOPHILE. Vraiment quant eft de cela, 
ie fuis afluré que tu n'en dis chofe qui ne foit vraye : 
mais tu en as oublié tout le poeilleur de la fauce, car il 
y auoit encores entre les épiceries aromatizeet fufdîtet 
des échai4»oti pillés b brouillé* pede-mefle, de forte 
qu'm certain chirurgien qui acompagnolt le malade, 
voulant faire l'efhy d'icelles pillules, après en auoir prit 
brufquement fus la pointe d'vn couteau, tt mis fus la 
langue, il trouua [au moins ce difoit-il en grinçant dea 
dens, il faifant alTés laide grimacej que c'eAoit de la 
c«lTe, mais qu'elle n'elloit pas des mieus mondées de ce 
monde. 
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LE DEHOCRITIC. lecroyque tu ditvny, mail 
voyéi que c'euft efté a'il «uft prU quelque chore par 
l'ordonnance du médecin, comment on eut dit alon 
quel grand pertinnage c'eftoit que de luy, h toutcsbii 
lea hommes font aburéi iufquei à li que volontiert ili 
rapportent *n effet hazardeul à l'opération de cei piperiei 
de merde ou A d'autres telles Folies qui ont encarei _ 
moindre vertu que cela, mais s'il aduïent que leur gen- 
tils medicamens ne fortilTent pas vn bon elTet, Il que le 
pauure malade empoifonné de telles pourritures en palTe 
lepas, alors mon rieur le médecin, auflî rebralTé comme 
s'il vouloit pétrir dira, en haulTant les épaules, k. Terrant 
le* leurea à la bougrefque, que Ton heure était venue, 
qu'il n'y a remède, qu'on ne Tçauroit aller contre le vou- 
loir de Dieu, qu'il n'a pa» tenu à luy jd'suoir fait fon 
daiiHr où au contraire le bourreau n'en aura pu elle 
moing homicide que s'il auoit rompu It FroilTé fur la 
roué : Voila comment ainfî que dit le Poète Angeuin, 

Cejl vnt htUefàence 

Pour faire rat expérience , 

Allant qii'ejhe vlel routier 

Par la mort gatrir les hemmei, 

Etpuii direque itoui fommet 

Dti plus-fçaoans du métier. 
Encore* les excuferoi ie d'auantage s'il* ne fairoient 
mourir que ceus qu'on leur permet tuer lorTqu'ila pren- 
nent le degré t Mnntpellier, fc qu'on leur dit, fade & 
oedde Càim, qui eft k dire. Va «t tue Calm : chacune 
lettre de cette dlâion Calm Teruant d'vn mot. C. Car- 
mes. A. Augullins. I. lacobins. M. Mineur*. 
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LE MONDAIN. Certes ils reroient bien méchant 
d'exercer leur cruauté tiir ces pauures gens qui font 
merme défia mort» quant bu monde. 

LE COSMOPHILE. Oui bien, ce dirent-ils, mail 
te ne fçay pat fî on donnoit les Femmes en garde i Irile 
Dianiere de mon, s'ils en feroient point de vib. 

LE MONDAIN. le ne m'ébahi plus mamtenant 11 
tu n'as dit gueres de bien de ceus qui confement la 
(hnté du cors, que mefine lu Tais tant peu de comte des 
autres qui gardent celle de l'ame. 

LE DEMOCRITIC. Comment la Telle de l'afoe 
dis-tu t Quant ell de moy ie n'ay afne ni afnellb. 

LE COSMOPHILE. le di celle de l'ame, Ceft i 
dire ta fauté de noftre ame, car ne penfes lu pas que 
noftre ameeftant en quelque péché mortel, ne foit ma- 
lade aufn bien que le cors ellant détenu de quelque 
grieFue maladie? 

LE DEMOCRITIC. Oui dea ie le penfe ainfl, car 
il y a vn certain remors (que nos Théologiens appellent 
lever) de confcience qui époinçonne t ronge le pécheur. 
Mais paiTons outre, ti venons è nos embourreurs de 
fanté, par Dieu ù ie fgauoi au vrai quelcun qui nw deuil 
ddïurer d'vne maladie de laquelle ie me fentJlTe foulé, 
tiens toi affuré qu'au lieu de le méprifer, il ne tiendroit 
point à le carelTer, reuerer, k en faire grand cas qui ne 
me guei^t bien tofl. Mais i'auroi belle peur qu'on ne 
dit è bon droit h celuy qui fe vanteroil de ce faire. 
Médecin guéris toi toi-mefme. 

LE COSMOPHILE. le voudroi bien que lu 
m'euffet dit ton aduls de ces quatre termes It pîlliera 



(, Google 



<lorii|uc* du eon de la religion ChreltieniM, entendu 
que i'ii djefia veu comme tu leur m donné troi* ou 
quatre «tteinte», tooleiloia Tani t'y aireller beaucoup. 

LE DEMOCRITIC. Encore* ne t'en dirai-je rien 
d'auantage pour cette heure, car ie te lei rererue è 
bonne bouche, aufTi que e'ell raifon qu'iU marchent let 
demten comme les plut digne* d plut grauet. 

LE C05M0FH1LE. Et bien il me tufSt, pui* que 
lu me promet* d'en parier, car ie t'ay touriour* cogneu 
homme de promelTe, maii pui* que tu a* paracbeui 
ton propo» touchant ceu* qui acquièrent vne. réputation 
feulement par haiard l> i^inion vulgaire, i« voudroi 
bien que tu eulTei de merme acoutré ce* autres qui Te 
veulent faire eftimer feulement pour vue morgue li 
grâce contrefaiâe. 

Il DEMOCRITIC. Tu doit entendre qu'mw 
bonne partie de* homme* encore* qu'il* Toyent le* plu* 
Eokkincenléianimani créé* de la nature, fi ne ttchent- 
il* i autre cbofe que de reffembler k aparoitre fagei 
k. bien apiis le* vn* en pariant à tort ft à trauen de 
tout les propos qu'ils oyent entamer en vne compagnie, 
ï celle lin d'eflre eftimei bien meflez, h certes aulB 
font-ila, car il* le méfient entre tant de chofe* qu'ils ne 
l'en peuuent le plus fouuent dépeflrer, ni fortir à leur 
honneur. Et Tçauei voui i qui mieux relTemblent tels 
babillan qui fe confondent ainll, h fe brouillent en leur* 
propos? i vn Perroquet ou autre oifeau lequel fans en- 
tendre la voit qu'il contrefait, tantolt dit de l'vn, puis 
caquette de l'autre, le tout pefle^nene, b fan* aucune 
tiairon de partie*. Autant en l'ont ce* iappeurs h împor- 



tuni uureura en vne compagnie, car il* vont caquetant, 
orM de celtuy-ci, oret de cettuy-ii, tantofl allouant va 
pajhge d'Arillote pour approuuer vne Euangile, te tout 
^ Il l'heure meCne phtlorophant Fus vn fallu de paille qu« 
le vent fait vireualter en l'air, pui» rampant leur propoa 
par mille petitei bittes digreCTioni, ila vTent d'vne infinllé 
de parollet Tuperflue* h ridicules, touteïfoîa ib ne tailfe- 
ront pas d'entrer le plus fouuenl en la réputation d* 
gant qui parlent fort bien de toute* cholet, (t qui (çt- 
uent dire le mot. Mai* voient que telle quanailie na 
fait rien i mon propos, aufli que d'eus-mefines ib d»- 
couurent alTé* leur folie, «u moin* à eeu* qui ont la 
veue bonne, le fuis content de m'en taire li parlw de* 
autres lerquels voulan* faire au contraire de ceus-à, 
contre tout leur naturel affeâent le plia qu'il* peuueni 
la mel«ncolie, pour autant qu'ils ont leu en quelqut 
palTage d'ArlUote que volontiers le* mélancolique* Tont 
ingenieu*, tellement que Ciceron voulant eflre de la 
fefle comme le* autres, l> pour tourner Ton imperTeâion 
en vertu, difoit qu'il ne fe repentoit point d'ellre va 
peu morne k tardif en parolle i ioûit que tel* Singea 
mal apprit Te veulent re^er fus les Italiens qui poUiblft 
de leur naturel Tont de telle ctmdition. Mai* tant t'en 
faut que celte contrainte leur aguife d'auantage l'engin 

conqwgnie qu'vne opinion de leur efprit lourd II 
gn^fier. Tel* i^ilofophei agut ne fe Tçauroient mieut 
comparer qu'à la pourtraiture de quelque beaucheual, 
aiant la mine d'vne belle fort furicufe, ou i l'homme 
qui «Il deflb* tenant brauement le* arme* au poing, car 
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tout »\nB que ni le cheuti ni l'homme pirnllement, 
pour Umi qui Tienne, ne changent jamais cette pre- 
mière figure ou Ibrnw qui leur a eRé donnée par le 
peintre ou «ngraueur, autant «n elt-il de c«ua-ci qui 
veulent eftre veui prudecu ft vertueua, lltuletnent par le 
vibge : car encore* qu'on le» mette eitfous le« meilleura 
propos du poonde, il ne Faut pat lailTei* d'en chercher 
d'aulm pour y rerpondre, car ils ont cette marque me- 
Itocoiique tant engrauée au fond du ersoe de leur te- 
lliere, qull eft impoflible de les faire iamais parier ni 
oiouuoir non pliu qu'vne peinture. Voila vne grande 
vertu, fi elle n'eftoit propre te peculiere aus arnes. 

LE COSMOPHILE. Si m'eft-il aduis qu'il n'y a 
gêna au monde à meilleur droit effimei (aget, que 
ceux qui parlent aJnR peu (choTe la plus recommandée 
de tous «eus qui ont atteint qudque degré de Tapience) 
ce que donna bien vne Ibii i cognoiftre Anaxagore, 
Philorophe ancien, lequel s'ellant trouué en vne com- 
pagnie en laquelle on médirait d'vn chacun, h Te con- 
trajgfunt de forte qu'il ne fortit pas vne parolle hors de 
Ta bouche, Ion que quelcun d'entre eux luy demanda 
qui eftoil lacaule qui l'etnpécholt de parler, refpondit 
alors. Il me rouuient de m'eftre qudquesfois repenti 
d'auoir parié, mais de m'eflre teu, Iamais. Nous lïfons 
pareillKitrait du bim Caton comme il témoignoit volon- 
tier* foy repentir de trois chofes, l'vne defquellea eftoit 
s'ellre mis à la merci des eaux pouuant choniner par 
terre, l'autre d'auoîr palTé vn iour en oifiueté Tans foire, 
ou apprendre quelqtte chofe vertueufe, la troidéme fc 
cdle dequoy il fe repentoit le plue, t'il y elloit aduenu 
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de déclarer Ton fecreC, (t principalement i vue Femme. 
Et croi que c'ell vne des grandes vertiiB [[ue fçauroit 
auoir l'homme de parier peu li bien contenir fa langue, 
ce qui noui ell mefinea enfeigné par la nature, laquelle 
pour nous monllrer qu'il railloit ouïr deus fois lulantque 
de parler, nous a prouueui de deus oreilleB li-reulement 
d'vne langue, a laquelle elle a encores donné double 
rempart pour manifefter MprelRment comme le» paroles 
ne doiuenC point fonir de la bouche qu'elles ne Toient 
bien te parfaitement digérées. 

LE DEMOCRITIC. Ces raifons h authoritez que 
tu as mifes en auant, Ii toutes autres qui Te peuueiit allé- 
guer à ce propos pour confirmer la tacilumité k peu 
de paroles élire chores louables b vertueures en la 
perfonne, fe peuuent diflbudre en deux mots. Et Ile 
penfe point que cela ait elU tant recommandé par ces 
anciens aulheûrs, Ti non es chofes d'importance, ti qui 
peuuent non reulement tourner au preîudîce des per- 
Ibnnes derquelles on parle en vne compagnie, mais 
auIB de cettutJà lequel inconllderément fc (em aucun 
arreft veut dire Cbn aduis de chacune chofe propofee. 
Tans regarder qu'elle en peut eflre la fin ou la conre- 
quence. Car il ruDit atTez a l'homme de bon efprit, 
tant pour Ton contentement que pour le plaiHr qu'il a 
d'en deuirer auecques fes Temblablet, de cognoillre la 
vérité des choies, mais quand il voit qu'en les maniref- 
tant, la fin luy en pourrolt eltre dommageable, ce luy 
ferait bien vne grande témérité h (ottile incraitideree 
que dece Faire, entendu que tout «inll qu'il n'y a poiiit 
de plus grande fagetre au monde, que de taira h bian 
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diflimuler vne verilé laquelle eilanl decoiiuerte apporte- 
roil quelque danger Ou preiudlce h Ton autheur, lufTi n'y 
a il point pluE gronde folie que d'en parler. Et voila la 
reuleoccafion qui doit tenir la bride aui parolles efTrenect 
qui s'égarent quelquafois trop lourdement fans conll- 
derer à quel but elles peuuenl ou doiuent paruenir. 
Mais l'enfutt-il pour cela qu'il faille Binfi contrefaire ie 
lourdaut mélancolie, tt fe monllrer muet en vnecom- 
pagTiie, principalement quand il eft quedion de dire 
Ton aduis d'vn bon propos, ou prendre plaifir i, quel- 
ques paroles enlremeflee* de facéties, pour vfer puis 
après plus fermement des graues b TerieufesT El pour 
le certain tout homme qui n'en vfera ainfi, quoy qu'il 
contreface de l'ingenieus, ou du magnifique MefTer de 
Venife, fi ne fera il iamais entre perfonnesde bonefprit 
autre qu'vn Tôt fc de grolTe paUetel qu'il ell h la verilé, 
cela toutesfols demeurant excufable a ceus qui veulent 
cacher leur folie h indifcretion fous le voile de filence, 
car c'ell bien la plus grande fagefTe que fçauroit point 
auolr vn fot que de fe pmiuoir contenir de parler, «eu 
qu'en ce faifant pour le moins il ne découure ce qui ell 
de fon défaut. 

LE COSMOPHILE. Quelque chofe que i'en aïe 
foulenu au contraire, fi n'en ai-ie iamais eftimé autre- 
ment que ce que tu en as dit, car c'eit bien la chofe que 
ie hai le plus que d'aifeâer cette mélancolie d'afne, de 
laquelle il y en a pour le iourd'huy quelques-vns tant 
entachés qu'ils ne peuuenl trouuer rien bon d'autnji. 

LE DEHOCR1TIC. Comment eft-ilpotTiblequ-iU 
approuuent ce que font les autres, quand ils fe d^ptai- 
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Tent à eus-mermes, ne cherchaiu point autre plus grand 
plaiDr que d'erpier l'horreur de quelque lieu fecret pour 
Buoir le molen d'eflre (euls s celle fin de difputer k 
prendre querdie le plus fouuent k leur vmbreî 

LE COSMOFHILE. le m'ébahi comment tu dit 
cela. Il que tu ne crains en xx fairant de t'en accuter 
toi-inerme le premier, veu qu'il Temble que le plus de 
ton plaifir eft A cherctier des lieux folitaires pour faire 
des dircours fc dîrpuler (ainfi que lu dirais des autre*) 
tout feul auecques ton vmbre. 

LE DEMOCRITIC. le ne Tçai pas comment tu 
entreprens de juger fi foudain de mes compleiioni, 
entendu le peu de cognoîJTsnce que tu ai de moy, le 
bien que tu m'euffes hanté toute ta vie fi Aiit ie 
afluré que tu ne m'suroie pas en telle eftime. 

LE COSMOFHILE. D'où venoit donquei cela 
lort queie t'ay rencontré que tu parloia feul meprifànt 
la manière de faire It Tottife des hommes? 

LE DEMOCRITIC. le m'étonne comment tu 
iuges fi legîerement d'vne Cbofe qui t'ell incertaine, ce 
que ie te pardonne toutesfois deboncueur, car tandis 
qu'il te reliera dedans la lefte la moindre ellincelle de 
cette folie mondaine, tu feras toulioura quelque aâe 
volage 11 digne de reprehenHon. 

LE COSMOPHILE. Non Feraï pas, moyennant 
que tu accomplilTes ce que tu m'as promis, car de ma 
part i'ay elle délia, li fuis encores plus prelt d'entendre 
Il croire tes aduertilTemens, que ie ne Tu oiiques. 

LE DEMOCRITIC. Et ie ferai donq' fort aife que 
tu apprennes ici de moy de n'atlbrer iamais vne chofe 
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dont lu n'aurM point certaine cognoilTince, de peur 
qu'en raillant à dire le vrai tu ne foii eflimé par trop 
euenté, ainn que tu t'et monlM euidemment en me 
taiant de quoi ie parloi feul lare que par hazard nous 
nom fominet ici rencontra. Et i celle fin que tu 
cognoilTet ion erreur, il faut que tu entende* que ie ne 
faifoia alore que lailTer deui [comme ie croi) des plus 
grans tous du monde, dont Tvn contrefairotl le philoTo- 
phe, ne pariant d'autre choTe que du cours àei cieua, 
des influences des planète* It étoillea, de la magie II 
nature des eTprits minîllres ainfi qu'il dïroit de Ton art, 
fe ruant auFTi quelquerois fu« l'ilqiiimie qui eft vne 
Tcience qui traiâe de la tranfmutation des metsus : 
L'autre compagnon de Tolie à ce premier iranchoit du 
foldat, blAmant toutes autres chofes, fors que ce polnâ 
d'honneur, b Tembloit h voir la fureur du peifonnsge, 
que l'vmbre du Fourreau de Ton el^iee eut la puilTance 
de tuer vn homme fans coup Trapper : Et ainR après 
auoir pris quelque plaifir i leur accorder par fois 
tantoft t l'vn, tantoll à l'autre, pour en tirer d'auan- 
tage de palTetems à la lin ennuie de leur* longues b. 
importunes cauferies, i'ai tant fait que ie m'en fuis dé- 
peRré le plus honneRement qu'il m'a elté polllble, (<. 
alors i'auois auecques moi pour me féconder vn homme 
de grand tçauoir b de fort bon eTprit, lequel fans autre- 
ment me cognoillre ni moi lui, a'addrelTa, il y a bien 
vu demi an, k ma maifon, tt après l'auoir vn peu 
regardé U oui parler, ie cogneu tant à Tes propos qu'à 
fon vifage que c'eftoit vn homme de iugement d de 
grande doârine, h le votant fouffreteus li en necemté 
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je ne fu pai moins pred de lui donner Cecouri qu'il 
eftoit h me le demander, U toutearois d^ui» ce tem» 
U nous auona demeuré aminblenent enfemble, elUnt 
bien nife d'auoir recouuré pour compignîe vn tel 
homme ti plein de Ti grande érudition. Mais pMir 
rentrer au lieu dont i'eltois Torti, après que cesMeCIleurs 
furent départis d'auecques nous. Dieu ffait fi cet 
homme duquel ie te vien de parler, It moy nous les 
lauafmes ainfî qu'il appartenoit, U eftoit pour celle 
occafîonque ie luy dïfoi, lors que tu m'eflimojs parier 
tout reul, corame ie me fenloi fort tenu fc obligé à la 
nature de ne m'auojr point enreueti entre tant de TrAitl 
)t. erreurs communes aus autres hommes, fc alnri que 
ie donnoi lin à mon propos il Te (buuint d'vn voyage 
qu'il auoit à faire deuers vn (ien ami, parquoi tout in- 
continent il s'en partit lu prit congé de moy iufques au 
retour. Tu peus maintenant alKs euidemment cognoiflre 
la faute du iugement que tu auoia fait tant foudatn de 
mes paroles. 

LE COSMOPHILE. le fuis contraint de confellfer 
en cda mon deSeut, mais en penfant demeurer Tatiafait 
d'vn poinâ, tu m'a remis de rechef en deus deTirs trop 
plùigrands que n'elloit le premier, dont l'vn eft de tça- 
uoir le niHn de cet homme tant doâe, U communiquer 
auecques luy, l'autre d'auoir ma part de la rifee que 
f aucrient eppreOee ces deus fous, dont tu as maintenant 
parié. 

LE DEMOCRITIC. Quant eft du dernier, puir- 
que tu en as fi grande enuie ie l'en Terai bien iouir, de 
l'autre qui eft de rçauoir le nom de cet homme dont ie 
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t'ai hit tnention, ienelele fçauroi dire, ftmoint encore* 
le hire. communiquer pour le prcTent ■uecquei luy, 
entendu (ju'il eft (linli que ie t'ay deTia dit} allé voir vn 
lien ami. Bien eft vrai que te nom par lequel il fe taifoit 
•ppeller eftoit, le Monirien, U ett vn homme & le voir 
trifte, monftrant vn vifage aSët mélancolique, non pal 
de cette lourde U grodiere mdancolie d'afne, car au 
refte il eft homme de fort grand erprit, fc eft aifé à voir, 
ain(î que i'en ay peu conîeâurer quelque chore par Tes 
propos, qu'vne grande partie de Ta triReffe luy procède 
k l'occalion dea grans ton qui luy ont eftë faits, k 
mefine de ceu» dont il deuoit élire le jAus Tecouni, 
touteiroii il elAie le plus qu'il peut i mettre celle mé- 
lancolie bM, b Te reCouir quelqua-lois auecquei moi, 
k ainfl qu'il m'a dit, i) te-a ici de retour dedans peu de 
temi, It 11 tu veux attendre iufques-là, encores que 
l'aie vn voyage h Taire, fi le delaierai-ie pluftall * vn 
autre terme pour te Taire compagnie, ou bien fi tu aime 
mieus retourner quand il fera venu, tu pourras alort 
aitëment accomplir ton defir, Ti tu n'as autre empefche- 
ment qui t'en détourne. 

LE COSMOPHILE. le te retiiai:ie bien fort de 
■"oBre que lu me Tais, de laquelle toutesToii ie ne peui 
vlar pour celte heure ici, entendu que necefliiirement 
ie dois Taire vn voyage Tur mer, auquel tant pour les 
affaires que i'ai par le chemin, que pour le tems qui 
ir.e faut à aller It venir, encores qu'il ne m'arriue point 
de (brlune ie ne Tçauroi moins erreller que fept ou huit 
mois, k ainfi tu ne diSéreras point (s'il te platft) pour 
moi è donner ordre à tes sRàires, k alors que nous 
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feront de retour nous entre-conterons dn nouuellei 
■"vn à l'autre. Mats ie te prierai bien fort que noftre 
voyage Tait, au moin» Ti ma compagnie t'ed agréable, 
que ce peu de cognoilDince que nous auons enfemble 
s'augmente par ci après par vne plus longue, Ci, conti- 
nuelle fréquentation. 

LE DEMOCRITIC. le t'alTure bien qu'il ne tien- 
dra pas en moi, car il n'y a homme en ce monde qui 
defire plulloll compagnie, mais qu'elle ne Toit point de 
ces gros butiers qui s'elliment fages, b à celle fin 
qu'vne autre Fois tu puilTes mieux retrouuer le chemin h 
me venir voir, ie te prierai bien fort de venir prendre 
le difner ïuTques en ma petite maifonnette. 11 ne faut 
pas que tu penfes que le te conuie pour te tfonner 
des viandes roiales b eiquifes, mais telles qu'elles font 
ce fera de bien bon cueur. Et (î me fembte que tu ne 
peus auoir bonnement occaiion de me retufer, veu que 
l'heure du difner s'approche, auRî que le lieu n'efl pas 
pas fort lotng d'ici. Tu peux voir le au denVis en ce 
petit lieu montueus vue maifon quarree faitte en terraffe 
appuiee de deus tourelles d'vn collé, tt de ce coltâ 
mefmevne belle veuede prairie en bas couppee tientre- 
lallèe de ces petis ruifleaus qui ont ainfi le cours vague 
te tortu ; de l'autre coftë' celle touche de bois fort 
haute fc vmbrageufe, dont l'vn des bout* prent fin A 
ces rochers bocageus que tu vois i vn des détours de 
cette prée, li l'autre au commencement de cefle grande 
plaine qui ell vn peu au delTous de cette maifon que ie 
l'ai monftree : La vds-tu bien là par entre ces deua 
chefnes tirant vn peu fus la main gauche 7 
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■ 04 riïHH» DIALOCVE. 

LE COSMOPHILE. le ts voi fort bien. 

LE DEMOCRITIC. Or tu vm* vne maifon qui eR 
mienne, k fi tu me veus Faire tint de bien que d'y 
venir prendre le dirner, ie te monllrerai plut ample- 
ment lei commodité* U fituatîon du lieu qui e(l pollible 
telle que lu y prendrai quelque plalfir. 

LE COSMOPHILE.' Certes la dercriptron que tu 
m'en u faite, <■ dont l'en voi vne Ëonne partie, me 
conuie ■fTét d'elle-meftne* de l'aller voir, 4c. l'alTUre que 
ie ne t'en ^conduirai point, moyennant que tu me vuei I- 
le* promettre de ton colïé d'en faire auiourd'huy le 
pareil à fouper en la mienne, qui n'eR pM gueres plui 
ioing d'ici que celle là que tu m'as mondree, (i lî te 
eroy que l'on ne fçauroii plus iuftement borner le milieu 
du chemin de nos deus maïrons qu'en ce lieu ici. 

LE DEMOCRITIC. le ne te fçauroi promettre 
dV Bller pour le ioiird'huy, (l te pri de m'en eicufer, 
veu que i'atlen à fouper auecquet moi quelquei vnt de 
met plus grans amis, enuen lerquelt il ne me feroit 
honneRe de fsucer ma promeOè ni 'ifer d'âtcufe en 
quelque forte que ce fut. Et par ce ie te fupplle remet- 
tons cela à vne autre-fois, quand nous ferons retournés 
de nos volages : Mais Tçais-lu bien qu'il y a, tu ne laifTe- 
ras point pour cela de t'en venir difner auecques moi. 

LE COSMOPHILE. Et bien donq' puis qu'il le 
plaiR ainfi, ie fy ferai compagnie. 



(, Google 



SECO^V DlaiLOGVE 



DV DEMOCRTTIC 



LE COSMOFHiLE. 

ÇKAIMENT Jiceque <evoi noRr* dilher 
n'a pas elle fait à la nude dM Vcnitiem. 
LE DEMOCKITIC. Comment cela* 
LE COSMOPHILE. Pour autant 
n Te IMI i table (ainfi qu'ils dirent) pour menger, 
fcnonpaspourconlererdefMaiTaira, qui eni'occarion 
qui les retarde votontiere de deuifer durant le rapat. 

LE DEMOCRITIC. Si telle manière de lourdaus 
penfent que ce Toit vne bien grande vertu que de ne 
dire mol en prenant Ta refeâion, les pourceaus b autrei 
befte* brutes fotiient tantoll félon leur règle dignei 
d'efbe mis au reng des vertueiu perfonnaget, il d'auan- 
ture cela ne failloil k VtaàrtiM. des chiens qui mènent 
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quelquefou aRiis belle noire pour vn oi, i qui t'ein~ 

LE COSMOFHILE. lente doutoi bien que ces 
VenitieiM, quoi qu'il* aXeâenl tas toutes chorei eftre 
eftimé* les plut Ttget, n'en Teroient non plus épai^nez 
que lu ButTsi, qui ■ elle la caufe qui m'en ■ fait enta- 
mer te propos pour Tçauoir quel iugement tu en vou- 
drait donner, k n tu euflel point eu meiileure opinion 
d'eus, pour «ulant que ce font lesperibnnes du iourd'huy 
qui ruiuent de plus près ia trace de cette vénérable 
antiquité, k fur lerqucJs eCl empraint le vrai k naturel 
archetipe du tant célébré (i renommé Sénat des Ro- 
mains, vrai e(l qu'on dit que les plus grans larrons y 
font les mieus venus, moyennant qu'ils dérobent à 
moitié de butin. 

LE DEMOCRITIC. Voila ceus que le demande 
pour auoir bien occafion de me moquer, veu que A 
vous oHéi à ces Meffieurs les grandes manches ou leurs 
bonnets de diaderme, vous leur ollerés pareillement 
toute la fagefle : car tu dois entendre que la plut faine 
partie de leur cerueau ell au deJTiis de leurs barretes 
sueQ]ues le iugemenl, It n'eftoit qO'ilt ont trouué cet 
honnefte moien de Faire leur proRt ils demeurerwent 
encores en vn plus extrême degré de Ibttile, mais cette 
diuine manière de larrecin qu'ils ont inuenté, couuro 
beaucoup de leur tieflile It ignorance. 

LE COSMOPHILE. Or bien bien laiffont les \k 
Faire la pipee pour cette heure, li retournons au propos 
que ie l'auoit rompu n'agueres preFque Ibs la lin du 
dirner, quand lu m'as dit que tu t'ermerueillols beau- 
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coup, v«u qu« nos maifoM efloient Ti pres l^ne de 
■"•utre, comment nous auions eu Ti peu cfacoinuiKe 
enfemUe. 

LE DEMOCRITIC. Hal tu m'en his fouuMiîr: 
mait A propos, comment s'eft peu Faire cela t 

LE COSMOPHILE. Il ne faut point que lu fen 
ébshifl^, entendu qu'il y ■ pour le moifis cinq ou fix 
ans que ie n'ai feiourné aucunement par deçà, durant 
lequel ternp* ïe n'ai fait autre chofe que voiager pour 
apprendre que c'elloit que du monde. Mais k ce que 
le cognoi maintenant, l'euCTe peu encore» courir d'ici h 
trente ans, que ie n'en euffe gueres efté plus Tage, cog- 
noiffant deHa bien que ce n'en pas le tout que de voir 
diueriité de régions b contrées pour auoir l'efpriC meil- 
leur. Il que l'inllruâion d'vn feul homme de bon 
iugement édifie plus en vne heure, que ne font tous les 
barragouins & diuers langages de mille nations étran- 
gères en dix ans. 

LE DEMOCRITIC. le fuis fort s ife de quoi tu 
adjoulles Foi k mes enfeignemens, l'aiHirant bien que ce 
que ie t'en ai dit encore* que ie l'aie fait alTés fuccinfle- 
ment, n'ell point Tans en auoir cogneu au-parauant les 
raifons beaucoup plus amples que ie ne te les ai encore* 
déduites, toutefois croifbnt nofire kùrir & fe confirmant 
ion îugement, nous en pourrons d'auantage conférer 
enfemble, k lors tu en fonderai les raifons vn peu plus 
profondonent que lu n'as fait îurques h cette heure ici, 
mtis ce pendant i* fois bien de cet aduis que nous allions 
vn peu prendre le Frais ici dehors. 

LB COSMOPHILE. C'ell bien dit, voyés tTW ne 
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(èinble pu que ce bel ombrage de lauriert nous remonde 
pour nom y aJler refraichir, k deuifer de quelque gra- 
cieuipropoi. 

LE DEMOCRITIC. Tu t'abuferoit bien, fi tu 
penroii que ie t'y allalTe recenfer cet pette chiabrent k 
badineriet de l'amour, car quant eft de moi b>u> met 
propot ne tendent qu'a vne fin qui ell de m* moquer 
det folies d'yn chacun. 

LE COSMOPHUE. Aufli ne t'en demandai ie 
point d'autres, li en parlant des gratieus propoi, ie 
n'enten pM de ces petis mois aReâcz où il n'y a que 
dea ii Itdetlldepeurd'ëcorchercesgorgeltet délicates. 
Mai* la plus grande grâce que ie trouue en vn propot, 
c'eft quand on le goude k la (auce d'vne facétie bien 
ordwinee, qui picque fus la langue, ou qui prend incon- 
tinent les gens par le nés. 

LE DEMOCRITIC. Dequoi voudroi~tu bien que 
nous pariafTions maintenant T 

LE COSMOPHILE.Iedelireroitortrçauoirtoutle 
difcours de ces deus vénérables fots, que tu difoit t'auoir 
lailTé vn peudeuant queiete rencontra ITe en ce lieu ici, 
puis feton les propos qui s'offriront nous les continue- 
rons, ou en prendrons de nouueaui. 

LE DEMOCRITIC. Ne te deRie point hardiment 
que ta demande ne foit accomplie, car félon le di& 
d'Homère, tu donnes courage h ceilui-U qui Te httoit 
deTia alTéf de lui-roeftne, h n'elloit que lu m'at preue- 
nu, afliire toi que ie l'eulïe délia prié d'en entendre ce 
qui en elloit. Donques pour fatlafaire entemble à ton 
delîr b h mon vouloir, 11 faut que tu fâches que ie n'ai 
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pas efté autrefois moins curieus de cognoiDre Is diu«r- 
(ité des TcienceB li manières de faire des eflats k nation* 
ellrangereg que toi. Mais après auoir ain(î long tems 
étudia 11, couru, cognoilTant è la fin que tous les aâe» 
des hommes n'ertoient autre chofequ'vn fonge fanlalli- 
que h ridicule, i'sï refolu en inoi-mefme de me retirer 
«1 ce petit lieu, pour y faire le plus de ma refidence, It 
y prendre ce que le pourroi de contentement auecque» 
quelque peu de ceus qui ont pareillement la cognolITance 
de telles refueries mondaines, k qui prennent bien 
quelques fols la peine de me venir vifiteriurques ici, pour 
remettre en mémoire les bons propos qu'autrefois auom 
debatus enfemble, ou bien pour en inuenter d'autres tous 
frais. Maïs siant (ainri comme le l'ai dit) hanté tant de 
diuerfes fe&es de gens, il eft impoflible qu'il ne m'ai^ 
riue aucune fois d'en rencontrer quelques-vns, It le jAut 
touuent contre mon vouloir veu la grande importunitë b 
fottife dont ils font pleins, Sl n'edoit le merueilleus 
palTetemps que i'ai de leurs badeleries, ie leur tranche- 
rois entièrement toute occaHon de s'arreller auecque 
moi. Neantmoins tant pour me feruir d'eus ainri comme 
de badins, h. faire par ce moien couler vne bonne partie 
du iour plus doucement, tant aufTi pour le raconter te en 
donner la moitié du plaiflr à ceus que ie cognois ellre 
dignes de leur en faire part ie fuis content quelque-Jbis 
de le» ouir iapper, &l m'accordant tantoft à leur opinion, 
tantôt! leur répugnant vn peu pour les mettre plus auant 
aus chams, l'en ai du plaifirau polTible ainfi quemefme- 
ment il m'elloit encores Turuenu auîourd'buy. Car aient 
cogneu dedans Paris (du temps que i'emploiois me* 
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ieutiMBiuauslettm) vn peribnnage, entre ceut que l'on 
■ppelke PhilofophM , «ftbné vn det phn Taget tt rninu 
entenduien cette fine Folie, ievouloidire Philofophie, la 
fortune a voulu que ie l'aie encore* rencontré en ce lieu 
ici en me promenant. Et ellail icduy Philofophe accom- 
pagné d'vn foldtt Toldatizé pareilkenent de ma cognotC- 
Tance. Car tu doit t(<uoir qu'après auoïr longtemps 
trautiUé âpre» ce» liurci, me trouuant en Bn lajTé & i«- 
creu de* étude», te voulu tenter la voie det armes pour 
fçauoir comment on l'y gouuemoit, h 1i, i'eu la cognoit 
fance de Diaînt» braues (t vaillan» boaunea (au moin» 
ce dilênt-ils) b entre autres de ce compagnon de fou- 
Bet» ti alembic» de mon Philofoplie. Toiite»-foi» de pri- 
me-face ils ne me pouuotent pa» bien recognoiftre, mais 
i la fin après m'auoir plus ententiuement regardé, ils 
me font ici venu aborder, b. aprei force Bccollades, em- 
tu-affemens, baifé les mains de voftre Teigneurie, ou Ti tu 
l'aime» mieus i l'Erpagnole, de vollre merci, tant è voltre 
commandement (Monfieur) de parcJes que vou» voudrei. 
Il tellei autre» careOe», U admiration» accoullumées en- 
tre perfonnes qui de loi^ temps ne fe font entre-veues, b 
principalement quand la rencontre fe fait aiiiH k l'im- 
pourueu : fomme toute» ce» careOea finies ce diuin Plato- 
nicien après m'auoir quelque peu regardé fans parler, 
renfrongné fes fourcîl» auecgues vne mine graue, en- 
foncé là veue vn peu fur la terre, puis tout lentement ta 
redrefllint autcieus, comme s'il euH elle refueillé de 
ijuelque profond tomme, ou que par diuine inrpiraiion il 
eull eRéémeu è parier ainll, il commença tels propos en 
m'inlerrogeantrii'suoi point continué l'élude de la philo- 
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faphie depuis que ie m'en efloi parti de Paria. Et adonq' 
tant pour rçauair l'occarion de Ta demande que pour 
m'accomiDoder pareillement à Ton naturel, ie lui reTpondi 
que l'en auoi elle , b eftoi encore* plut cuiieu» que 
iamais, puis il dit en cette forte pefant Te* mots comioe 
l'il eull parlé en voix d'oracle, ha MonReur, vous elles 
tenu grandement à noilre Seigneur de vous auoir de- 
parti la cognol (Tance d'v ne tant excellente choie, fc auez 
elle très bien aduiré de n'en difcontinuer l'élude, laquelle 
vous ne deuei lailTer encore», (u moins li vous me 
croyei, car deuant que vous en ailatGez de Paris, vous y 
auiez deHa vne fort bonne entrée : Et ie vous alTure 
(MonGeur) que H vous j auiez donné auHi auanC cociune 
i'ay fait depuis noilre abfence, vous y mettriei polTible 
meilleure peii>e que vous ne fifles onques, car i'y ai 
cogneu les plus grans Tecrels , «c merudlleufet experien- 
cesdu monde, bnereraiamaif que iene me fente obligé 
i celui qui le premier m'en a monflré les principes, veu 
la grande b admirable perfeâion que i'y ai trouuee de- 
puis. Et pour ce que vous elles homme qui entendez que 
c'en de telles matières, ie vous en veuil communiquer 
quelque choCe, moyennant que vous me vueillez proinet- 
tre de clorre la bouche, b. eftre Teci-et ainli que ie vous 
ai toujours expérimenté. Et alors l'entendant ainPi par- 
ler Socratiquement, ie vi qu'il eftoit bon, pour lui tirer 
les vers du né*, contreraire vn peu le Tage par minet 
comme luy, l'aiïurant au relie de n'en dire iamais pa- 
role, î'entendcHt A ceux qui ne le voudroyent ouïr. 

LE COSMOPHILE. Sam point de douteauflî tiens- 
tu tûoi (on. ferment, cartu ne le rsccHites pmnt A >|n 
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hoauno qui n'ait bien grand vouloir de l'entendre, Il ne 
m'u encom dit chore qui m'ait apporté d'auantage de 
plalGr que celle-ci, ni laquelle l'aie plul deriré (çautrir. 
U»U combien ce pauure Tôt prenoit de peine i décou- 
urir fa folie, b Te Taire moquer de luy ! 

LE DEMOCRITIC. Tou» c«ut de pareille farine 
ne font iamais content iulquet i ce qu'ilt ayent donné à 
cognoiltre leur Tottife : mal» pour continuer mon propoi, 
ce Vénérable doâeur (après luy auoir fait la pmmeSe 
telle qu'il me la danandoit) pourfuyuit ainfi en mattere ; 
Il n'eA la beloïn (me dit-il) de vous alléguer les principes 
U fondemeni d'vn tel art, car vous n'y elle» point ap- 
prentif. le n'ai que faire de vous réciter par le menu 
toutes le* eTpece* des eTpris, (i comme il y a lii genres 
principaux de Démons, Ignées, aériens, terredres, aqua- 
tiques, fou-lerraiiM, feu fuians tt amis de ténèbres: tt 
comme de toutes ces fortei U II n'y en a que de troi* 
erpecei qui foufirent, patilTeiit, (i endurent, à fçauoir, 
les (eu fuians, aquatique», k terreftres, fc font ceus que 
l'on appdie volontiers incubes k fuccubes. le n'ai que 
faire pareillement de vous raconter les efpeces de magie, 
comme Hydromance, qui fe bit auecques de l'eau, 
Leuconomance, qui Te fait auecques des bafTins, Pyro- 
mance, qui fe fait auecques le feu, Geomance, par le 
moien de la terre, Necromance, laqtMlle eft dluifee 
encorei en deus parties, en Scyomance It Necyomance, 
leTqudles fe pratiquent en parlementant auecques les 
efpris malins, ou en tufcitant les ombres, lu idoles erran- 
les des morts : Capnomance, qui fe fait auecques fuBû- 
migations dont on parfume li fait on facrifices aui 
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Démons. 11 me fuRlt Teulement de vous en parier d'vne 
efpece, qui efl Caloptromance, It de la perfeâion d'i- 
celle. Vous Tçauez bien (ce me dit il alors [out bas en 
l'oreille, te me tirant à part] comme du tems que nout 
demeurions enfemble à Paria, nousellions tous les ioura 
âpres, pour expérimenter quelque chofe de cette Magie, 
de laquelle nous n'ouions encores fceu faire aucune cer- 
taine expérience, mais depuis ce tems là, croyei que 
l'y ai cogneu de ^Jua grande» chofet. Vous future, ia 
voua en dirai quelquefois à heure plus opportune d'auan- 
tage, b vous en pourrai montrer quelque eilel. Et comme 
ie le priafTe inDamment de me déclarer que c'eiloit, il 
vint tirer tout doucement de fa bource (comme fi c'euft 
elle quelque précieux ioiau) vn miroir tout brouilli & 
barbouillé de ceraâeres, auquel elloit magiftralement 
dépeint ce grand mot Tttragr«mmaton, tt aux quatre 
coins arriero-poinlë de plufieura croix t figures de pla- 
nettes : puis me demanda G ie cognoilToie point la vertu 
Il propriété des mots, cercles, ti caraâeres que ie voîois 
écris fc empreins des deut colle2 du mirofier: O (dis- 
ie alors) tes grans It Tacrei mots I ô la grande vertu qui 
ell cachée \à defoubs I ô Dieus 1 que ie m'eftimeroia 
heureui de pouuoir atteindre A la cognoilTance de chofes 
lant hautes kparfailes. 

LE COSMOPHILE. Mais fans rompre ton propos, 
queUe mine tenoit ce pendant le (bldat T 

LE DEHOCRITIC. Il rembloil qu'il fuft prefque 
itlous de ce que m'en deelsroit l'autre, neantinoins tant 
|>our la grande Familiarité qu'autre fols nous auons eue 
«nfemble, tant aufli pour monllrer qu'il n'eltoil point 
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ignorant en cet if^ire, il en entreprenolt aucune-rois la 
parolle luy merme ap^xouuant h, admirant le dire de fon 
compagnon. Mais comment que ce full ce magnifique 
Necromant ne lalRbit point de continuer (oufiours Tea 
coups, fc eitoller de plus en plus la giiinde b. Incompa- 
rable vertu de Ton miroir, m'allbranl qu'il effimt Tait 
de la vraie Forme b manière qu'elloit eeluy de Salo- 
mon, It qu'il n'y auoit vn feul poinâ de faute, qu'il auoit 
bien h foigneufement contregardé le terni & heures 
oportunei fc dédiées k ce Taire : ioint que les alpeSs le 
confteilationï des cor> cœlellet y elloyent obreruees, 
qu'il auoit pareillement (ainn qu'il ell requij par les 
règles de l'art) ieûné trois iour; fans manger rien que 
du pain ti quelques racines & autres chores n'aiant 
•me B la Pitagorique (combien qu'il y en ait de moin* 
ruperltitieus qui dilent que pour manger auecques cela 
quelques petis poilTonneu l'on n'en romperoit pdnt Ton 
ieûne) (t comment durant leTdids trois iour» il «'eftoit 
abftenu de compagnie de femmes, t quoy il faut bien 
Buoir égard deuant que d'entreprendre cet inuiolable, 
Impolu h racrofainâ miltere, qu'il s'eRoit baigné , 
mundé ti purifié de toute* Tes fuperfiiiités, h finalement 
prouueu de fon eau Sl yfope, habits coniurës It caraâe- 
riiës turque* à la femelle delà pantoufle, comme eflant 
gaml de toutes ces ctiofes il entra aiiift que maiflrade 
l'art auecques vn non-per de compagnons dedans fon 
cercle feellé, bouclé U cacheté de mots propre* d facré* 
de peur que les Diables n'entreprilTent de s'aller écar- 
moucher, It iouer i crois tt à pille auecque* eus, comment 
Il nomma, appelle, inuoqua, eoniura, exoreifa, contrai- 
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gnit k analhemaliza MonReur le Diable fans Faire autre 
ptâion auecquet luy, à celle fin de confacrer li dtuiner 
vertu à Ton experiment. Cela fait, comment il fentit vne 
vapeur aeree luy rouflerfc tinter dedani les oreille*, le* 
tonnerres fc orages s'imouuolr par l'air, la (ignés épou- 
uanUblet Te manifelW deusnt eus, toutetibis qu'ib Te 
monftrerent vaillaiks, It que pour tout cela ils ne laiflWent 
pas k tenir bon dedans le cercle. Puis il me iura d'abon- 
dant que toutes ces chofes appairees, il apperceut incon- 
tinent ce qu'il demaiidoït voir dedans Ton miroir, me 
difantè cette heure-là dVneviinx balTe, & prefqueàptine 
fortant hors de foneilomac, qi/vti tel experiment eftoit 
vn des grans TecretE du monda, k trop plus excellent que 
non pas cetluy-là p«- lequdon fait voir dedans la paume 
de la main, ou fus l'ongle d'vn enfant vierge, entendu 
qu'icduy enfant fé peut abufer, li que pour cette occa- 
Gon il n'eft que de voir foy-mefme. Et à celle fin (me 
<lifoit-il) que vous ne penfîez point que ce foit feinte, ni 
que le vous vueille paillre de bourdes, voila HonOeur 
(l( ce difoit^l mondranl ton compagnon} qui vous en fera 
toi. Alors le foktat Te milt i iurer, ainli qu'il r(auoit fort 
bien Faire, Te racriiiant It immolant tout lardé ti rofti, 
t traiiers les machouEres des plus Frians pages de Pluton, 
Vil n'eltoit ainfi. Mais non non, ce dit alors le Necro- 
mant, vous le voirrex vous-me&ne pareiperience. QudUe 
peribnne délirez vous voir, ie la vous monnrerai t ou 
Uen, que ie ne mente, ie la vous ferai repreFenter en U 
forte qu'^e eft. Toit minte ou viue, dedans mon miroOer. 
Et adonq' non point pour aucune Foi que i'adioutallt à 
,is pour ne me manilefter 



(, Google 



Il6 StCOND VIALOCVE 

point n roudain roéprilinjr de U folie, pour voir buTB 
quelle en leroit l'iSUe, îe lui nommai vne perTonne qu'il 
cognoillbit bien. Cda Tait, il fe ligna dVne infinité de 
crcHx, puii ayant fait vn cerne nom entrafmes dedant, k 
apret auoir tenu fon miniir alTei longtemt à l'oppoTite 
du Soleil, munnuré &, gromelé entre fes dent certain* 
mata, ïetté quelques nneiDent en l'air, fe eonlretounwnt, 
comme agité de quelque fureur deuers dilcune de* 
quatre partie* du monde. Orient, Occident, Midi, U 
Septentrion, il me <leinanda fi ie ne voiois rien dedant 
le miroûer: le lui cerpondi qu'il difoit vrai, bqueiene 
voioii rien, fon que la reprefaitation de nos daus facee. 
Voila vn cat ellrange, ce diroit mon FhiWophe contre- 
hirant du mélancolique, il faut bien qu'il y ait de la 
faute de voAre collé- Car quant e(l de moi ie le voi 
aulG vifîblement, b autant au naturel comme R ie parloit 
i luy, ie le voi comme il regarde dedans vn liure : Ha 
(ce me dit-il Ion Toupirant àlaTurcane] iecroiquevoui 

LE COSMOPHILE. le penfe aflUrément s'il 
n'auoit iamais dit vérité, qu'il la dit à cette heure-li, 
car à mon aduis tu n'y auois pai grande foi. 

LE DEMOCRITIC. Et qui ell celui encores tant 
Tôt h. enfant qui fe nourrilfe en des (iiperHitiorw fi foies, 
h puériles, (i qui recognoilTe bien cela n'aiioir efté pre- 
mièrement iniienté que par des abuleurs k impofleura 
de peuple, comme elloient su tempe paffé vn tas de 
b^ftres qui contrefaifoient des diuinateurs, pipans h. 
abufant ainll le (impie populaire, h ceUe ini de. fe Mre 
reuerer de luy, k le brider d'vne crainte Tous l'ombre fe 
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DV DIHOCRITIC. 117 

prcMxte de leur vaine It ruperflilteuTe Religion, ainH 
mermemenl que termoignojt le bon Caton, lora qu'il 
difoit s'émwueiller comment il eftoït poflîble que téa 
abufeurs s'entrerenconlrans Te puilTent regarder fant 

LE COSMOPHILE. Pourquoi cela fana rire 1 

lE DEMOCRITIC. Voudroi-tu voir plusgr»nde 
occaiion de rire k Te moquer, que celle qi/lli auoient 
de la folie b crédule (implicite des hommes, qui fe laiF- 
foyenl tromper ddeceuolr tant aifémeni parleurs minet 
Il feintes diuination»? 

LE COSMOPHILE. A ce propos mefhie Diogene 
difoit, lori qu'il auoit égard aux medecini It gens de 
iultice, qu'il ne trouiioit rien plus fage que l'Iicxiune, 
mais quand it venoit b penfer à ces dîuinateura, nécro- 
manciens ti autres de pareille faâion, qu'il ne trouuCHt 
rien plus fot. 

LE DEMOCRITIC. Diogene difoit fort bien, 
mai* il eut encores mieus parW s'il eut dit que non pdnt 
feulement regardant sus diuinateuts b Necromancieni, 
mais auHi â tous eftats It vacations des hommes, quil 
n'eut trouué animant plus fol, ni plus deprouueu de 
raiibn que ThiKnme. 

LE COSMOPHILE. Peu s'en fautqueienecrcne 
maintenant que tout ce que font les hommes n'eit qu'vn 
■bus. Mais pour reprendre noflre premier pdnS ie te 
prie di moi quelle fut la fin de l'entreprife de ton Philo- 

LE DEMOCRITIC. le luy affuré fort bien 
ccmme la fauU ne venoit point de mon collé, h que l'y 
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•uoit la plut grande fe ferme foi du roonde, mai* h cdie 
fin de dëcouurir nieu* Ta menlerie k huceté, ie m'adut- 
bi toul Toudain d'vne chofe, par laquelk ie le poumn 
rurprendre, qui eltoit de lui nomme- vne perTonne qu'il 
ne cognoiftroit point, à fin de le prendre par te bec, Q en 
aOtirvnt le voir comme l'aulre, il ne m'en donnoil Ici 
certaine* enrdgnei en le d^criuant tel qu'il remit. Et de 
reehef luy aient nommé ce fécond, il ne laiHb pai, eti- 
eore* qu'il ne le cogneut, de faire k lUIer en l'air, comme 
deuant, maii ce fut en vain, car de peur de faillir k la 
'defCription du perfonnage, il me dit a.)on lui-mefme 
qu'il ne l'spparoiflbit point, m'vbnt k cette heure là de 
l'excufe commune à tels abuteura, comme il n'eR pat 
bon d'importuner ainG les efprig, fc. que cela pourroit 
tourner à Ton preiudice, qu'il valloit beaucoup mïeut le 
remettre à vne autre fois : mais k cette autre fois il ne 
tailfera encore: d'eftre garni de nouuelles excufe*, en 
remettant poflible la bute (lu le temps qui ne fera pu 
aflïz tranquille fc ferain, k mal dilipoti à faire fei con- 
iuraUoM, ou bien il dira que les eTprii font le plut fou- 
uent Iroropeun. Et voila comment pour touTioura mieui 
pallier leur rail (t menterie, ili ont trouué certains eT- 
chapatoires. Mais ils ont bien encores inuenié d'autres 
nmet pour donner couleur le apparence de vérité, k 
leurs piperiet k menfonge. Car Ti aucun entrefa^nd de 
fe faire eftimer en fet diuination* au^rauant que s'en 
cleclarer entièrement profeOeur, il épiera par pluTieurt- 
fois, h en diueKes fortes, le moien d'ellre aduerti fe- 
crettement de quelcun qui aura commis vn larrecin, b 
■prêt en élire affuré il fera parler a celuy qu'on aura 
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dérobé par perroniwt interporees, qui luy feront men- 
tion de ce rçauant Ma^cien, luy mettant 'en telie qu'il 
n'y a homme su monde, qui luy en fçache pluftod dire 
nouueliei que luy, tant foit-il expert en la diuination. 
Bref ces menées fe feront de Cône qu'il parlera h celuy 
qui aura eRé volé, Ii pour donner plus grand' grâce i 
fa piperie, ilcontreFers dufecret, demandant au furplua 
quelque erpace de temps, à celle fin de mieus pouruoir 
i fon cas, & luy en rendre plus certaine ii alluree 
refponfe, ti icelle rendue 11 elle eR irouuee véritable, 
il ne faut point demander' s'il fera alore eftimé parfait 
en fon art, It en quelle réputation il entrera enuers le* 
fols, tt ceus qui font curieux de l'amufer k perdre le 
tem» è l'eRude de telles chofet tant vaines ti friuoles. 
El puis s'il arriue vne autre fois que par haiard il puiflfe 
tieuiner quelque ehofe qui aduienne ainli qu'il l'aura 
prédite, comme en difant à quelque ieune homme ardent 
de cognoiftre le fort fatal de Ce» dellinees, qu'il aime 
fort vne ieune Dame ou damoifelle , mais qu'il trailallle 
beaucoup de paruenir à Tes intentions pour raifon de la 
ialouiie des pareuE, qu'il y fumiendra vne groflfe maladie 
dedans peu de tems caufee d'excès le dont il pcnfera 
mourir, qu'il y arriuera quelque perte de fet biens ou 
par procès ou par autre inconuenient, qu'il fera trahi ■> 
ton fecret déecniuert par ceux qu'il ellimera de Tes plu* 
intimes amia. Somme il en barlwuillera pefle meCle tant 
d'vns b d'autres b de ceu* qui volontiers amuent atn 
perTonnes, qu'il ell impodible qu'il n'en aduienne quel- 
qu'vnainli qu'il aura deuiné, tt puis ce fera encoret vne 
erreur pire que la première. le laiffe \à vne infinité d'au- 
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tre*ruM*,caloautie*, bmuention*cauteteuE»$,(letquellei 
ik ont «couftiuné d'viêr, tant pour faire valmr leur mé- 
tiar, que pour apailer «uni k entretenir de rouflbt ei- 
cuta, cem krquela l'eftani Rèt en leun (rafquea tt 
baurdM fe trouuent en fin deeeut It trompéi de leurt 
intention!. Il (uEEt atlix de cogn^flre comme tek galan* 
ne Ibnt qu'impofteurt tt que cela qu'il! p rom e tt ent par 
leur art n'ed que la meTme Iblie. 

LE COSMOPHILE. le ne m'eibshi donq' plm fi 
te Tychiade de Lucien Te monllnMt auTTi tncredde, 
oiant let fables li contes de vieille* qui luy elloyent 
récitée* comme vraie» par Cleodeme le Pedpaletique, 
Knomache le Stoique, li ce vaillant Platonicien Yon, 
qui plus fe monllroient aiicâà h lui perfuader cet (olia 
Il baiet eOre veriiablra, moint il liù vouloit adiouller 
Ibi, les reieftanC entièrement comme fottifes (t vaines 
menfonges. 

LE DEMOCRITIC. El encore» qu'il fut poffible 
de faire quelque chofe par l'art magique, fi efl ce que 
ce ne font que fumées b. feuces vifions qui s'apparoilTent 
deuent les yeua, li qui deulennent A la fin à rien, ainD 
que tefmoigne meTme le mailtre (t père de telles bour- 
des, lamblique au liure da mifteres difant ainfi ; Les 
choTes lefquellei nous imaginons, eftans charmés b 
enchantés, ne contiennent point autre aâion, ni vérité 
de quelque chofe que ce foit, fors que celle-U qui nous 
eft propofëe deuant les yeus, iraifondeienerçai quek 
fantaumes It (suces imaginations (dont II donne la raU 
fon toft f près, qui eR telle). Cu- la Rn de la Maf^e n'en 
pas i faire des chofes qui foyeht, mais de les pouuoir 
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(eulement reprefenter par imagina lion, de forte que Ton 
en penfevoir quelque apparence. 

LE COSMOPHILE, Et toutesFois ie m'ëmerueille 
de) plus do&et du temK iadîs, qui s'y abufoyent SuIG 
bien que les autres. 

LE DEMOCRITIC. Qu'entendrai tu bien par ces 
plusdoAesT 

LE COSMOPHILE. Ne lit-on pas de Pitagore, 
comme par c^a il donloit les beftea les plus cruelles & 
faiiuagesquî fiilTent point, ken apprluoiroit les oifealji, 
de forte qu'spr-es auoir nourri quelque tems vn Ours G 
grand lifi horrible qu'en le regardant il n'y auoit animant 
qui n'en fuH effraie, il le charma, de forte qu'onques 
puis il ne porta aucune nuifance à créature de delTus la 
terre, It viuoit par les forets amiablement suecques les 
autres anima ns, comme s'il euft palTé vn scctHd auec- 
ques ieeluy Pitagore, de ne faire plus déformais mal ni 
dommage à aucun. Nous lifons pareillement, comme 
voiant vne fois voler par delTVjs luy vne Aigle, aprei 
«iKiir gromelé k murmuré ie ne fçai quels carmes de 
fon art magique, il la till venir à tuy sufti priuee Comme 
t'ilseulTenl eftë toute leur vie nourris en femble. 

LE DEMOCRITIC. Comment appelles4u cet 
homme li fage7 Eft-ce pas ce braue Philofophe qui ne 
mengeoit point de chofes qui eulTent ame? 

LE COSMOPHILE. Ceft luy fans autre. 

LE DEMOCRITIC. Efloit ce pas luy-meTme qui 
accoloit, embrelToit kmignotoit les coqs blancs, comme 
s^b eulTent elle fes freresl 

LE COSMOPHILE. Luy-mefme. 
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LE DEMOCRITiC. O le grand fot ! k tu me le 

melloi* maintenant en ieu comme vn homme Tage. En- 
core! n'BS-tu pu récité le plus beau de Tes nAes touchant 
ia Magie. Ne te fouuient-il point auoir pereillemenl Ieu 
de luy, comment 11 auoic accoultumé d'efcrlre auecque» 
du rang, ce qu'il luy pUifoit dedani vn miroir, puis 
aient mis les lettres à roppofite de la Lune, Ion qu'dte 
elloit pleine, qu'il les monllroil empreintes dedans la 
rondeur d'i celle Lune à vn qui eftoit au derrière de luy. 
LE COSMOPHILE. Si fait fi il m'en Touuient Fort 
bien. Il de beaucoup d'autre* de Tes badinerics pareilles, 
mail ce que ie fen auoî dit n'eftoit feulement que pour 
TçaucHr quel jugement tu en donnerois, li toutestois voie» 
comment ils eftoyent au tems paffé tbiMi en ces ref- 
uerie» là, (ellement que les Egiptiens n'edimoyent point 
vn homme digne de paruenir à la dignité Roiale, que 
premièrement il n'eut elle inllruit en la Magie. 

LE DEMOCRITIC. Puisque nous Tommes entrés 
n auant en ces termes, ie t'en vueil raconter vn autre afle 
merueilleus que fit Empedocke pour détoui'ner ti ap- 
paifer la fureur du vent, duquel éloyenl tourmenté» fana 
aucune relâche les Agngentins : c'eflqu'ilentourna toute 
la ville depeaus d'arnes, k par ce moien il fit celTer la 
tourmentequicouroit pourlora, b après il fut furnommë 
en Grec uail.utTxvifijif, c'eli à dire chalTe-vent. 

LE COSMOPHILE. Ha ha ha 1 la grande folie que 
c'eftd'auoir mis celle bourde là en efcrit, comme wne 
chofe véritable. 

LE DEMOCRITIC. Comment lu ne le croi donq- 
pas, fc tant d'autheurs approuués en ont fait mention. 
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LE COSMOPHILE. Si nous voulions croire tout 
ce que notn voyons par eCcrit, eiireglRré comme hidoi- 
re», il ne faudroil point aller chercher d'nuires pesm 
pour deftoumer le vent que lesnoftres, car certainement 
il ne Te trouuerptt point en Arcadie d'alhes plus magni- 
fiquement oreiliéi, que nous feriong, k auroi belle peur 
que ù Midal elloit encores viuant qui ne le perdit contre 
nou« : Mais paflbns outre , le te vouloi bien demander h 
quelle fin tendent tous ces vénérables fous qui font d^ 
celle ligne Necrom antique. 

LE DEMOCRITIC. A celle où tendoitmon Fhiio- 
Ibphe, qui e(l ou d'ellre ellimé ti admiré par defllu le 
vulgaire, ou bien (qui eft le plus commun) pour tromper 
b deceuoir ceiu qui s'eddrelTent ji tel* mignons, li pour 
en tirer ce qu'ils pourront de profit. 

LE COSMOPHILE. Il n'efioit que bien arriué en 
ton endroit pour ce faire, entendu que ie me defGeroi 
(antoll que tu feroi) vn de ceua qui Te iailTent H facile- 
ment pigeonner à telles gens. Mais le ff auroi volunUers 
âpres qu'il eut fait cette belle leuee de bouclier, s'il te 
dit plu» chofe qui fut plus digne d'être racontée. 

LE DEMOCRITIC. le ne fçai pas comment tu 
l'entens, mais tant y a que îe t'alTurerai bien qu'il ne me 
dit chofe aucune, qui mérite d'ellre récitée finon entant 
que l'on l'en vueille moquer. 

LE COSMOPHILE. AulTi l'enten-ie ainlï. 

LE DEMOCRITIC. Et bien puis quetu en deftres 
r;auoir dauantage, ie l'en paracheuerai fommaîrement 
le difcours, h le furplus ie te le lailTerai h prefumer. 

LE COSMOPHILE. le te fupplie ne m'en lailTe 
point en doute, au moins s'il ne l'ennuie d'en parler. 
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LE DEMOCRITIC. le ne veus pas dire que ie te 
IsiRScrti «ii doute de» propot qu'il m'a tenus, maii feule- 
ment qu'après te les auoir déclara, lu pourras peufer k 
par-loi les autres folies que cominettent ceux qui enfuy- 

LE COSMOPHILE. L'ardent defir que i'ai d'en 
fçaurar toute la verit^i m'a fait ainfi interpréter tes pa- 
rolles, mais re te prie ne lailTe pour cela de pourfuyure 
en ton entreprire. 

LE DEMOCRITIC. le fuis fort aife de te voir ainfi 
éi^autë d'entendre ce dont ic brufle moi-mefine, pour 
la grande enuie que i'ai de te le raconter : donques aGn 
que ie retourne imon Necromsnt, après qu'il m'eut ainfî 
inanifefté auecques grandes ii infiiiies admirations l'ini- 
parangonnable vertu de fon dluin li precieus miroir, il 
commença A me déploier yn milier de vious rondeaus, 
ti caraâeres efcris en parchemin vierge : Les vns en 
lettres rouges enire-mellées d« croix pareillement rouges, 
les autres vertes, grifes, aiurëes, It de toutes autres 
fortes de couleun que l'on voit au blafon d'icelles fus les 
deuïfes des amoureus iranfis, tout cela brouillé, bar- 
bouillé, fc frics ITë auecques certains épouuentsus de pen- 
tacles, idées, Il candaries Salomonîques, au milieu der- 
quelles eftoit la table, (t tes facrés U ineffables mots que 
fouioient porter les anciens Prophètes au front : le tout 
efcrit en lettres Hébraïques (i Caldeiques meHées de 
mille figures II formes étranges, me difant tantoft que 
cettui-ci feruoit pour acquérir la fau^r des Rois, Princes 
b autres grans Seigneurs, comme portant cettui-là au 
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taille, que cet autre emperchoit l'homme de mourir fans 
eonfenicin, me jurant au IWplus qu'il n'auoH rien qui ne 
fut extrait fc comporé tut l'archetipe de la clauicule de 
Salomon, niais c'efloit en vain que le pauure homme fs 
tounnenloit de me Taire croire fes bourde» fc menteries- 
LE COSMOPHILE. Et bien qu'elles fiiIlHit verl- 
tablei, Ti font elles défendues exprelKment par la parolle 
de Dieu , comme indignes de la perfonne qui tient la foi 
de lefus Chrift, duqud (ainO que dit très bien faint Paul) 
il n'y a aucune conuentiop A Belial erprit trompeur fc 

LE DEMOCRITIC. Si tu le iettes vne foi» Tu» le» 
prefchemena, ie voi bien que lu n'auras de long tems 
Fait, Il pour ce regarde [i lu as enuie de fçauoir la con- 
tinuation t( llilbe de ce que tu m'as requis. 

LE COSMOPHILE. le ne deHre rien plus. 

LE DEMOCRITIC. El pourtant enten donque* 
qu'aulTi loll après que mon PhîloTc^he m'eut éttllé li 
replié (a marchandire, il vint k me faire vne defcriplion 
(les cieus, mai» f;Bit-iu quelle, par Dieu comme H toute 
fa vie il y eut eS\i nourri, le qu'il n'eut fait autre cbofe 
qu'oblenier, conter, c8mpall"er, >t mefurer tou» les 
afpeâ», toute» les ëtoillea, cercles II poinAs qu'il aJTu- 
roit y ellre. Et n'efloït que ie le cognoilToi de longue 
main, ioint qu'il n'eRoit pai des plu» besus de ce monde, 
ie l'euITe iugé incontinent pourvnGanlowde, mignon de 
couchette de ce grand Dieu haut-tonnant, qui Eiit ex- 
preffément defbendu ici bas, U pris vn cor» fantallique, 
pour en rapporter certaines nouuellei k ceu» qui feroïent 
curieut de fçauoir comment on fe porte laflbs, ou bien 



(, Google 



vn aulre ICBrontoiippe de Lucian, tant il fçauoit braue- 
ment dëchirrer tout les plut grandi fecreU de lupfHter, 
Il Bftrologiulaiient deuifer de la lituation fc gouueme- 
menl det globe* It cors celefte*. 

LE COSMOFHILE. Mais A ton adujs 1m allrolo- 
guet ne peuuent ili pas bien par leur art dire des chore» 
qui {byent v^tablst T 

LE DEMOCR1TIC. lln-eftrien plui vray quepar 
vne longue obrenialion du leuer II coucher du Soleil, 
& det ëioillet qu'il» ont appelleet fixes, ou par d'autre* 
It pareilles difpofitions des cors celeftei (comme d'af- 
peât b coniunftions} obferueet de longtems, l'on a ré- 
digé cela peu k peu en vn certain art, par lequel nwfine 
on peut prédire les eclipTes de Soleil b de Lune, la lon- 
gueur ou accourliflement des iours, quand la Lune doit 
spparoillre froiflanle, pleine, ou décroifhnte, ou autres 
telles chofes qui font couftumieres d'arrïuer félonie di[- 
poQtion qui fe trouue entre lerdits cors celeltes : Hais de 
les vouloir linn conter par nombre, merurer leur gran- 
deur fc chemin qu'il y a d'ici aus eieu), leur déterminer 
vn temt de quarante neuf mille ans, auquel ils fe doiuent 
refouidre, telles difputes font foies fe entièrement fuper- 
fluei, fe defquelles le vérité eft trop douleure, fe quand 
ie diroi nulle, le croi que îe n'en mentirai point. 

LE COSMOFHILE. l'aurai belle peur que le che- 
min ne fut n long fe tant peu fréquenté d'ici là, que eeul 
qui l'entreprendroient ne peulTent bien tant trauailler, 
qu'ils demeuraient recreus deuanC que d'eftre paruenu* 
i la moitié de la montaigne d'Olimpe, ou qu'en prenant 
l'vn pour fautre ils ne s'égaralTent de la droite voie. 
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LE DEMOCKITIC. 11 vaut donq' beaucoup mieut 
pour ne nous foumoyer aucunement, prendre la Teule 
irace qui noua eit cogneue, celle de nollre ci 



LE COSMOPHILE. Si me Temble il toutefou que 
l'homme en tanl qu'il a )e difcoura de raifon, ti cette 
imaginatiue plus grande fc plut torte que tout autre ani- 
mant, ne doit point eRre H terreltre, qu'il ne difcoure 
en foi & ima^ne lei ctiofet celeftei, entendu qu'il ell 
Teul entre les autres créatures, formé par cette preor- 
donnance diuine, aiant ta face h les yeus éleuét en haut, 
h croi que cette (îngularité ne luy a jamais eRé donnée 
que pour regarder ti dreHer fo veoé deoer» ertte haute 
machine celede ; ainn que dit très bien Ouide au pre- 
mier de Ta Meiamorphofe, parlant de ce grand fabrica- 
teur de l'vniuer* en la création de l'homme, 

Oi homàiifujdimt iedit calum^ut riiert 

lujfit : ce que nous pouuona ainli rendre en francoit, 

A l'hammi il a haisl éUtié la ytu! 

El commande it coaientflti Us citas. 
AinTi donquet c'eH vne chofe qui me Temble eftre fort 
(eante eu naturel de l'homme raifonnable, que d'acom- 
plir ce qu'en dit le Po£te fui mentionné. 

LE DEMOCRITIC. Comment n'as tu auflî bien 
allégué ce qu'on en lit en vn padïge de la fainte efcri- 
ture 1 comme Dieu l'eft refcrué le ciel pour ft demeure. 
Il qu'il a donne la terre aus fils des hommes : où il eft 
alTés manifèllé qu'ils fe doiuent contenter du lieu qui leur 
efl aRigné, fans entreprendre de vder [dus haut h auoir 
la cognoilhnce de ce qui leur ell incertain, \k où foie- 



ment vouloit panienir ce gentil Aftronome A 
lequel regardant vne fois trop entenliuemcnt let éioiUes, 
Il leuanl le nez en l'air cooune vne triye aggraiMe, 
tomba à l'impourueu dedans vne foSe, là où il Fut moqué 
d'vne vieille qui le reprit de voubir cognoillre ce qui 
eRoit au> cieus ne pouuant pat Seulement voir le* choiiM 
<pii eftoyent deuant luy k ttt piedt. Quant ell de l'au- 
Ihorité du Poète que tu ai mis en ieu, elle ne Te doit pat 
entendre pour approuuer ton dire, ni pour (e tourmenter 
après ces contemplationB celelles tant vaines k tout les 
ioura debatues par nos Altrologues, mais Teulement k 
celle lin que l'homme en voient ainQ cette grande m»- 
cbine azurée tant eicellente k admirable en Ta compoA- 
thHi, cognoiDï qu'il a ie ne fçai quoi de conuenable b 
parfait auecques elle. 

LE COSMOPHILE. Tu me contentes fc»^ par tes 
refponces, fi ai-ie encores vn petit doute touchant ceci 
potf vn pallïge qui e(l au Deuteronome quatrième cha- 
pitre où il ell dit que Dieu a fait k créé les con celeftes 
pour feruir i toutes gens. 

LE DEMOCRITIC. le ne vi iamais homme qui 
alléguait plus cruement les Taintes efcritures, ne qui plus 
brauement Te coupall la gorge de fon couteau mefine 
que toi, mais deuant que de palTer outre ie voudroï bien 
que tu m'eùfl'es tlTuré R tu l'as Ieu au Deuteronome ou 
bien en quelque autre authcur qui en eut peruerti le fent, 
k après lequel tu en iugeroii ainfi à crédit. 

LE COSMOPHILE. Il ne faut point que ie fen 
mente, ie n'ai point elle Ti eurieut que de l'aller refueil- 
teter au Deuteronome, mais ie l'ai Ieu dedans vn liure 
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nommé le Période du monde, fait U comporé par mnlllre 
Pierre Turel, homme Ton dofle k bien expérimenté 

lant en la philofophîe qu'en cette Allrologie. 

LE DEMOCKITIC. Quand tu euITes reuolté tout 
les liures du monde fi ne m'en eufTes-tu fceu alléguer vn 
plut Tôt It plua rempli de bourdes que cettui-U, veu 
qu'en iceluy ce gentil Monfieur de Pierre Turel veut 
atTtgner le temsque le monde finera, chofe tant s'en faut 
qu'elle Toit cognue bus hommet, que mefme le Fils, ni 
les Anges du ciel ne le Tçauent pas, For» que le Teul père 
tout puilTant, aulTi n'eft ce pas à nous de vouloir dëcou- 
urir les fecrets que le Seigneur Dieu a voulu ferrer u 
tenir enclos delTous la clef de fa diuine ti incomparable 
puifTance. Voila ce que ie l'ay bien voulu dire de la Folie 
de ce prefumptueux lot Pierre Turel, à celle Gn qu'en 
cognoilTant les folles & calomnieufes menfonges de fon 
liure, tu dcrcouures incontine;!t comme il a du tout per- 
uerti&tiréaupoillespafragesdel'ercriture, qu'il a voulu 
alléguer pour approuuer fa damnable II ruperlUtieufe 
tradition, de laquelle il euoit entrepris en erpouuantanl 
les ordlles It Jugement du timide vulgaire [ainfi qu'ont 
acoullumé de faire tels impolleurs b hautains Allrolo- 
gues) ferendre admirable atout le moins iufquesau temi 
preordonné par luy poureDrela confumalion du monde, 
auquel on pourra cognoldre aifemetit l'outrecuidee au- 
dace, Il effrontée oflurance de fa foie menfange b 
téméraire prefumption. Et qu'il foit vrai qu'il ait du tout 
pris au rebours le paflbge que tu m'as allégué de fon 
ceuure, pour approuuer ces bourdes Aftrologuales pre- 
nant pour luy ce qui en eft dit au 4. du Deuteronome, 
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comma Dieu ■ eraé Im AtoiUa pour la conunodiléde 
toute* gen* qui foot linib* ta cid, regarde ce qui eft 
deuant cei mots, & alois tu iugeras toi merme qui n'en a 
pria que i'écom, par laquelle il a voulu malicieufeiïtent 
mourir le vrai boit de vie auquel elt encore ta viue 
modelle k llibfbnce du verbe diuin. Car ileft facile^ voir 
queMoybn'entendoitaucunenientpaHerencelieulï de 
leur vaine k fauffe Aftroiogîe, par laquelle ils noua veuU 
Icnt rendre Tuiett au« cor» cetelles, veu que tant ^ea 
but qu'il die que noua y Toiona Tuieta, qu'au c<HitrairG il 
noua aflure expreSîtinent -comme il n'y a rien de tout 
ce qui ell Tua la terre, dedana les eaul, en l'air, ti mef' 
met iufques au Soleil, à la Lune, h autres allret fc eon 
celeftea, qu'il ne Toit cre^bbrmé pour Teruir à l'homme, 
tant ("en faut que l'homme y Toit donq' Tuiet. Or regarde 
ie te prie fi cda Tait aucunement, pour faire valoir le 
■neftier de ce vaillant Phitorophaftrc prealleguë, It de cet 
autres compagnons qui veullent contrefaire des renfron- 
gnés mélancoliques k enfonceurs d'Orizons régionaux : 
outreeda voicequ'enditSalomonau i). de fa Tapience, 
li où il bla&ne apertement comme Tous k incenfét, tous 
ceuE qui attribuent au Soleil, à la Lune, k autres cors 
celeflet vn gouuemementdeCTua ce monde ici, conune 
s'ilyauoit plus grande force ans ceuures qu'au fouuerain 
maiftrekmanouurier d'icelles, à l'arbitre duquel toutes 
chpfes fe gouuernent k non point comme veutlent vn 
tu de fots refueura, par le cours t influence des cors 
fuperieurs. 

LE COSMOPHILE. Si auoi ie bien vne autre opi- 
nion de ce gentil veau Pierre Turel auecques fon Période 
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du monde, qui ne ffauroit élire h ce que ie voi qu'vn 
abus ainfi que tu l'ei amplement approuué. UaÎE ie 
voudroi bien fçauoir fi ceka qu'ili predlfent par leur 
Altrologie ed^du tout faut ou non, & s'il n'y a pat dei 
iotirs plut heureus k malheureuE les vna que let autresf 
félon que les cors celedet font en afpefl ou autre dirpo- 
lîtion fortunée ou infortunée. 

LE DEMOCRITIC. Voire dea i il règne des heu- 
res fi malheureufet que li on iettoit alors vn coin de 
beurre frais de volée en la gueule dVii chien il en ritran- 
gleroit tout vif. Mais comment font-ils encore» fi abufés, 
que de nous penfer faire k croire qu'il y a det ïoutb li 
heures plus fuiettet à malheur les vues que les autres, 
ce feroit encore* retourner à l'antique payannifme II à 
la foie fuperOition des Romains, qui auoyent certains 
iours qu'ils appelloyent let iourg noirs, U nebftet, 
aufquels il n'elloit aucunement loifible de nommer lup- 
piter, ni lanus, ni de trafiquer en aucune forte les vos 
auecquei les autres, eflimant que tout ce que l'on faifoit 
en cet iours là venoit i vne mauuaife fin. 

LE COSMOPHILE. Que feroit-ce donq' de toutes 
ces pro^Kifticationt II almanact qui te font auîourd'huy 
il de leurs autheural lefqudt, après euoir bafti les douze 
maifons celelles félon l'orofcope, k afcendant de la nati- 
uité de quelcun, predifent tes vices ou vertut qui régne- 
ront en luy, auecquet let bonnet <• malheureufes fortunes 
qui luy doiuent arriver durent ie temsde fa vie. 

LE DEMOCRITIC. Que ce feroit? abus bmen- 

LE COSMOPHILE. Voila grand cas I Que diroit- 
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(u donq' n l'on en auoit prédit c 
tortequi refont IrouueetvraiesT 

LE DE HOC RIT IC. le diroisde-recbefque cène 
ferait qu'vn abm. 

LE COSMOPHILE. Comment Te peut donq* faire 
cela qu'ib predilent de* cht>res qu'on voit arriuer puis 

LE DEMOCRITIC. Par haïaH. 

LE COSUOFHILE. Pourquoi dit-tu plullaft que 
ce Toit par haiard que par artT 

LE DEMOCRITIC. Pour autant que le plui fou- 
uent il» ne Font que mentir, li n'y • P>s de mille vn de 
leun propos qui fe iniuuevrai. 

LE COSMOPHILE. lien ïb donq' tout ainTi que 
de no* Nécromanciens T 

LE DEMOCRITIC. Tout ni plus ni moins: aufTi 
la Magie a elle couuee It engendrée par cette vieille k 
fauce maraltre Allrologie. Mais pour continuer mon 
propos, premièrement ie te prendrai par leurs progno- 
ftications dont tu m'as parlé, li puis ie te diraique c'en 
que de leurs douze maifons. Regarde donq' Il ce n'eft 
pas vne vraie piperie que de vouloir prédire ainlî la mort 
de* grani Seigneurs en le^r* prognoflicatioru, comme 
de vrai s'il y auoit des étoilles k planettes au ciel, plu- 
ftofi pour la race ii lignée de ceus qui font douez de 
richeKs mondaines que pour lea pauures, <i outre 
quand aind feroit (ce qui eft neantmoins impofUble) 
penfes-tu fi on auoit certaine cognoilTance des prede- 
ceffeuis anciens ii de la généalogie de beaucoup de 
gens, Buiourd'liuy Tort riches k grans Seigneurs, qu'on 
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ne les trouuad polTible defcendus de quelque pauure 
belîHre, qui n'auroit fait toute fa vie autre chofe, qu'é- 
taller vne iambe toute mangée (i mi-pourrie de chancre 
à l'entrée de quelque temple, ou nus lieut où le peu[de 
conuient li fréquente le plus, témoin l'eligant li infigne 
orateur beliftral l'vnique Ragat, iadis tant renommé 
entre les gueus à Paris comme le Parangor, Roi, li fou- 
uerain maiftre d'iceus, lequel a tant fait en plaidant pour 
le bilTac d'autruy, qu'il en a laifTé de feg enfans proih 
ueus auec des plus notables k fameufet perfonnes que 
l'on r^auroit trouuer. Et qui doute que fi tels enfans font 
gens de bien {toutefois de bon efprit & fecretlement 
mefchans) que leur richelTe ne s'augmente, b qu'eftans 
pounéz à moni par le venl de quelque bonne fortune 
ils ne puiffent acquérir grans bien» &. réputation? Et 
voila la perfonne de Ragot monfieiir, premier gentît- 
homme de fa race, qui aura des beaus neueus, fi Dieu 
plaift. 

LE COSMOPHILE. Si efl-ce quecela aduient peu 
fouuent que la perfonne pauure tant de bon efprit Toit 
elle puiffe deuenir riche, ce qtli efl 1res bien fîgiiré 
dans vn Emblème d'AlcJat, par vn homme qui y ell 
dépeint ayant des ^es au dos, h. vne pierre ' fbrt poi- 
ftnte attachée au pied qui le retarde k empêche de 
pouuoir voler, entendant par les eefles le bon erprit, k 
par la pierre le pauureté. 

LE DEMOCRITIC. Sans point de doute cela ad- 
uient te plus communément, ainlî que tu l'as dit, f) 
ell-ce qu'il ne laîfTe pas aucune fois d'arriuer au con- 
traire, k principalemenl quand ces pauure» gens font 
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quelque* Teruice* agréable* au* grani S«gneun, aî«G 
que le Tçait tre^ïen reeïler Ludan en vn de te» dialo- 
gue* inrcrit Timon, k pour autant que ie t'ai cogneu 
Ibrt curieux del hiftoire* antiquei, ic t'en vueil raconter 
quelque* vn* qui de tresba* eftal (ont druenua brt 
riche*, iufquet i eftre meftnement Roh fa gouuemeura 
d'vn peuple. Ne voïton pa* comme Darien (Si d'Hy- 
(Urpe tilt efleu Roy de* Perfe* par ta rufe k finefle d'vn 
maquignon T ArcheLaui Rt^ de* Uacedoniens, n'elloit-il 
pa* SI» de l'erdaue SimîcheT ThemiAocle vn tecond 
Neptune en mer, n'eftoit-il pas fil* de Fhocion Chryllen, 
faireur de cueîllierlT Epaminonde laglcnre des Thebaini, 
elloit-il pa* de li psuura lieu qu'A peine Tes parens 
eftoyentîl* cogneutT Tulle Hoftitien qui gouuem* fa 
augmenta de moitié l'Empire de* Rotnaini, n'auoit-i) 
pas emploie toute Ta ieunelb à garder le beftati citant 
vn Gmple paftreT Tarquine l'Ancien nalit de Corinthe 
Il potlîbte Ris de quelque braue Tignore courtîlànne 
dudit lieu, fon perc n'ellant qu'vn lîmplc marchant 
banni, ne Fut il pat par ie ne fçaï quel hsiard poufTé 
dedans Rome fa créé Empereur d'icelle ? Demollbene le 
pnoiier fa plus renommé orateuf de la Grèce, n'eRoit' 
il paifitod'vne reuenderelTe de chousf Et Euripide qui 
tient encore* auiourd'hui toute la Grèce beanle apret fet 
brauei fa Furieurea tragédie», n'elloit-il pai pareilleoienl 
Ris d'vn (impla coudelierf Et combien que ce* deux 
deniier* ne Toient pa* paruenui A (I grandes richefles 
que le* autres, Ti ont ils acquis vn honneur fa vne gloire 
qui le* fera viure immortellement par la bouche des 
hommes, plus que s'ils suoient elle monarques de tout 
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le monde. le t'en pourrai réciter alTez d'autres, mail 
i'auroi peur qu'en ce faifant ie ne m'iiubli*ffe pa* tant 
feulement en mon propos encommencë, mais que la 
<oumrie t'y conrumalt toute entière. 

LE COSHOPHIIE. Tu m'as fait vnfinguiierplai- 
lîr de me refralchir la mémoire de ces anciennes hiftoirei, 
Il n'elloit vn autre dtfir que i'ai d'entendre La continua- 
tion de noilre .deuis, te feroi content d'y palTer le reRe 
du iour. 

LE DEMOCRITIC. Encores n'eft ce pM tout, 
car (i lei pauures deuiennenl grans, penfe-^u qu'il n'y 
ait pas et] eu contraire le tems paffé de grandinimes 
maifons dont le nom eil maintenant du tout aboli, It. qui 
ont des fuccelTeurs pollible demandans leur pain de 
porte en porte? N'efiime tu pas 11 on pouuoit cognoillre 
au vray les aieut, bifaieus, grans biraieus, ou plus an- 
ciens anceAret de droitte ligne de tous les plus ton 
cainians de l'hoftel Dieu de Pari», qu'on n'en trouuafl 
pas quelqu'vn eltre dKcendu de la race du pluTgraml 
Mon«rqu« du inonde, ou pollible de quelque* autres qui 
' ne luy auroyent gueras eedé en bien* ni en puilbnce? 
Et pui* allet croire h ces graue* prognolliqueurt qui 
nous veuUent donner du vent en payement, di&nt, 
qu'en l'Alie ou Europe il niourra vn grand Seigneur 
comme R le* eltoillei fe renouuelltient ou changeoyent 
félon que le* race* fe changent h l'arbitre d« fortune. , 
11* adiouftenl dauantage en leur* baye* b menfonge*, 
que l'Europe aura bien è fouSHr pour les gran* iroublei, 
guerres k diSentiont qui s'y feront cette année, quel- 
quesFoil meftnentent pai^icularifant iufque* Il la France, 
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Ion qu'ils y voyent délia quelque commencetnent de 
guerre eHneu, le encore* pour donner le bon, jli diront 
que Dieu eft par deCIbs, a celle fin que s'il n'aduient ainfï 
comme ils ont longé, on remette cela k la preordonnance 
diuine, de peur d'eflre trouués menteura comme ils 
font. Etpenfenl bien alorsauoirgaign* leur caure quand 
Ma dirent ces quatre ou cinq mots en pafTant, & Tant 
faire feulement femblant d'y toucher : Afiia Inclinant fed 
non ntctjfilant. Les allre» inclinent mats elles n'empor^ 
tent pas neceflllë, b voila la menterie de ces piqueurs 
couuertc (ce leur femble} d'vn petit quolibet, le ne veus 
pas dire quant à la dirporition du lems, que par la co- 
gnoilTance parfaite d'vne telle fcîence l'on n'en puiiTe 
dire quelque chofe, malt que cela ait aucune puilTance 
fus raii>itre des hommes, ou delTus la puilTance fatale 
de Toriune,- c'eft vne vraye moquerie, ce qu'ils tachent 
neantmoins à faire par l'artitïce de leurs douze maifons, 
confumation de leurs bourdes- 

LE COSMOPHILE. Voire mais les luminaires «t 
Flanettes Te trouuent su del de la forte mefme qu'ils les 
figurent en leure douie maifons. 

LE DEMOCKITIC. le te confeUe bien cela, It 
mefmement comme ie l'ai dit auparauani que l'on peut 
bien dire quelque chofe de la difpDTitlon des cors celé- 
(tes, mais a'enfuit-il que pour celle occafion ils puilTent 
alTurer les fortunes de ta vie humaine, ainfi qu'ils difeni 
la logeant en la première de leurs douze maifons qu'ils 
appellent l'angle d'Orient, t'afcendant ou hi»^fc(^, au 
moins s'ils euRent aufTi bien mis la mort en la dernière 
pour-autant que c'eft la fin de la vie, comme ils en ont 
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;ti la première, Tana l'aller fourrer 
en l'huitiefme, b ou lieu de cela y mettre lei ennuis b 
fafcheries. le te raconterai bien par le menu tout l'autre 
braue mernage It Tingulieres propriété!, dont ila ont 
voulu donner lullre ti commoditez à chacune de leurs- 
dites douze mairons, mais ce ne Teroit que perdre tems, 
Il comme l'on dît en commun prouerbe, debatre de la 
laine d'vne cheure, It qu'il Toit vrai que telles chofes ne 
rodent que folies h bourdes incertaines, regarde feule- 
ment à la difpute controuerfe tfu'ils font des eftoilles 
fixes b planelles. Ne s'en elt-il pas Irouué beaucoi^ 
qui ont du tout remis les Fortunes de l'homme aux edoil- 
les fixes, laquelle opinion « efti mefmement tenue de 
Ftolomee? Et au contraire n'y en a-il pas d'autres qui 
tafchent de prouuer que cela doit eltre attribué aux 
planettes, alleguans pour eus le tefmoignage des anciens 
aulheurs Grecs, qui appelloyent les planettes noeixoxfà- 
topa(, comme s'ils entendoyent les dire par cela princes 
du monde, ainfl que l'a eftîmé Procle contre l'opinion 
des eftoillilles. Et A celle fin que lu cognoiFTes plus eui- 
demment leur erreur, votant l'expérience répugnante à 
leurt enfeignemens, conddere fi en vne mefme heure fc 
inllant, il ne peut pas bien nailire vn Empereur tu vn 
helillre, vn homme vaillant, tk vn couard, vn dofteur fc 
vn ignare, vn fage k vn fol, vn coqu b vn moine: Et 
puis vous allez fier à leurs douze maitons tant ruineufes 
k ainfi mai eflimees que fi elles elloient baflies fus l'Iit- 
certain du fable. 

LE COSMOPHILE. Auffi ne voulDiie pas foufienir 
du tout que leurs dtuinations fullbnt véritables pour le 
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doute que j'en auou, k pour celle caufe ie l'en deman - 
doi (iMlement ion oduii, auquel ie croi maintenant 
dauantage que ie ne R* onquet h leurs foies maqui- 
gnonneriet. Mtit il me femble qu'il y a délia longtem* 
que noui Buon» laiffé noilre magicien, tt que nom ne 
parJooa plut de luy, k pour ce ie^ vo^if^i bien fçauoir 
s'il te touuient point de quelque autre propot qu'il t'ait 

LE DEMOCKITIC. llneTaut point que tu eftimes 
que nou* l'aioni laiCTé pour-ce pluftod, car tu dois penler 
qu'il ellait vrai hérétique en toute* les opînionE que nous 
auons reFutéet ici auparauant, deuirant defquelles nous 
pariions (ce me femble] alTez de luy k de tous fea Tein- 
blables. 

LE COSMOPHILE. Volontiers cevt qui fe ruent 
ainTi Tus la magie, Te ielteot pareilleroeni tu bal de la 
pierre Phil<^aphale, autrement appellee le leualn des 
PhiloTophe*, k pour ce ie voudrai bien Tçauoir Ti ton 
homme eltoit point de la dance. 

LE DEMOCKITIC. Encorei plus auant qu'en au- 
cune decesdeuE bdles fciences dont'ie t'ai defia parU. 

LE COSMOFHILE. Etquoyl fairoit il de l'argent? 

LE DEMOCRITIC. Cooiment de l'argent, ie me 
donne à Demorgogon (1 Geber y fUl iemais ceuure au 
regard de Ta feigneurie : par luppiter l'olimpien le haut 
tonnant st emoureu* h l'orf^eille, peu s'en Fallint en par- 
lant 1 luy que ie n'eulTe peur d'ellre conuerti moimefine 
tout en or, tant ie craignoi qu'il eut telle puîlbnce qu'a- 
uoit ce grand Midosi oreilles d'afne, qui Tairoit Inconti- 
ment tranrmuer en or tout ce qu'il touchoit. 
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DV DEMOCKITJC. 1,9 

LE COSMOPHIIE. Tu n'aura» pu beaucoup de 
pdne h me perlbader que cette bdle Tcicfice qu'ib ap- 
pellent alqutmie ou chymiftique n'«A qu'vn abui, car l'en 
ai l'expérience fus moLmàne, fa fuis allaz marri que ie 
n'en si efté fait fage aus deTpent b perle d'autruy 
coœine i'ay elU i la mienne: maia encore» comment 
s'en Bccoutroit ton TouSleurf 

LE DEMOCHITIC. Si tu n'auois appris les termes 
da l'art (comme ie croi que tu as fait pui» que tu as 
pafl'^ parles piques) iete les declareroî par le menu à fin 
de te donner plus ai rëment l'intelligence de kt propos, 
car tu Fgais bien que pour déguifer les matières ils vfent 
d'autres roots qu'on ne fait vulgairement. 

LE COSUOPHILE. le te pri ne lailTe pour cela 
de ro'en refraichir la mémoire, car ie prendrai vn mer- 
ueilkus plaifir d'ouïr encores vue fois raconter leurs 
belles deuifes. 

LE DEMOCHITIC.il faut danq' que tu te re- 
cordes ({u'ils appellent les nietaus par les noms des 
planettes, les figurant mermement par leurs caraâerel, 
comme l'or, ils le fumomment Soleil le marquant 
•inri : l'argent, le Lune ^; le cuiure. Venus g : 
l'eftein, luppiter le chifrant parellement d'vne Tf : le 
ptom, Saturne I) le fer. Mars çf : Et puis l'efprit de 
leurvif argent, Mercure Q . 

LE COSMOrHlLE. llenainn,maisenquelIeforte 
en vfoit ton Philolbphe, auoit-il point inuenté d'autres 
nouueaus termes pour cacher tes fecrets? 

LE DEMOCRITIC. Si auoit li, car il me monlIrB 
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vn petit liurel qu'il [enoit (ainli qu'il m'aflWa) plus 
cher que Tb propre vie tout rempli de nouudtea maniè- 
re* de parler, b tout auirement carafieriié que les au- 
tre*, à celle fin de n'élire entendu que de tuy. D'y» 
autre collé ce Honfieur le Cddat qui \uy aid<Mt k foufler 
It entretenir le (eu durant ces cimeni k sbftraâions 
quinl-efl^tialei, ne m'en monflrait pas moins, l'vn è 
grand peine aiant dît deus mots de Ton pmpos que 
l'autre ne luy vint rompre pour en direvn tout nouueau. 
Et ce pendant ils ïuroyent tous deu* d'affis bonne grâce 
comme ils auoyent congelé k. fiié le Mercure, (t rendu 
en la fJus belle Lune qu'il edoit podible, mais qu'il Te 
trouuoit encore» vn peu aigrét defoubs le marteau : Qu'il 
ne s'en Failloit plus que le moins du inonde, quils n'euf- 
fent trouué vne teinture au rouge, ou autrement pour le 
Soleil ; Comme ils auoient Irouut vne inuention fort 
aifee auecques les herbes (quoi qu'en dît Geber au con- 
traire) par laquelle ils rendoient le Venus en Lune, voire 
i tenir iurques à l'elTaï de la coupelle ou cendrée, te que 
c'efloit k faire sus pelis enfans te apprentis de la blan- 
chir reniement, le la rendre bonne à l'efpreuue de la 
pierre de touche, ce que Cardan en Ton liure liiierme 
traînant des melaus, penfant bien auoir déclaré quelque 
grand It caché Tecrei, enfeigne en deus ou trois maniè- 
res : puis ils adioutoyent d'auantsge qu'il ne falloit point 
qu'Arnauld de Vîlle-neulue taxait ainli le Moine qui a 
comporé le liure de ia fleur des fleurs, l'appellant impo- 
neurti méchant, pour autant qu'il a voulu (à ce qu'il dit) 
en aburer d'autre* par ces ceuures, comme il t'en ell 
trouué IuL-merme, par d'autres, & Te faire par ce moyen 
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du compagnon» en milére moquex & deceu», alnri 
qu'il B efté par l'erpace de dauie années aufti Tçaiiant 
b TDoint sn cet art la dernière année comme la pre- 
mière: Mais que fans point de doute quoi qu'en die 
tcetuy Amauld de Viile-neufue, le Moine n'a pas laiiïé 
d'ellre de grand f;auoir k fort bien expérimenté b I* 
nature des metau», ce qu'ils aiioyent cogneu par effet 
auecques l'expérience de )a plus grande partie de fet 
receptas : Et mefmes pour confirmer d'auantage leur 
dire ils me monllroyent de petits lingots, ti m'interro- 
geant einfi l'vn âpre» l'autre il) me demandoyent : Voyoi 
vous ce lingot, que ingériez vous que ce fut T 11 après 
leur auoir refpondu que ie le penfois eltre de lin argent: 
vous dites vray, me refpondirent alors tous deus d'vne 
voii, maïs è vollre aduis de quoy eft-il FaiCT vous ne 
penferiei iamais que ce fuft de mercure ; A grand* 
peine (leur rerpondi-ie alors). Et par le vray cors de 
Dieu c'en eH ou ie me donne au Diable (iurs le foldat) 
car ie l'ai fait moi mefme. Et derechef me diroyent: 
Cettuy-ci efl de Venus ainfl tranfmuë en argent, (i cet 
autre que voyez encores plus beau eft du Saturne cal- 
ciné b purifié de fes excremens, li rendu ainfi en naifue 
couleur de Lune ; vous ne regardei point cejnitoyen 
(ainfi appellent ilz vne mixtion d'or ii. d'argent fondus 
enfemble en pois égal, en latin Mtdixm^'OT ça il y a la 
moitié d'argent, b toutefois ce n'eil maintenant que pur 
or à vingt-quatre. Et après auoir bien entendu leur beau 
difcours, ie ne me f^u tenir de leur dire, que ie m'e- 
bahifTois entendu leur riche fçauoir comment ils n'eftoyent 
plus argues, (t qu'ils n'slloient donq' mieus montei que 
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fu( leun iunbe*. lit roe rdpandirem quant i ce, qu'ils 
ne vMilo]r«nt point aller en autrv étjulptge pour ofter 
tout le bi^con que l'on pourrait atwir Tur eui. Voui 
auriez voulontten peur di ie que le Roy ne vout contraî- 
gnift k loudoier Ton année, ou bien à luy Fournir ie ne 
fçai combien de miUioni s'il cognoiflbit voflre tant mer- 
ueiUeu* fçauoir. 

LE COSHOPHILE. Ne cogneurent il* point akui 
que bi te moqucri* d'«u*l 

LE DEMOCRITIC. le croi que non, It qu'ils 
eftoyent fi punait qu'ili n'en lentirent ries, car la gronde 
eTperance It enuie qu'ils auoient de nie tromper, le« 
rendaent ainfi sueuglez k endormi» en leur propre fait. 

LE COSHOPHILE. le t'alfure que ie croi fort 
aircment ce que tu m'en as dit, car il m'en aduint vne 
foii le pareil mais je ne Fu pas G fage que toi, entendu 
que ie me lailTé abufer par vn qui Te dirolt Phik>rophe 
(sinli nomment ils ceus, comme par vne emphafe k ex- 
cellence, qui font proifeinon de la fouflerie) lequel âpres 
m'auoir afluré de la parhïle expérience qu'il auoit de 
l'alquimie, pour m'apafter d'auantage me donna vn lin- 
got d'argent qu'il difoit auoir fait de cuiure, lequel ie 
monftny à <rn orpbeure b luy vendi comme bon argent 
qu'il efloit, ainn que ie cogneu. Hefme depuis h peu 
de tems après ie rencontray mon Phibfophe quafi i 
l'impourueu, qui me demanda, que i'suoy fait de mon 
lingot, k luy en aient fait le recit tel qu'il ellott, me 
voyant fort curieux d'en cognoidre la tacon, il conuint 
auecques moy de certain pris pour me l'ai^rendre, It 
auflî toit qu'il eut receu, feignant de s'aller prouuoir de 
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drogues necel&iree, il fit banqueroiie à Te» Toumeaus t> 
fuis encores à l'attendre de prerent pour me reueler ce 
diuin fecrel. 

LE DEMOCKITIC. Tu n'en as oui depuis aucunes 
nouuelles ? 

LE COSMOPHILE. Nenni Tinon que le récit de 
femblables toura qu'il auoil loué en plurieurt autres en- 

LE DEMO CRI TIC. Si n'eftoit il point G lourdaut 
que ceus qui Te font lailTés tromper à luy. 

LE COSMOPHILE. Encore que i'en aie eflri l'vn, 
n nelaiUCerai-ie pas de le le confelTer, toutes-fois ie me 
garderai bien deformala de tumber en tels inconueniens. 
Xlaîs au-moins il eft bien aifé à voir que tout cet art qui 
n'eft mie, di-ie cet slquimie n'cD qu'vne bourde, veu 
que ceus qui s'en medent en deuiennent ordinairemmt 
pauures, (c font bien neantmoins effrontés iurques k la, 
qu'ils promettent d'enrichir les autres, It pour quelque 
petit loier qu'ils en demandent, leur enfeigner la vraie 
manière de faire l'or b l'argent, comme s'il eftoit vrai- 
femblable que celuy qui auroit la cogttDitTance d'vne telle 
fcîence le rauciaft de la monftrer à sutruy .pour de l'ar- 
gent, veu que ce feroit luy merme qui le Feroit. Et ne 
me fçaurois offés émerueiller d'vne infinité de perfonnes ■ 
qui s'abufent encores à telles refueries, penfant faire 
incontinent par leur multiplication d'vne mouche vn 
éléphant. 

LE DEHOCRITIC. Aufli font ils grans multipli- 
cateurs, car ils Tont bien de cent fols, quatre liures, ou 
bien pour mieus dire félon du Bellay ils multiplient tout 
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en rien, ainli que termoïgne mermement nollre premier 
autheur lirique françoit, Pierre de Ronferd dirent en 

L'vn allumant /« rains fourneaas fe fonde 
Dtffut la pierrt inetriaine, & combitn 
Qlie l'inuoqué Mertvre nt réponde 
Soafie en itus ioars le meiUear de fin bien. 

LE COSMOPHILE. Voila comment la contiun- 
mation de l'œuure * l'imitation de leur Mercure s'eua- 
pore tout en furoee. 

LE DEMOCRITIC. Si efl-ce qu'il n'elloit pas 
ainti aduis au Philorophe, & principalement au Toldat 
fon compagnon qui en fairoil vn (brt grand ellat, ainfi 
que ie cogneu bien à Ton nés tout barbouillé du porfuin 
de Tes drogues. 

LE COSMOPHILE. Si me Temble-il que ce n'eft 
point l'eRat des gens de guerre de roufler le charbon, 
entendu qulte Tont le plus Touuent alTez mal foumia de 
ducats h la croirett? pour Taire la multiplication. 

LE DEMOCRITIC. Ils ne lailTent pour cela de 
s'en méfier, car \h trouuent toufiours quelque bon niais 
qui leur aide i foncer k l'appoinlement. 

LE COSMOPHILE. Cet homme de guerre que 
difoil-il de Ton eftat, fe trouuoil-il mieus de foufler le 
charbon que de faire vne centinelle ! 

LE pEMOCRlTIC. Comment mieut! c'eft bien 
au contraire, car tous les biens de ce monde, non pas la 
propre vie ne luy elloit rien, au regard du point d'hon- 
neur qu'il difoit acquérir en ta guerre, k ne penfoit 
'amais eltre digne d'auoir place au rang des bien-lieu~ 
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reus s'il ne tomboit vaillamment à vne brtehe, b que 
mille cheuani k autant de piéton* i>e luy pairalTeni par 
deObs le ventre. 

LE COSMOPHILE. EAoit-it bien Ti fot que dVer 
de tell propo»? 

LE DEMOCRITIC. Ce n'en là que la moindre de 
tes roUirei. 

LE COSMOPHILE. Et comment n'auoit-il point 
peur de s'égarer en aittnt au rang de ces bien-heureui, 
puis qu'il les faut appeller ainn? 

LE DEMOCRITIC. Nenni non, k fi dauontage 
il efioit bien affliré d'acquérir par ce moien le titre 
d'immortalité, car ceus qui meurent en la guerre font 
toufioura réputés viuant d'vne étemelle mémoire, 

LE COSMOPHILE. Vtnre mais nonobflant toute 
cette réputation ils ne lailTent paa d'ellre bîoi mon7 

L£ DEMOCRITIC. le ne t'en fçauroî dire autre 
chore Tinon que tu vois alTts en cela la folie du perToR' 
nage, duquel b de tous (es lémblables ie ne me Içauroi 
trop esbahir, veu qu'il leur eft aduis qu'âpres élire 
morts ainfi, ils en feront bien de plus belles gambades 
en l'air, b' en monteront quatre étages aux cieus plus 
haut que les autres, ainlî que penfoient ces anciens fou* 
Il menteufs de la Grece h de Rome, qui te forgeoient 
des heroes b demi-dieus à polte pour auoir elle poHible 
trien betus ou tués de leur* ennemis. le ne di pas que 
ceus qui entreprennent vne telle charge pour *n bon 
r^ard de feruir k leur prince, qu'ils ne facent beaucoup 
pour le bien de la choTe publique fc que ce ne foit vn 
aâe fort vertueux, mais d'aller vendra ainfi h liberté b 
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t» v(e au pliM offrant, d'vfer de toutes cm brtuades 
fotet 11 oulrecuidée», prendre ine querelle tu» >■ diffé- 
rence de la couleur d'vn bonnet, ou pour vne autre 
legiereté autant Triuole, culdit voui que cda e(l brsue ? 
Il que tellei geni font bien plus à craindre, li plui vail- 
lant Ibubt l'ombre d'vn ie renie Dieu proleré de bonne 
grâce, ou quand ili portent le bonnet haut edeué par 
deffui le front, defcouurint vne Trizade de cbeueus bra- 
uemenl rehauffét, ou bien pour contrefaire le vieil 
Foldat b qui entend délia que c'en que du maniement 
dei guerres, en vrer tout au contraire de ceu(-d, fc 
mefpriler tellei manières de faire comme chofei qui 
n'appartiennent qu' aux ieuneigena. Et i celle lin d'eftre 
ellimé du tout Tage te refolu, voiu verrez vu tel perfon- 
nage aHeflë à la réputation ordinairement Ce promener 
tout i l'entour des ForTéG d'vne ville, tantoll aduançant 
fort vne isinbe, puis lout foudain la tenant lenne, ti 
ieltant Tes yeux à demie veiie delTu», comme s'il vouloit 
drelfer vne ligne vlfuaile li geometrale en ianin dada, 
ie vouloi dire en lalidsda de l'aftrolsbe, U atnG philo- 
(bphaflt tout feul h ne rerpondant que de la telle II de* 
efpaules fi on parle à luy, il tiendra le bonnet enfoncé 
iurques fus let yeus, mefurant grauement fes pa* k 
tenant Tes bras croifés, b pafkra en cette Torte vne 
bonne partie de la ioumee i remafcher en foimerme 
fei Faciendes, tellement qu'on jugerait de luy qu'il Tonge 
quelque fubtil moien pour donner vne camîiade au 
chalteau de Milan, ou bien pour mettre let Anglois en 
France. A voftre aduia cela eR-il pal fort rpiriluel li de 
haut gouftî principalement quand telles gens meurent 
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«u lia d'honneur, ou qu'îla en emportent quelque enfei- 
gne en leur pais, i'enten enfeigne de coups d'efpAe fui 
le virage, ou de quelque membre «nnipié, mai* que ce 
ne toit point de cettuy-là qui fert eu contentement de* 
dooe*, ce qui eft neanlmoin* sITez commun h cet pau< 
urea haires qui te font voulu ëcarmoucher b danfer le 
premier bal fous les trercades de Pledmont. 

LE COSMOPHILE. Tu viens de me faire Tounenlr 
4'vne foi* qu'eftant p«reillenient foldat ie raifoi la gard« 
«n vn petit baftion auecques fept ou huit compagnon*, 
Il après que nous eufme* là vn peu ioué t la chandelle 
(non point toutefois fans foufler fouuent au bout de noi 
dois k le* aprocher de ces petites motes auec lelqudiei 
on a scouftumé d'y garder le feu, à l'occation de la 
grande froidure qui Faifoit) b ie fommeil noua ellani 
coulé dedans les yeux après que chacun Te Fut mis h 
repofer, faifant toutefoii l'vn après l'autre centînelle fus 
la muraille: ie me donne au diable R le lendemain au 
matin à noRre réueil nous ne noua trouuarmes tous le* 
plu* étonnes du monde, car le moindre paye que cht- 
cun eut receu pour auoir bien fait le feruice de nuit, 
c'elloit vn catbarre, les vns fus le col, le* Buirei lus lea 
bra« Il quelques vns au* ïambes, tant qu'il s'en trouuoit 
d'aucuns appointé* iufquei k deux, u Dieu fçait quel leu 
il y BuoJt âpre* k comme Ion parloit à Dieu k de bonM 
grâce. Le* vn* en Tont demeurés torticolis, le* autre* 
ellropias de leur membre* pour toute leur vie, fc n'eut 
efté vn bon gros gaban dont i'eflol vellu k des foubre* 
chauOte que i'auoi* au* iambes plu* que les autre*, <e 
ne fçaili le Tac rempli de paille qui eftoit delToubimot, 
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voire eut il encore* eu vne uilre longueur de mon cors 
m'en eut peu fauuer k mriDeur marche que let autres, 
ptr Dieu ie croi que non ; Encore* ne m'en peu ie ia- 
mtil r bien garentir que le col ne m'en demeurait rotde 
de U â plui d'huit iourt, k Ion que ie m'en vi deliure, 
Olléi voui de U, Cancre, Le diable m'emporf G l'y 
retourne. 

LE DEMOCRETIC. Quel vaillant gen-danœ. A 
ce conte il en faudroit beaucoup de teli comme td pour 
prendre Thionuille d'aOhut, ou pour defconfire lei Ge- 
■tiffairei du grand Turc: Mai* voudroi»-tu point reffem- 
bler k et gro* Bartolille, qui Te perfuada eflre vaillam- 
ment patTé cheualîer pour vne accolade, qui luy tut 
donnée fani queiamais il eut porté harnais, fi ce n'auoit 
elU poRlble en (on jiude pour Taire peur «ui ratt, b 
cbauflburit, encoret Te armoit-il alors de vieilles pièces 
de halecretsli.brigandine«mireidenUadenbubs, It atta- 
chées deuant dnriere auecquea le* égueillettet renouées 
de les chaulTïS. L'honneur des armes ne s'acquiert pas 
Il aiKment: il n'y a remède, il faut endurer pour eftre 
beau. 

LE COSMOPHILE. Mais par ta foi voudrcri-tu 
bien toimelme en porter le trauail * 

LE DEMOCHITIC. Quant eft de mt», ie me 
irouue bien ainfi; Neantmoina «'il oduenoit d'auanture 
qtt'U m'y hiHut trouuer, i'aduiferois à cette heure li 
qudie iambe il Taudroit mettre deuant. 

LE COSMOPHILE. Comment pour t'en fuir T 

LE DEMOCRITIC. Nenni non, mais pour m'af- 
furer d'auantage le cors. 
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LE MONDAIN, le croi que tu ne f en mettras pas 
encore» de cette année en la peine. 

LE DEMOCRITIC. Il Te peut faire que Ti, h Te 
peut faire aulll que non, 

LE COSMOPHILE. Noua Tomme* donq' Cm let 
[if Or bien, bien. Si noui y trouuons, fi plaid â Dieu 
noua noua y porterons vailtans : ce pendant ie croi que 
ce fera le meilleur de nous donner du bon tems tandis 
que nous en auons !e moïen. 

LE DEMOCRITIC. C'eft bien là le plus genUI 
eflat qu'il ell poIBble, b. auquel ie ferol non feulement 
content d'y faire vn cartier, mais aufll toute l'année de 
■ne* compagnon*. 

LE COSMOPHILE. le fuis fort aife de-quoi l'ac- 
corde mieus auecquet toi que ne faifoient ces deu* 
genereu» Il hcmneltei perfonnages, deTquei* tu m'at lut 
Vn G plaifant difcours, dont il ne me relie plus mainte- 
nant qu'vn petit poinft t, fçauoir, qui eft de cognoiftre 
quelle fut rinUe fc congé de ces meflieun. 

LE DEMOCRITIC. La lîn en fut telle, qu'après 
m'auoir penfé longuement spaRer de leur* altechonen* 
<c piperies déguifees, ils prindrent congé de moi fans 
que ie les priaflb trop inRaminmc d'arreller, aufll me 
dirent ils qu'ils altoient vi&ter ici près vn certain genlit- 
homme fort curfeus de la fouflerie, toute-bis auecques 
proroelfes ireTalIlirees de me reuenir voir â plus grand 
loifir )t dedans peu de temS) m'offi*ans toute puiilîuice 
de leur commander, b que ie me deuoi tenir afllirë 
qu'a n'y auoit homme su monde pour qui II* eulfent ' 
voulu faire d'auantage que pour moi, & alors pour ne 
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me monftrer point fatciiiU ie le* rcuHrcië de teur bo» 
vouloir, le« arroulant de mon colU d'eau benifte de 
cour d'oint bonne grace It autant honneftement'pour 
la noint comiiie il* m'en auoieni afpergé du leur. 

LE COSHOPHILE. Voila tcat haine départie fc 
telle qu'on doit pratiquer mermement enuera lei pdui Tôt* 
pour leur faire acroire qu'il* font faget : donq* puis que 
noua auona mit fin à ce propoi, le te voudrai bien de- 
mander vne chofe laquelle il y a Fin-t long tems que ie 
defire ffauolr de toi : Cell que tu me fenible contrarier 
i ce que tu m'auoii aflùrA de vouloir elb^ imitateur 
de Democrite, veu que tu ne fais rien moins que l'en- 
Tulure en beaucoup de tes propos, car pinri que i'ay peu 
cognoillre par ceu> qui ont efcrit de fa vie, c'efloit vn 
bon compagnon qui ne fe biucioit de rien, ne Fairant 
autre chofe fora que fe moquer, fe rire entièrement de 
tout le* eflats It façcxis de* hommes, fe au contraire dti 
iugeroit de loi h vne bonne partie des propos que tu 
m'a* tenus fe principalement lort que tu me remonllroia 
la grande crainte dont les homme* vfoient les vn* envers 
la* autres que tu ferois pluftoll imitateur de quelque 
autre Zenon ou Heraclite que de ce gai Philofophe 
d'Abdere, combien que tu ne laîOes pas aucunefbis de 
meller des facéties en (es paroles, qui font alTé* propre* 
fc convenables à vn Democritic, mais ce n'eft pas tou- 
Tioure: Et pour-autant ie deCreroi fort r;auoir detm la 
raifon qui t'incite de faire ainfi du Prothée changeant 
te* paroUes en tant de diuerfes manière*, fc pourquoy 
tu n'enfui* totalement ton bon maillre en moqueriet 

LE DEMOCRITIC. le l'ai fait en ton endroit pour 
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beaucoup de rairoiw que lu pourras découurir plus aiCé- 
ment mais que cette niie que tu at deuant toi t'ait det- 
lîlé let yeui b rendu plus agi» que lu n'as pour le 
prerenl, toutefois ie fen dirai vnc det principales qui 
m'a ermeu d'en ^fer ainfi, ce que i'aî Fait, pour m'ac- 
eommoder ii toi, fuyuant ce qui en ell entegn* par ce 
grand vaifTeau d'eieâion Sainfl Paul qui tefmoigne de 
lui merme en vne de Tes EpiRres, Cam laito luâius 
fum: Auec le luit ie fuis loif: par leFqueis mol» il veut 
dire qu'en fe trouuant auecques gens de diuerTe feâe, 
It autre opinion que la (lenne, il faut s'accommoder à eux 
en de petites chores pour les gsigner fc attirer à la 
cognoifhnce des plus grandes, de peur qu'en Ce nionF- 
Irani de première abordée trop contraire à leurs fanta- 
lies, ils ne reiettent du tout ce qu'en s'accommodant vn 
peu i eus ils eulTent bien pris, fc en y prenant plus Taci- 
lemmt l'oreille, auecques peu de peine entendu. Et ainli 
cognoifhnt bien, Ti ie n'eulTe vn peu contrerait du mon- 
dain auecques toy, ifant des raifons ellimëes fages (c 
grandes entre les homniee, h que i'eu&é au conlraire 
toujours voulu rire tt Taire du Eleinocrilic, que lu n'eulTes 
aucunement adioufU foi k mes paroles, k ninft tu ferois 
encore» demeuré en ta première ignorance. Et outro- 
plu* quant à ce que tu m'as impofé, de n'enfuiure pas 
le maillre duquel ie me dis imitateur qui ell Democrite, 
ie te dit encore» cela, que Democrite combien qu'il lut 
vn grand riard fe moqueur de la folie des homme», 
Idiement que luqenal a dit de lui en fa dinefme Satire, 
qu't force de rire il ne failbit autre chofe qu'agiter (te 
poumons, 11 eft.ce que pour tout cela il ne laillbit pu 
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d'edrc gnnd pbilotbphe, fc boamw qui cognoiflbtt k 
dofWMit tort bienlaraifbn«def*in<K{ume: Et quand il 
(«roit autrement, Q n'efUinerai-ie point vn homme tant 
parfait, que ie *ueJUe iurer en ii;y comme en vn dieu, 
ni faire du finge en llmitwit en loutei Tei adet, ainlî que 
(aJlôient au temi palBt Ici dirciplet de Pithagore, ne 
dcnnani autre railbn de leui* ofNnioni voire liiSènt ellei 
Ici phif fotte* k lei pkn lourde* du monde, fon qu'en 
diteit cbrd* lf>, c'en h dire il l'a dit. 

LE COSUOPHILE. Etquoil reroit il bienpoinble 
que Democrite qui a bien eogneu le* erreun k Folie* 
de* autre* boctune*, te Giit tant oublié lui mernoe qu'il 
ait fait de* aâe* que lu ne vouluOe* pat imiter 1 

LE DEMOCEIITIC. En voudroiitu voir vn plui 
[ot que cettui là qu'il fîft, quand âpre* t'eflre bien mo- 
qué de* autre* il le creua le* yem pour voir plui cler, It 
k cdle fin de mieux It plut prorondement contempler de 
ceux de l'etprit lc« hauti h meniellleuz Tecret» (â le 
grand tôt) de nature: Et d'auantage Te monftra il po* 
bien tranfporté de cerueau, veu c[u'eftant de (i grande 
k ricbe famille que fon père peut bien fan* Te faire tort 
tenir vne foi» mailbn ouuerte A tout l'eiercite de Xerxe, 
il deuint pauura t la fin par f* folie, car il donna tout 
pour ellre riche k de peur que fea biens ne l'enuelopaf- 
fent entre t«nt de délice* que cela le retiraR de fe* eftu- 
det k craitemplations. 

LE COSMOPKILE. Pi^ que Donocrite t'eft 
monUré à la Gn fi defprouueu d'efp{ît, n'en euO^ tu 
feeu choiru- vn autre moini h reprendre k qui eut eu 
la cognoiflance auFH bonne de* erreurs k folie* de» 
homme* que luil 
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LE DEMOCRITIC. le voudrai Hen (i tu en fça- 
uoitqiMlque autre plu» digne d'imiter, que lu me l'eulb* 
eateigné. 

LE COSMOPHILE. Regarde comment Diogene 
l'eft librement gouuemé. 

LE DEMOCRITIC. I« veiu viure plua à mon aife 
qu'en vu tonneau. 

LE COSMOPHILE. Que dira» tu d'Ariftippe. 

LE DEMOCRITIC. D'Arillippel Si i'auois autant 
d'ytvM que tet Poète* en ont attribué k Argus, i'aimeroi 
mieus me les creuer tous le» vns après les autres, que 
d'endurer la moindre lies feniitudes aurquelle» Te foubf- 
mettoit cel ;urongne Ariltippe, faifant du chien autour 
de Déni» roi de Sicile, <i Toufrant dix mille contumelies 
fc outragea pour aijoir vne repeue franche : Et lî ie t'ar- 
flire bien que i'aimeroi» encores mieus ne nMnger que 
de» chou» b licher deut grain» de [el auecquea Diogene, 
combien qu'il ne faut point que tu aies peur que ie falTe 
ne l'vn ne l'autre : Or aduire donq' lequel eft le plus 
digne d'eftre imité de tous ceu* que tu m'as allégués ou 
de mon Democriie, 

LE COSMOPHILE. Vraiment » ce que ie voi c'eft 
Democrite, k pour celte caufe ie te prie bien fort de 
me receuoir defonnai» auecques toi pour cranpagnon k 
fécond Democritic. 

LE DEMOCRITIC. Pour cette heure ici ie ne te 
rebapliferai point de nouueau, mais ie te promets bien 
de te receuoir des mien», ti le donner pareil nom à moi 
quant ie te cognoillrai parfait mocqueur, ce qui t'aduien- 
an pomble après auoir mieux digéré que tu n'ai encorei 
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hit, )m raifont que >e t'ai deduUe*, fc apret qtw tu ferai 
iWoumé du voitge que tu veut entreprendre. 

LE COSMOPHILE. Voici grand c«, on baptife 
bien let petit enhiw k leur itnpofe Ion dea nomt encores 
qu'il* n'aient aucune cognoiffance, k moi qui ai entière 
foi à ce que lu m'a* dit k le defir 11 grand de te Tuiiire, 
ie ne feray donq' point enroulé en ta compagnie. 

LE DEMOCRITIC. Tu m'en dira» tout c^e qu'il te 
plaira, mais fi ne marcherai-tu point encores foubs mon 
enreigne, iurques k ce que tu tw* m peu mieux expéri- 
menté aux rufcs k alarmei de moquerie. 

LE COSMOPHILE. Enfeigneinoydonq' au-moini 
la vraye manière de me moquer, b celle fin que par 
grande eierciee ï'en deuienne durant mon voiage, d'a- 
I»entir maiftre parfait. 

LE DEMOCRITIC. Il ne tiendra pas i eeU que 
tu ne fois bon moqueur, car Ci tu me veux croire H le 
pratiquer ainfi que ie te dirai, tu en monOreras dedana 
peu de terni aui autres. Pour cognoiftre donc comment 
on doit pratiquer cette moquerie, fâche* que tout ainfi 
que pour fçauoir bien parler, il faut au parauant auoir 
appria A Te taire, aufli pour entendre la parfaite manière 
de bien moquer, il faut auoir fceu défia parler ferieufe- 
ment: Car cettui la (ainfi que témoignoil fort bien le 
vieil Calon] qui n'a ïamais fait autre choie qu'A s'étudier 
i de petites rifées, lors qu'il entreprend de parier de 
quelque chofe que ce foit, au lieu de fe monRnr bon 
moqueur il fe rend luimefme moquable i tout le monde : 
Et poui^autant il faut donq' que celui qui defire eftre 
veu facetieuB, fe foit premiovment étudié sut chofoi 
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plu» grauei «I rerleuTes. Or quant t la definitton de 
moquerie elle ell telle, Moquerie c'efl le mépris non 
aucunement leint ni dilTimulé d'vne chore Cote ti ridi- 
cule, fait auecquei raircHi & bonne grâce: Et ne penfe 
pu non qu'vn homme Tôt Si de grofle pafte puilb par- 
uenir i la perfeâion de cette moquerie, car il eft Impof' 
nble qu'vne pertonne telle qu'elle foit en fâche bien 
vTer G elle n'a l'eTprit Fort délié, fc defchai^ de ce 
grol fardeau d'ignorance >t outrecuidte prenimption. 

LE COSMOPHILE. Piris que tu m'a» donné la 
définition de moquerie, ie denreroi fort que lu m'eulTes 
pareillement déduit les eTpece» de ces Tottes moquerie», 
k celle fin qu'en les cognoifhnt ie fteulTe tout par vn 
nkeTme moyen quelles font les bonnes, k, que le me 
donnails de garde des autres; Entendu que i'en vol 
ordinairement qui veuilent entreprendre de fe moquer, 
le faifant toute foi» auecques fi mauuaife grâce fc pour (l 
peu d'occafion qu'eus mefmes fe monllrent plus repre- 
henGbles que ceus dont il» Te veuilent gaudir, b. pour- 
autant ie te voudroi bien prier de m'inftruire en cela. 

LE DEMOCRITIC. Il faut que tu entendes qu'U 
y a trois «rpecet de fotte moquerie, dont l'vne fe peut 
sppeller niaifè, l'autre alTeâëe, It la troifieme celle qui 
eR tardée k couuerte de diHimulaUon : de toutes ces 
troi» erpecei ie t'en donnerai particulièrement l'intelli- 
gence auecques les exemples. Premièrement la moquerie 
niaiPeeft celle qui eATaite fans qu'il y ait caufe, It auec- 
ques cela de mauuaile grâce, tt telle moquerie fe Tait 
voluntien par vne pertonne fotte It n'aient aucune éru- 
dition lors qu'elle en oit parier vne plus fage li mlMis 
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apprilb qu'«He, r« moquant de ce qu'air n'anicnd pM, 
kcehiy <fài fevoit moqué en cette forte lie doit affloier 
aloc* d'auoir btm dit ou bien fait, pu* que Ict atat» en 
ctMuumntdeaorailleii'en moquent: La Tecoode inO' 
querie ell dite alleâee, quand elle eR faite non point du 
tout lan* occaÛon, mdi quand eeui qui la font font in- 
cité* à cela par quelque enuie, n'y gardani aucunement 
cette gnce ntlfue k qui doit élire généralement accom- 
modée lèlon ce que l'on entreprend dire ou contrefaire 
en quelque chote que ce (bit : Et le* perfonne» qui vfent 
de telle «Sonnerie font votuntien ce* muguet* k veau* 
de ville, qui n'ont iamai* autre chofe en vne compagnie 
que leur* brocard* k Heu* communs i toutes refte», 
ore* attachant cettui-ei, oret cettul-la auecque» îe ne 
C^ <IueUe« petite* fomette* vulgaire* k commune* entre 
eut, mail II voua mette* vne fois cei melEeurs hon de 
leur* terme*, vou* le* rendre* auflt muet* que poiffon*, 
k ne ville* iamai* bounlon plu* deprouueu d'ëguillon 
qu'alor* ilt feront, neantmoin* qu'il* ne laîRènt pa* de 
t'eftimer de* plu* gran* k ioyeu* raîUan de la parolffe : 
La trolfteme k dernière efpece de moquerie c'ell la feinte 
K diCnmulee, d'entre toute* le* autre* à raoa adui* la 
plu* eiculàble, entendu qu'ell' fe tait aucunefot* de 
beaucoup de perfonnei qui ne iaiSènt pat d'eftre en 
d'autres chofes d'aChz bon efprit ; Et telle dernière ef- 
pece de moquerie s'eft peu pratiquer par Agrij^ie en fon 
traité de la vanité de* Iblences, auqud deSaul â mon ad- 
uis 1^F^ de* poînfts le plu* requis au* partait* moqueurs, 
qui elt le fain k vrai îi^ement en la eognoiOlince de 
cela que l'on entreprend moquer ; Car il eft tout eer- 
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tain quoi qu'en ait efcrit Agrippe, que neantmoini il eo 
auoit le plui fouuent toute «utre U contraire opinion 
<|u'il n'icnuoit, ainfl mefme que par Tei autres œuuret 
D appert afT^éuidemnient; d'auantage itxluy Agrippe 
. en Ih moquerie* a phw vfé d'authorités empruntées, h 
de ie ne fçai qudi petit argumens cornus It falacieu* 
propret reulonent pour feduire fe Taire changer d'opi- 
nion au Timple vulgaire, qu'il n'a pat fait d'vne Terme li 
aObréerairon. 

LE COSMOPHILE. Il efl tout certain qu'Agrippe 
s'eft efforcé le plui fouuent de confirmer fei écris en 
cette forte, mai* auffi le» authoritte qu'il a voulu allé- 
guer font bien approuuées, fc eitraile* de» œuures de 
gen» Tort doâe», grans Philofophe* b. d'vne merueilleufe 
érudition : Et quant à Tes argumens, n'efl-ce pas l'office 
d'y» vrai orateur de faire fembler bon (i mauuai» vn 
mefme fuiet par diuerles preuue* d raifonGT ainfl qu'a 
fort bien fceu pratiquer Agrippe homme certes eftimé 
d'vn chlcun fort doâe k de grand iugement, 

LE DEMOCRITIC. lem'ébahi comment U folie 
des hommes ell li extrême de donner vn It grand lieu 
au* authorilét de» homme» qu'on Tait plui doâe» cent 
mille fois i crédit qu'ils ne font, encore* ta plufgrande 
partie d'entre eus font abeftis iu(<]ues h là qu'ils en ont 
entre le* autres quelques vn* tant aReâte qu'ils resoiuent 
leur dire comme oracles d'Apollon encore* qu'il fait du 
tout élongné de la vérité ft hors de toute preuue raifon- 
ntble: Et touchant ce que tu «s dit de faire trouuervne 
merme matière bonne it mauuatfe, ie veu* itMintenir que 
cela eft encore» vne autre folie, car (1 vne choTe d'elle- 



(, Google 



mcDiMt elt booM, elle ne i^uroiE edre mauuaite, ni au 
contraire, quoi qu'ik iappent l> calfueUent auecquea 
toute* teun Reun, fieuretta, li couleur» bigarrée* de 
leur rhétorique. Quant ell d'Agrippé que tu dit eftie 
entré en b réputation d'vn bomme dofie, ie ne te nia-ai 
pa* qu'il n'ait Tçeu quelque chofe, b cela peut on eog- 
noiftre de cet cautellet li tromperica par lefqueUea il 
aburoit h abule encoret pour le iourd'hui beaucoufi de 
perTonnca, tt principalement en Ton traité de l'ocuite 
philofophie, epitbete tort propre è telle Tdance, veu que 
Itd-mebne ne l'a ïamayi fceu découurir, fc auroi bien 
peur qu'elle ne tat tant oculte II fi bien cachée qu'on ne 
la trouuera pal encores de ces preRiierel anneei, toute- 
UAi il raOVire comme véritable k témoigne luy merme 
d'en auoir fait de beaui coupa d'elTai, combien que totA 
cala (bit aufTi vrai que Ci on difoit qu'il y a plus de toifon 
en vn grot œuf d'Auftruche de l'Afrique qu'en celle de 
tout let moutons de Berri enfemble: 11 eft donq* tout 
■ffiiré qu'Agrippe n'efloit qu'vn vrai pipeur de Chre- 
ftiena. 

LE COSMOFHILE. En r^rouuant ainfi Agrippe 
tu me [ait rouuenir de Cardan qui le taxe pareillement 
en Ccaouures, It eii allégua certai m e^wrimens pour les 
blaftner comme ridiculet. 

LE DEMOCHITIC. Vraiment il me Tournant en 
aw^r leu quelque chofe en fon liure iviij, des merueilleE, 
mais beau &re ie le trouue bon de luy qui allègue hns 
coi^>arairoo de plui grandes folies qu'Agrippe dont il le 
veut moquer. 

LE COSMOPHILE. En quel lieu as tu veu que 
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Ctrdan ait dit cm chofes HdiculesT H me Tenible il que 
c'en toot *u contraire & qu'il blafme volunticn toutet 
CM loles ruperftitiont magiciennes. 

LE DEMOCRlTfC. Il en vfc ainn de vrai aucune- 
foM, mais tu n'entens pas, c'eft la vraye nne ; ne f{ai> 
tu pat bien qu'il faut aucune-foia reculer pour mieux 
buter kpour clonner dauantage de goull tu conte, qu'il 
eft bon de méfier entre deus vertes vue meure T A quelle 
fln-penrel lu que Cardan ait reprouué lea foliei dea 
~ autres, (Inon pour faire valoir dausntage lel (iennesT 
Voudroît-tu voir vn plus fat experiment que celuy dont 
il alTiire auoir ellanché ,1e lang de fa leure, ji quoi il 
ne pouuoit trouuer aucun remède pour l'arreder for* 
qu'ai vfant de Ton eiorcifine. 

LE COSMOPHILE. Et bien! ellimea tu que ce 
quil en dit foit taml 

LE DEMOCRITIC. Oui ie l'eftlme (c le croy fer- 
mement, & n outre plus t'en ai edé affuré par l'expé- 
rience contraire, non pas que i'aye eilé ii enfant que ie 
l'Bjre voulu efTaier moi-merme, mais l'en ay veu d'aucuns 
qui en penfoieDl bien triompher il en faire arrefter le 
fong de quelques artères qu'ils auoient coupées k toute 
fois c'ellolt en vain, car il ne laifToit pas è Huer toutîoun 
comme au parauant. Et (l ie fçai fort bien qu'il ne 
tenoil point à faute de bonne fc ferme foi, car ils eHoienl 
pour le moins aufTi fats que luy pour croire i telles ba- 
dineriet. Il allègue encores en fon liure xii. des demoiii 
deus autres ringuljeresreceptea, dont la premier* enfeigne 
la manière de faire vn anneau pour guarir du haut nul 
k l'aulre pour parapher vn certain fignade h gunHr celui 
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de la tcAe : Et pour donner le luftre à bn anneau, il le 
pat« (l\ne fiieille polie par tn haut conte qu'il allègue 
d\n lorephe le Noir braue necromont, qui guérit auec 
ha inuocationa vne Damoirelle qui trauailloït fort dVne 
ardeur d'vrine tant véhémente k incurable que pour 
celle occaBon eOe en elloit du tout alMndonnee detme- 
dedna: mat* fe douta fort qu'à la fin, ni fbn anneau ni 
loD CDCIM, n'aient point plut de vertu qnele«deu*eipe- 
rimem de la noix d'Agrippé, defiiuelt il Tait mention en 
l'en moquant. 

LE COSMOPHILE. A ce que le voi c'ell vn piètre 
qui fe mocque d'vn boiteux, vraiment ie me refoua de 
ne croire plu* doreTnauant ni h Agrippe, ni i Cardan, 
ni h tous lei autre* autheurt queli qu'ib foyent, i'3* 
n'epujent leim auttumtà dVne plut grande raifon que 
de hourdet. 

LE DEMOCRITIC. Tu fervi fort bien, car 
ceut melinenient aufqueli les hommei donnent plut de 
creiUt font le* plui grant Ibtt, tebnoing Platon fc Ion 
difciple Ariftote, dont l'vn eftant monté au [dut haut de 
la quinte elfcnce de fa folie nous eft allé forger de bdkt 
Idée* imaginairei, U fubtilement inuenter des principe* 
magiflralement déduits. Et puis Arillote le Fhilofopbe 
mignard (duquel la plu* grande vertu durant h vie elloit 
h Ce veftir délicatement, ouoir de* toulier* feitis fur le 
pied, eftre bngneusd'vne belle perruque, fe charger le* 
doits d'vne infinité d'anneeut tort enrichi* li reluibn*) 
ooui en a encore* fait de pires que Ton précepteur, de 
forte queû onvouloitdirei vnmaiftree* art* le lourde 
fet detenninances, qu'il eut de* oreille* d'afne •âuell»' 
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menl ta qu'il n'eut pa» la {ageBt de Saloman potentiala- 
menC, vous le veniés slon à fimiution de Ton autheur 
affeô*, crier fc braire tellement que le ieu ne fe depar- 
liroH point Jurquet à tantque Ton importunée crierie hiy 
eut n bien enroué ia gorge, qu'elle luy eût ofté toute 
puifTonce de parier dauantage. Outrepius li Ariftote 
auott dit que la neige la plu» blanche qui Toit point au 
fort del'hiuer fus les coupeaus des montagnes fût noire, 
& que l'on entreprint de perfuader le contraire à vn 
Logicien la tuy monltrant au doitfc à l'celi, encore* clor- 
roit il les yeia pour ne la voir point, & frapanl des pied* 
U iappant en chien il s'opiniatreroit contre la venté. 
Mais pourquoi m'arreflerai-ie d'auanlage i toucher ces 
afnea, veu qu'vne bonne partie de tous lei autres [dus 
renommés phi lofophes ont rempli leurs ceuures de fonges 
& réueries fantafiiquement alléguées ; N'en voit on paE 
les exemples par vn nombre inllni de tels gentils Philo- 
fophaftres, l'vn nous voulant faire açroire tout eftre 
fait dVie rencontre fortuite >t hazardeufe de petis cors 
indiulflbles, qu'il appelloit atomes, b. ell ce que Ion voit 
aus raïs du Soleil quand il entre en quelque lieu renfermé 
par vne fenellre ou autre ouuerture: penfés vous com- 
tûen il en Faudroit pour refaire vne autre montagne 
d'Olimpe 1 les autres nous ont dépeint vne ame rouge, 
les vns blanche, b ceus-cï bigarrée comme les couleurs 
des loiaus amans : Aucuns l'ont logée au cueur] puis 
tantoft su cerueau pour la tenir chaudement : Il fti\ eft 
trôuué quelques autres meilleurs fourbilTeurs qui nous 
l'ont engaignee dedans tout le corps comme dedans Ton 
Fourreau, de peur qu'elle ne s'enrouillaft k la pluie: 
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Outre loin ceiu ci font encore* furuenui cerUins orga- 
fiille* qui nom l'ont amioniree i quatre parties: lid'au- 
trei expert enrocheur» qui l'ont entonnée dedans vn 
vaiSeau à celle fin qu'elle ne prit vent. Mais à quoi pen- 
Coient ces importuna Tcrutateurt de choreg douteuresl 
le croy que U fourrure de leun bonnets leur cauroit ces 
fijinées au cenwau. Si tu as enuie de fi;auoir d'auantage 
de leun foliei, voi vn dialogue de Lucien infcrit l'Icaro- 
menippe ou autrement l'Hipernephele. Tu pourras là 
voir amplement les opinions philoTophales de nos pre- 
miers bourdeurt élire nalTueinent contrefaïttet li «pri- 
mées par la perTonne de Menippe qui raconte le dircours 
de Ton voiage celelle à vn lien ami, le ne veus pas 
neantmoins tant feuerement reietter les autharitét des 
anciens autheurs, que ie ne les vueille bien quelquefois 
receuoir b principalement quand elles ne Tont point tant 
Fondées fus vne opinion, que le vérité k preuue rairon- 
nable n'y foit apparente : ti. telle chofe e(t principalement 
require A l'endroit des perlbnnes qui veulent r^rendre, 
k fe moquer des autres, ce qui a eflé toutefois alTés 
mal pratiqué de ceus qui s'en Tont voulu métier. 

LE COSMOFHILE. Voudrois tu dire que l'italien 
M. Antonio Phileremo Fregoro qui a fait le ris de Demo- 
crite ft d'Heraclite, to Erafme en Ta louange de folie 
n'aient pas bien befongnél 

LE DEMOCRITIC. Quant eft de l'Italien il auroit 
fort bien dit fi fes œuures eftoient Talées mais elles 
manquent tant «i cela (qui e(l bien te plus requis h tel 
genre d'écrire) qu'elles femblent auoir elle faites d'vn 
homme qui fe vouloit feulement exercer lui-mefhie en 
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Im hilérit, b non pat pour poindre aucun ni chatouiller 
de Ton bien dire Ira apprehenfiont de* txNit erprit : ie 
m'en rapporterai h tout doâe* leâeurt qui voudront 
perdre quelque temt h l'éplucher de plus prra que fon 
autheurmeTone. 

LE COSMOPHILE. Et bien d'Eraboe, n'en di*-tu 
autre choret 

LE DEMOCRITIC. Vraiment il a dit ie oc Içai 
quoi mais il temble que t'il euft failli de •'atacher i ce* 
pauures preltres que la parole luy tiit quant li quant 
faillie fc que td Tuget tant il auoit la matière affeâëe k 
reDèmbloit prelque t ce* peti* prechereaua, leTqueb 
eflan* hoi> de propo* fe ruent i tort Uk trauera fu*cei 
hérétique*, allègent quelque^^oi* aufTi bien dâ chofes 
i leur auantagwoire plufloft qu'i leur préjudice : d'autre 
part tant s'en faut qu'il fuft conftant en Tes difcout*, 
(]u'il eAoit t lui-mebne du tout inconllant fc volage, 
mefinement en fa louange de folie, en laquelle il taxe ce* 
langer* orateur* qui Te vantent d'auoir compofé en 
troi* iour* ou prefque fait lUt l'heure (t à l'impourueu 
ce qu'ib ont pourpenfé b rebarbouiUè en plu* de deut 
ou troig on*, k lui merme fe vante d'auoir fait fon traité 
de la louange de folie quaH par manière d'ébat en huit 
iour*, où il a poRible plu* matagrabolizé qu'Acurfe en 
le* vieille* glofe* de àiwl. Apre* il fe moque de ceu* qui 
entreineflent de peti* quolibet* de grec panui le latin, 
k en eda eft-il plut vitieu* que oui autre, veu que le 
plu fouuent il iargoraw du grec en de* pafbges qui te 
pourraient aufS bien voire mieua dire en latin qu'en 
cette fbte mdange bigarrée. Et finalement pour fe faire 
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mieu* croire en Ta folie, ïl dit tout bu contraire de la 
vérité, BcconinUKUnt ce qui efl eniJEremeat propre au 
ùge, tua conditiona du fot, li ce qui «Il naïf au fol le 
voulant du tout attribuer au Cage. Il alloue que le Tage 
fe trouuant auecquet Ici homaiet fera ou du tXMitmuet, 
ou que par ie ne t^ quellei (acbeufet queltiofN il lera 
importun i tovte vne bonne cotnpagite: il ditparcilte- 
■nent que le tage ten melancoUque, particulier, k du 
tout h iuj lent regarder k plaire aui perfonnei entre 
lefiiuelle* il eft, fe monllrant mal (èant en toute» chofca 
de paflMent*, ne prenant plaiGr qu't Te dëcouurir par 
vne face renfrognée, contredifanl aui honneftet recrea- 
tioni des hommea, toufloura pauure k beliftre par ce 
qu'il dédaigne faire la court aua grans feigneun k quil 
mëprife les richelTes. Au contraire que le folard eft tou- 
liouri gai, difant le mot en vne compagnie, preft i rire 
h folâtrer auecquea lea autres, voluntien plus riche que 
les fages, méprifant toutes foies apprehenrtant II prin- 
cipalement de* efpris b diables mafqués qui vont de 
nuit pour épouuanter les vieilles, k garni de mille autrea 
belles qualités par la queue de Tes lettres. Or vm vn 
peu comment il déguire ce fol, k de la grâce qu'il a 
mafqué ce pauure nom de fage au plus grand triboullet 
qui fut onques tribouiilé i)e couilles humaines. En ce pas 
Bumoins bien incagné les panures pucellesl les pauurea 
petites neuf leurettesdeParnaffeT Eft^epuleur bailler 
au lieu de coronnes de laurier i chacune vn cahuet verd 
afnierement oreille k houpeté de belles franges bigar- 
rées? k au lieu de lyre, de luthi, flûtes k guiterrcc, à 
chacune vne vexe, k pour Apollon, vn Maiftre lehan de 
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Polli«n diog«nirant auecque» Ton ballon ii Tes plumes 
de coq 1 Par la Raine d'Eleuthere leur bonne ie di bonne 
aiere, c'eft bien conchié let plu» grani mignons de ces 
neuf doâes puc^et, ie dl de ce» pucellet qui ont eu de» 
enten» beaus, b bons, bien auenana en toute» courtolde» 
gentiles b mignarde» : ie me donne èi leur falnt chceur 
Il ce n'eft bien eKecrablement blafphemt contre leur 
dii^nilé, b parié en vraye befte incenfée b. Tan» ceruelle. 
LE COSMOPH1LE. Si ne le gaigneras-tu piA 
contre Erafme, car encore» qu'il n'eull dit rien qui vaille, 
n ell-ce que pour autant qu'il a ercrit en Latin b que tu 
parles en François, il fera toullours eftimé dnuantage 

LE DEMOCRITIC. leneveus pat direqu'Erafnie 
n'ait eRé homme entendant beaucoup de bonnes chores, 
It (brt direct en te langue Latine, b qu'il n'en mérite 
quelque louange: car la cognoiETanca des langues n'eft 
pas feulement vtile b louable, mais aum Décefbire pour 
le» honneHes, profitables b politics enfeignemens que 
Ion ypeutïoif, îointles gran» bbeau» Tecrets que nou» 
ouurent le» langues tant Grecque que Lalîoe; Mai» auRI 
ie veu» bien Toufteoir qu'il ne [sut pcrint ellre fi profond 
admirateur des eflrangen, que noilre langue maternelle 
m Toit pour cette curïoltté amoindrie ou déprifee, ainfî 
qu' elle a elle anciennement par ie ne fçay quel) braue» 
fiUogiraieur» d'argumenj cornus, qui donnoienl la moi- 
tié plus de gloire k quelque petit maiftre es art» crotté, 
ou autre bourgeon de fcolarés pour deu» ou trois mot» 
de Latin dégorgez en vne difpule ambiguë, que ils n'ont 
fait BUS autre», tefquel» ellan» parTaits en noitre fnnçoia 
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noui ont retiré tout le malleur dca obrcun ellrangien 
b bdlcnwnt eipliqut en naître vulgaire: il ne Touiiient 
■uoir quelquet^tNi leu au premier Uure dM AMdeiniquea 
queftioni de Ciceron introduilant mlon Vatron pariant 
(duquel l'allegueraî pour le prefent l'iulhorilé eflant en 
c«ft endroit accompagnée de la raifon} comme il con- 
MUe i ceui qui eftoyent curieua de fçauoir la philofo- 
pbie, •'il* auojrent la cognwffance k erudiUon de* lettres 
Grecque*, le* lire plulloll que le* Latines, pour-autant 
qu'eUeeltoit plu* diUgeromeat expliquée en icellc* qu'au! 
Romainei. Or voila mon ami la vraie raifon qui nou* 
doit inciter à apreudre le* autre* lai^^ue*, quand en 
icellei Te peut voir quelque Tuiet plu* amplonent II mieu* 
déclaré qu'en la noflre, It ce deuont nous faire k celle 
Bn qu'en l'enlendaM telle cognoilTsnce noui férue pour 
contenter rMltre eTprit, ou pour en enrichir h TubdUa* 
le* trei* de nollre langue, k non pe* pour en bire lî 
grande prorelGon ou eftime que la noflre en perde fon 
pria, ainQ mefmement que tebnoigne ledit Ciceron Ufant 
vne pareille comparailbn de Ta langue i la Grecque au 
préface de fon premier liure de* bien* It de> m«u* i Et 
qu'il foitainD, voit onvnDonollhene l'ellreimmortaliaé 
pour auoir efcrit en vne autre largue qu'en la Grecquel 
En voit on autremoit d'Homère, ou de Pindarel Le* 
ancien* Romains, li pluseftiméi tant au bien dire, qu'à 
lapoélie, ne feront il* pal vengé* du temps *'itnaMrtali- 
lant parleur langue Latitkef Pourquoy donque* le pardi 
ne fe pourra-il pal aufli bien pratiquer en noflre langue 
qu'au* eflrangierei, Ti les bons efprit* (ainC que la grâce 
au* dieui il* conuoenoent tort bien auiourd'tiuy) prof- 
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perent fc qu'iU folent vn peu plui huorirez dorernauont 

qu'il! n'ont pat elle du tems de la groffe ignonncc, 
dont let viens IlecleE ont etU trop longuemrat enuelo- 
pei T N'en voit on pu l'eMinpIe ^ principalement en 
poèGe Tui vn Ronrard, vn du Bellai, vn de Balf k affei 
d'autres bons eTpriU de noftre aage, dont le* ceuure* 
(ont fe feront inunortellenient renommés entre ceu* qui 
auront la cognoifTsnce de la propriété b douceur de 
nollre langueT Que tout barbares ignoran» ceffent dooq* 
de louer tant defonliais ces mendieurs de Latin qu'ili ne 
prirent d'auantage cens qui les remettent au chemin 
dont ils efloient égare; parie ne Tçay quels fentien ineo- 
gneus à la irace det boni François, non pas que ie vueiUe 
dire qu'il fe faille tant élongiier des chams ellrangen 
qu'on n'y penfe bien quelques-foia recueillir de* fleura 
h des fruits, qui rendent les noRreB plus deleâable* b 
plaifanU, mais pour le moins il y faut tenir vn tel moien 
qu'on n'admire pas tant ce qui ell de l'autruy (commun 
rice en la nation Françoife) que le noflre propre en folt 
deTprifé. 

LE COSMOFHILE. Si eft-ce que la plufgrande 
partie des hommes n'accordera pas en cela suecque* 
toi, car ainG que ie te difoii, ils ne font conte que d'vne 
langue eflrangere, & H outre plus ils ne trouuent point 
de gouft aus écris de no* François auprès de ceui de* 
anciens Grecs k Latins. 

LE DEMOCRITIC. Il s'enfuturoit donq' (i nous 
voulions croire au dire de t^ fots que Nature te hift 
abaRardie d^uii le tema de nos ancellres, ou que la* 
écris Te mcuriOTent fc Te trauuaHent iDeilleun auecquM 
le coura de* Itmgue* années. 
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LE COSMOPHILE. Ce n'ell pat cda, mail ib 
ditanqueceuiqui eTeriuent pour le raurdlmy en Fran- 
9>i» traitttnt le* ehotta phi* k li legiere k ne 1«» cher- 
chant pM de n lojng que la autrci. 

LE DEHOCRITIC. Mais cuidé*-voui que cet 
aneiem autheurt qui font »[\i chercher les chofe» de (i 
loîng, 1M traittant d'm ftile n obicur fc Ti difficile qu'eus 
■ne&nei ne let enlendoient pa^ font bien plua i louer 
que ceui qui parient vn langage entendu d'm chafcuni 
Il me Cemblc que ie voi eneorei de ces vineufet Thiades 
de Bacchua qui «)bncerent lea maiierea fi hautement 
qu'ellei ne fçjuoient pat elle» mefrae» ce qu'elles pen- 
rotent: eooime fi on vouloît demander par me que/Uon 
amphibologique ; ATçauoir Ti la première Eunne de la 
fuflanee immatérielle de I'ame,ell deuant la création de 
rimiuenetemeUeinent empreinte dedant le diiûa, infini. 
Il rupreme intdleâ de* hautei ld«et: Ne voila pas de 
bellei dirputes h. prtnfei de bien loing. 

LE COSMOPHILE. Quand eft de moy ie ne veus 
point eflre Ti affeâé à telle lourderie que ie n'eRime 
dauantage ceus qui parient entendiblement, que ces 
enfonceura de matreres, qui vont quérir lei chofes (1 
ruperliquoquentieufement, qui commencent des le haut 
de la mitre louiale It puis viennent finir fnubi la Telle 
percée de Proferirine, car tels yurongnei ainPi comme 
tu as fort bien dit ne s'entendent pas eus-mermei. 

LE DEMOCRITIC. Il ne faut pas que tu t'ëba- 
hiffes s'ils font des oeuvires (i hautement dl«u*es qu'ils n'y 
peuuent eus-mefmes atteindre, veu qu'ils commandent 
vne manière de viure bus hommes totalement impoITible, 
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-comme de dir« qu'il ne Faut «'eTiouir pour bonne fortune 
-ni fe fâcher pour mauuaire tant grande Toit elle, refifter 
-Il fe monllrer condant contre toutes tes iniuret U ad- 
uer6té» qui furuiennenl tant au cors qu'i t'efprit de 
l'homme, folt d'endurer Tsim, foif, chaud, froid, ennuis 
ou maladies, tellement que îe croi fi on mettoit cet gen- 
til» Zaïoniens au plus fort de l'hiuer fus le millieu du 
mont Cenis auprès de la chapelle des tranfis, qu'ils 
diroient encores qu'ils mourroïent de chaud, ou bieq 
fi on le; ielloit dedans vn feu qu'ils trouueroient cela 
Butn dous que luppiter fait Ton neftar fucré d'vn baifer 
Ganimedien. 

LE COSMOPHILE. Comment donq' n'en voit on 
pas l'exemple fus ce fage fot de Prothée Peregrin philo- 
fophe cyniq', duquel Lucisn efcrit la vie, en laquelle il 
lermoigne comme après auoir alTemblé le peuple (t Fait 
dreJI^ vn grand feu, il fe iette luï-mefme dedans fans 
y tttte contraint d'aucun! Et croi qu'il ne l'eut pas fait 
s'ilji'y eut efper^ quelque merueilleus h. lîngulier plaifir. 

LE DEMOCRITIC. Mais â propos il y en a en- 
cores beaucoup au-iourd'huy qui font frianj de telle 
manière de mon : y auroit il point quelque certaine pro- 
priété BU feu qui feroil fentir vn mignard h fauoureus 
chatouillement k l'ame à raifon d'vne fympathie qui e(l ' 
entre eus deus, entendu mefme que l'ame de fa nature 
eHïnechofeignëeT 

LE COSMOPHILE. Mais ie ne fçai : par Dieuie 
ctoirois incontinent qu'il en feroit quelque chofe, & ce 
qui me le perfuaderoit encores dauantage ce ferait ce 
qu'ont dit les pliilofoplies naturels de la mort de l'eau, 



l'aSlirant toui enTemble la plua cruelle dei moru, 
pour autant qu'il n'y • rien plut conCraire 4 la nahire 
de i'ame qui participe [ainR que tu si très bien dit) de 
ceUe du feu que t'eau, fc ainfî en ar gu mentant au con- 
traire, il l'enruiuoit qu'il n'y aucit point de mort plus 
douce que celle du feu, pour le grand accord de fa na- 
ture auecques celle des amea. 

LE DEMOCRITIC. Tu me rai* prerque venir à 
moi roeTine de mourir en cette Torte : Mai* penreroi»~iu 
bien que l'en voufidï vTer fi Ibtement que ce grand 
veau de Peregrin, lequel après auoirfait allumer Ton feu 
U commencé lui merme ï l'embrazer auecc{ues Ta totv 
che, s'alla ruer h l'eRourdi au beau millieu où il fut tout 
foudain euanoui & confumé en cendreT Nenni, nenni, 
j'en voudrai bien suolr le plaifir pltis longuement ; 
Sçais tu comment i'eo vferoi T le drefferoï en quelque 
lieu à l'efcart vn petit feu (& (ïns y appeiler peribnne à 
telmoin) auquel i'auroi le moien de m'eflbier k, me 
tourner de tous les coElës où ie fentitrii qu'il roe de- 
mengeroit. 

LE COSMOPHILE. Il vaudroit bien mieut Ce 
faire acouftrer comme on cuiR le» horencs forés en 
Italie, i beau petit feu de paille : Hais ie le prie com- 
mence te premier à en faire l'elM Il puis le te fuitrai.' 

LE DEMOCKITIC. Tout beau, tout beau, tu 
prens les malierei trop h cueur : hd de par Dieu, il ne 
faut pas élire lî colère fus fes première! a;H«henrions : 
ie te prie remettons cela i quand tu feras de retour de 
ton voiage, k puis feion ce que l'en aurai ce pendant 
aduifé ie le mettrai en eiecution. 



LE COSMOPHrtE. 1, cro, l „„„ ,d„i, ,„.„d 
nous eunons bien debstu ce poinl li que nous refou- 
drlora à le «„ ,„-i| ,.ud„i| „i,„. ,;„„^ ,^ ^^^^ ^ 
nnus immurtalizer par ce dous tourment de ce pauut« 
IreurpoM de cerae.u Pcregrio phitorophe doiq,-,oii- 
leroi, ,u-il reo,bl, enco™ m.,lt„ ,u.l,„, |„„,„„ 
ent»,du que I. fi„ qui i,„oi,.i, , „ ,„„^ .„^., ^ 
■cquenr titre d'immortaiité 

II DEMOCRITIC. A ce conte, «toi qui „ît le 
leu dedan, le temple de Diane d'Iphefe, d«,rcil cH,, 
bien ellmé, pui. qu-il je f.ir„i, peu, ,„ „erm, ^^,^ . 
"•« le te pne „g.rt. -n peu la grande Tclie où tun,- 
bent tous ceus qui font li affeacs a l'immorlalité II s'en 
t>ouue, comme ceus-ci d,r,uel. nous .uoos l.it m«,. 
non qui en font les .«=, le, pl„, el|o„g„ft d, „,|q„ 
,u i e« pomble , le. aut» n. Te roucleft ancdneml" 
d. I. repulanon qu'il, auront durant leur vie foil bonne 
ou mauuatfc. mais qu'âpre, la mort il. efpetent d'en 
eftte recompenfés de quelque vaim; louange 

là ou";?""''"'"- *""""""="->»■'■'"» 
1» qu, dertreroieot plu. eAre ,pp,uu.e, .p,e, leur de- 
c<s que durent leur «! le m'elbehl ,„'|l, „ „„. 
lerent que le chien mort ne mort poin,: ni nel,., 1" 
plus le» morfures. 

LE DEMOCRITIC. Ne s'en t,™,,. a p., .„<. 
qutfe priuentdetnutplaifir ne faifans «,„~ i,T 
leur^;- 1. .,/'*""■"*""'" obofe toute 

il 'ïf ," " " '"' ''"•*» '»"«» «n 

p« quelle, rcent mifa en lumlt, ap,„ ,eu, mort- 
El root encore, aneogle. torque. . là qu'il, ,o pentent 
'" volttger .. gambader en l'.i, p,u.'de.,reme»t:; 



les lulTM. Cuidé^vou» que la louange que l'on donne à 
Demollhene ou à Ciceron leur chatouille bien roamte- 
ntnt les oreilles sus lieus où ils Tont allé»? 
~ LE COSMOPHILE. Il rembleroic prerque à fouir 
pariM' qu'il ne faudrait Te Toucier aucunement d'acqué- 
rir vn renom immortel, h par ce moien feraient du 
tout abolies les elludep des bonnes lettres, h nç tiendroit 
on plul cont{^ de Te tourmenter après ttnt d'autres 
■detbraues b mémorables, par telquels on fe Fait re- 
nommer d'vne immortelle gloire, gloire di^e qui fert 
d'aiguillon i la poflenté pour imiter Tes anceftres en 
leur manière de viure tant louable tt vertueure. 

LE DEMOC-RITIC. le ne veus pat dire qu'UrBille 
delailTer pour cela d'eRre afTeâé h la vertu, de profiter 
au public, de compoler liures, tt faire quelques autres 
chofes dignes de mémoires, mais ie veut bien mainte- 
nir qu'vne heure de louange que Ion en reçoit durant la 
vie fait plus de bien à la pcrfonne que cent mille ans 

LE COSMOPHILE. Ha dee Ti tu l'entens ainfi ie 
n'y contredi pas ; Mais à prtçio^ de ces lelaleuiî de 
l'immortalité i'ai autrefois oui (lire k gens doôe» qu'il 
s'en eft trouué qui pour celle occaRon ont voulu me&ne 
Feindre des dieux 'à leur poFle k introduire de fauces 
religions entre le populaire, b. pour autant que ie t'ai 
cognu fort bien appri» en ces anciennes hiftoires ie te 
voudroï bien pi^er.dem'en faire vn peCïtdiFcours.Ii le 
plus breuement que tu pourras, car ie vol le foleil qui 
commence \i fort à s'abbaifTer, b qui nous aduertit que 
l'heure du fouper nous prelTera CantoR. 
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LE DEMOCBITIC. Combien que cela iiefepuilTe 
pai dire en Ti peu de paroles que tu me le demandei, 
fi efliirai.ie neanlmoins A te le retraindre au moins de 
langage qu'il me fera ponible ': El deuan) que i'y 
commence lu me dires prenfferement s'il te CuFfira que 
ie te face mention de ces premiers forgerons de dieui 
fans te parler des autres qui les ont du lout voulu de- 

LE CQSMOPHlLE.le tepriedegracenemedis 
point l'vn fana l'autre, car t'auroi peur de ne voir que 
d'vn coflé. 

LE DEMOCRITIC. le n'ai que faire de te racon- 
ter la confufion des faus dieus du tenls jadis qui eftoit 
telle, qu'il s'y trouuoit mefme trois cents luppins k y en 
auoitqui racrilîoient a us dieus inconnus. Il me fuEGra 
tant feulement de te parler des principaux inuenteurs 
de telles fauces fuperllïtJonE dont la première origine ell 
den'uee des Egyptiens, le après eus de Cecrope pre- 
mier Roi des Athéniens qui en abreuua toute la Grèce, 
car ce fut le premier qui commença à appeiler luppîter, 
A contreraire des fimulachres, 'ordonner des autels, ti 
inuenter facrifices, chofes qui eltoient au parauant lui 
iQlalement inconnues ans Grecs. Et pourtant qu'il Fut te 
premier qui amena la coutume de ioindre par mariage 
l'homme auecques la femme. Il fut furnomm* double- 
face. Il fe trouua pareillement en Crète vn autre Roi 
nommé MellilTe qui commença k leur introduire de 
nouudles manières de faire touchant les facrifices ft 
autres fuperflitions .: Nume Pompîle en lî(l autant h 
Rome, lï où il inftitua les facrifices, créa l'ordre des 
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vierge) ve[Ules, facra Marlten homme nabit grand 
ponli(è,eii la charge h puilTance duquel II roubmill tout 
\es droit! des ctiofet facréei. Ce tut lui-mefm; qui en- 
Teigns II donna par règle, quels lours (t queU temples 
edoient dédiés pour acomplir leurs ruperflilions k facri- 
iices, auecques la manière ti façon qu'ils y deuoient 
tenir. Ce fui te premier fondateur des iours qu'ils ap- 
pelloient anclennemer.t faftes li nefallcs, aufquels il 
n'elloit permis en aucune forte de trafiquer ni de faire 
autre ceuure quelconque entre le peuple, b. fut lui qui 
diuifa l'an en douze parties. Et t celle fin de donner 
pluE de lieu Â Tes inflitutiont fc de tenir les Romains en 
vne plui grand' crainte fous le prétexte d'vne diuimti, il 
leur donnoit à entendre que toute* les nuis il fe trouuoït 
auecques la dëelTe AEgerie ; it que par fon confeil & 
aduertilTement il ordonnoit les facritices qu'il cognoif- 
loit élire agréables bus Uieus immortels. Mali il n'ell 
rien plus vrai que c'edoit vne chofe coiitrouuée que 
telle reuelation de la déelTe laquelle ilmettoiten ausnt, 
n d'auantùre il n'entendoit par Ta déelTe-b grâce, ainn 
que volunllers les nomment les amoureux afleâionnés. 
Neantmoins il 1e*fairolt pour vne bonne lin qui elloit 
pour retirer le pétale Romain encores pour lors rude tt 
bntlal d'vne trop grande sITeAion qu'il auoit aus 
guerres, k l'induire à quelque 
Et (elle s toufiours ell< 
voulu edablir loix, U introduire nouuelles c< 
villes, ou à tout vn peuple, c'efl à dire de raporler 
toutes leurs inditutions à quelque particulière ii alTeftée 
diuinité, à celle fin qu'en les faifant plus foigneufement 
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garder comme TaintM It inieus approuuëes, iti en acquir- 
(ent par ce moien vne plus grande li p«riliirabl« m^ 
■noire. Aind en vfa Licurge Roi de* Lacedemonien» E- 
grand philofopbe, rapportant Im liennes à Apollon : 
MiA Dracon fc Soton enuers les Athéniens k Hinerue : 
Et Minot beaucoup plu> ancien que ceus-ci, qui hanta 
par l'elpace de ix ans vn viel antre confacré A luppiler 
p«jr y machiner let loix tout à loillr, après les auoir 
ligniMn en Crète il les refera pareillement i luppiler : 
Trimegifte «i Egipte ù Mercure : Zoroaftre en la con- 
tre* des BaârienE à Oromafe : Caronde en Carûgeà 
Salume : Zamolche en Scylie i la dieffe Vefta. De dire 
que Moyf^ en ait fait autant fe qu'il fe Toit apolU vne 
diuiniti eomme les autres, c'ell vne chore tant mé- 
chante U detellable que tant s'en Tant qu'on la doiue 
Touflenir, qu'elle ne dCHtpasfcrtir, hort de la bouche des 
fidelles en quelque Torte que ce Toit, combien qu'il y en 
ait pour le iourd'hui d'abandonné k perdus iufquea à là 
quili ne laiffent pas de s'engoufrer en l'abiFoie d'vne (i 
dangereuEe k damnable opinion : mais plalfe à la fou- 
ueraine bonté, guide de nous tous, de les retirer de ce 
p«ril auquel ila flottent tant pemicieurement U les re- 
mettre en la vraie voie de falut. Nou« delaifllsrona 
pour cette heure de parler dauantage de ces mirerables, 
(( retournerons bus Fauces fiiperltitions anciennes It a 
leurs inuenteuw, entre l«rqûels il s'en eft trouité de 
taht aFIeAà à l'immortaliii qu'eux meTmes fe font voulu 
faire ellimer dieuS, voire iufquet h ne craindK point 
la mort pour accomplir leur fol h tranfporté delir. 
L'exemple en ail alTés euidenteen la perfonne d'Impe- 
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docle, lequel alleâani de laiHbr l'opinion de lui enuers. 
le commun, qu'il auoit elle par quelque! pofte* b. cour- 
rien de IsITus enleuA tout chaHlK fc veftu i la dextre du 
haut-tonnant vn peu plui doucement que celui qui ell 
enregilM rdefDnellement, It ietta lui-merme dedant te 
goufre d'AEtne montagne pour lor» bruflante i l'occanon- 
d'vne certaine nature fulphurée le glutineufe qui n'elloit 
encore* pour Ion toute eonfominfe : Hait le pauure 
lourdaut laifls de malenconlre tomber vne de Tet pan- 
touCles d'airain qui Fut trouuée à la gueule de ce goufre 
blutlatii, b par ce moien Ta braue & glorieure entrepriTe 
découuerte. 

LE COSMOPHtLE. le voudrai fort fçauoir en 
quelle ellime elloieni le lemE pafK tout ces beau» le^f- 
lateun, h. fi le inonde elloit pour lor» fi étouFri de té- 
nèbres qu'il ne decouurit bien leun abw. 

LE DEMOCRITIC. Ileittout adVirt qu'entre les- 
ignare* & brutau» cela elloit le mieui receu du monde, 
mai» de tous lemg il y a eu des gens doâes li de fi bon . 
efprit qu'ils n'ont iamais rien voulu receuoir de telles 
bourdes It fauces erreurs. 

LE COSMOPHILE. le te prie compagnon di mot 
quF ont elle cet vénérables mignontl 

LE DEMOCRITIC. le nete parlerai de ce galMil 
d'Epicure qui appelloit les dieus monnogremmes, ni 
d'vn autre nombre infini de philofophei qui l'ont enfiiiui 
veu que tels contes font trop vulgaires, ce me fera affés 
de te retralchir la mémoire de quelques vns b. des 
principaus qui ont voulu renuerfer toute la Riperliition 
des raus dieuB, ainfi que Fut CambiFe Roi de PerTe, 
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1e(|uel liant fbbiugué le paï> d'Egipte Où il trouua *n 
temple de Vuloan,- après auoir bien n^ardé, de toi» 
collés la geniile ringutarité de Ton Hmulacre, il commenïa 
fort à l'en moquer deuani vn chicun. Il y auoil pareil' 
lement en Egipte le temple des dieus csberiena, dedan» 
lequel il n'elloit permis k hbraroe du monde d'y entre; 
fors qu'eu grand preflre, fi on ne vouk»t contreuenir k 
la loi, »t toutefois il y entra de force, b âpre» auiirir fait 
vne grande rifée de toutes les idoles qu'il y Irouua, il le* 
fit griller gaillardement dedans vn beau radier de feu. 

LE COSMOPHILE. AulTi en fut il bien puni, car 
il tumboit du haut mal qui eft vne efpece de rage, tt 
auecques cela il n'auoit pas le cerueau fort bien arrellé. 

LE DEMOCRITIC. Pour le moins le» fots de Ton 
(ems le penfoient ainfi ti raportoient cette maladie qui 
lui elloit naturelle i vne punition diuine, comme lî telle 
quansille de dieus, It tau» fimulacres euOent eu la force 
h puilTance de fe verger des tor» qu'on- leur faifoil. 
Quant eft de ce qu'il eftoit elliroé fol, ie croi cda bien 
aifement, mais que tu entendes à l'endroit de ceus qu' 
elleient abeftis de telles lourderîe». AulTi enuen tel» 
excellens k illullres perfbnnages vne perfonne de bon 
efprit fera elle iamais i peine eftimée autre que foie t 
Iranfportée ducerueaulll en a eu vn autre nommé Denis, 
natif de Siracufe qui n'eftoit pas moins cognoilTant telle 
manière d'abus que Cambife ful-menlionné, car le (du* 
de Ton plaïfir eftolt kje railler (t gaudir de telles foie* 
fuperlii lions, de forte qu'vne fois après auoir pillé tout 
le threfor du temple confacré k Prolerpine en la ville de 
Locres, b. que s'ellant mis fur mer iicut le vent h gré 
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■upoMbleiettCeriMitU dit t cvuiqui «lloieniai 
lui 1 Voie* «ou* aumoiiu mai airai comment le* dietit ûn- 
nMMMb donoMit me heuraufe Tuuignkxi aiu racrik^ecT 
QucIquaCdaparallement aient déehai^Iuppiter rOlym- 
pton (TvR nunteau de drep d'or fort peTant, ii dont il 
auoft eiU orné ptar Hiemn Koi de Siracufe, pour fa part 
du butin qui luy olloit teheu de la dépouille dea Carta- 
gintent, il lui en rendit vn autre de laine, dirant, Qi/vn 
manteau de dnp d'or eftoit trop empéchint pour f efU 
«t trop froid peur l'hiuer, mais ifue cetiul-ta de laine 
qu'il lui aùeit donné en contréctiange lui feroit trop 
mieui Teant k plut comniode pour l\ne h l'autre Taifon. 
loelui Déni* l'eftant vne foii entperé de* lablet d'or M, 
d'argent dedWe* eux temple», deflbi lerqudla il eftoit 



comme il WMiloitvrer delà bonté deg Dieu*. Diagore 
philofopbe fort Tçaiiant qui nioit pereillenent tous cet 
faut dieui dee antiquei, D* trouua vne foii en Samo- 
ihrace auecque* vn Tien ami, lequel aiant vouloir de le 
retirer de lelie opinion, lui monflra grand nombre de 
tabkaut qui failbient foi de plulleure, lerqueli aprét 
t'adre voué* b racommendét sut dteut, audent (ce 
diroit) par ee moien cuite la tempefte (t prit terra 
miraculeurement, deliurét du péril tt nauTrage où ili 
fufhnt périt Tant le [ecoun dluin : Et alors ce mignon 
retendit en Tout-HaM It te moquant de la Timplicité de 
l'autre, Œommentl eltoe tout cela que tu meveutcontert 
Tu ne me dia rien de nouueau : ne voit tu pM pauure 
homme comment il n'eR point Faitde mention en cet mo- 
iwmens ici de ceui qui t>nt elle noies apretaunrrait leurs 



vtcu*T Icelui philoTophe eftoit eulTi vne toi» fut Pner où 
il Ce leua vne fort grande tpurn»nle pour le moin* buIA 
tempellueule que celle que Pantagruel acompagné da 
fan Panurge fc frère lan de» entomaurc», eutda i torce 
de t>oir«, d« crier b de iurar, & alon le pauure diabla 
de Disgoca (t voianC accufé d«a Butm qui eftoiaot 
auecqu«s lui dedans vn merme vtiOiuu, comne »'il euft 
eflé Ia Te^le 11 principale occafion de la (ounnenie, an 
fe maqiiBnt d'eus il leur oionArs vne auU* grande flatM- 
de nsuireB qui efloient «n marme péril b leur demanda, 
s'ils peiitbient que Diagore Cuft en vn« chacune de osa 
nauices- 

LE gOSMOPHlLE. N'eft-ce pas lui qui «(• le 
premier efcrire qu'il ne cognoilToil point tom e«» ftu» 
dieuE controuuéB, & qu'il ne Tçauoit de quelle coukur 
ils eftoiuit? 

. LE DEMOCRITIC, C'eft cettui-la, U pour cette 
occaGon il Eut chaflift des Athéniens qui condamneneat 
pveiltamenl Socrale jila mort, pour autant qu'il voulait 
contreuenir à leurs rupecAitieuret chimagaëet par «le- 
nouuelle r«ligioa qu'il dîfoit oftce meilleure. 

LE COSMOFHILE. Ils eftoient moult alTaa^ k 
leurs foies perruafions. 

LE DEMOCKITIC. Cwnmfnt affea^lilaenoient 
toU iurquet à la, qu'eftuis voe fois en doute duquel de» 
d«ut ils feroient vne Uùienie, ou d'iuoire ou de ii)>r4}r«r 
b que le peintre Phidiedil qu'elle deuoil pluftot elVe- 
de martH« pour autant ^fue ta blancheur ii polliBbte en 
dureroit plu» longueoMnt, ce ptintre liit tre»l)ico oui r 
Mai» quand il lut efchapa de dire qu'elle en feroil auRi 
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t lli Te rcatidaliterenl fort de tds 
propot, fc deflon Jui fermcrent la bouche auecqucG 
eiprai conuiufidemem den'en parler plut. 

LE COSMOPKILE. Vraiment tu me paries de 
gran» lourdaia, M«it encore* quant ie conGdere bien â 
ceu» qui vouloîent entièrement contreuenir aut'ftatus te 
krii de tdie* religionl encom qu'elle* fuCfent rauoes, je 
ne le* treuue pat mojnt i reprendre que ceut qui le$ 
■uojent premier^nenl impoTée», veuque c'ellvne des 
cholei des plui pemicieufei du monde que de Isiflcr 
courir ti vaguer ce tôt binconlUnt vulgaire auecqueavn 
Ti grand «bandon li liberté, auquel il eft quelque-fois 
necebire de donner vne bride pour le contraindre de 
faire par force ce i quoi le* honnellea tt brauei etprii 
font guidés par la vertu. 

LE DEMOCRITIC. Ton ofrinion elt fort bonne 
en cet endroit, car il eft tout certain que lî l'homme 
(animant fut toui lea autre» créés de Is nature le plus 
libre en fottet aprehenlîonsj n'elloit reFrené de quelque 
crainte, cette police qui efl tant necellhire pour noElre 
conferuatïon feroit entièrement renuerfée le mire ^efllis- 
dellbut, tdiement que nous ferions encore* en pire eftat 
que nous n'eRions du terni de la confLifion du premier 
chaâi qui ell vn polnâ ce me femble alTés fuHîfant pour 
renuerler me bonne partie des nouuellet li abhominablet 
feâei qui ccHfent pour le iourd'huy t l'endroit de ie ne 
fçai quels pemicieus tt naturaliftes libertins. 

LE COSMOFHILE. Ko les <qeclians ! Voyt* ! ce 
font de ces nouuelles feâea qui courent pour le iounj'hui 
en noRre religion chreftienne. 
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LE DEMOCRITIC.C'eftvn vrai obirmeque tout 
ceta. 

LE COSMOPHILE. Mets >e ts prie degracedi 
moi vn peu ce qu'iJ le Temble de telle manière de 
cbriflaudint. 

LE DEMOCRITIC. Quant eft de la grande diuer- 
llté dea feâet reprouuées qui ont efté <t font encore» 
pour le iourd'hujp en noitre loi, ie ne t'en ferai point 
d'autre mention, pourautanl que le diable eRTi fubtil 
qu'il fait queique-foii tendre vn fllë à ceitui-la qui l'y 
trouuele premier pria :.ioint que c'eit vne chofe qui me 
femble lort lourde h de laquelle on Te palTeroit bien à 
vn befi^ng de s'aller rompre la telle aprea Tea queftions 
tropologiquement snBgogiques, veu qu'il fuRît de croire 
comme nos ancieni pères fans s'opiniatrer tant & efpou- 
fer des opinions qui font mourir les gens i crédit. 

LE COSMOPHILE. le croi que tu voudras prefque 
eftre Tembiable k ce bon compagnon, lequel aient elt^ 
vne bit inuité d'vn certain dofteur alla dirner auecquei 
lui, k après aunir vn peu enfoncé h ranimé Tes eCprii 
vitaulprerque tous perclus,de quelque bon vin de Beaune, 
le cerueau lui commençant Ji écbaufer tt Ta langue k fe 
déploier plut librement qu'auparauant (ainll que c'efl 
l'opération coiiftumiere du vin de rendre Ici perTininei 
plus libres 11 ioieurei en paroles) il lui eTchapa par 
manière de raillerie dédire quelque propos de la Trinité 
vn peu Tcabreys b. de mauuaife digellion, dwit le doâeur 
tout mal édifié de voir alnlî tenir (ce luy elloit aduil) 
tant peu de conte des fains canons, commença pareil- 
lement de fon collé à s'échaufer en fon hamoia, b de ' 



BT (fmture bHe ■ la foi chrellienne. Et ce difoit il 
•n Te rebralTtnt iul<iiKt au coude, fouIHani aueeques vn 
(ronMmant de narhwi b de paupiem, ti par pofei écu- 
4Mnt, trcRbant u te mariant tes leum de rage, fra- 
fient de* msim II dei piedt tout enfemble, prefi i Tortir 
de table, Ti l'autre ne l'apaifant de carelfet k bdW p«- 
ralM ne lui eut dit : Ha monReur noftre maiflre ne vous 
courroucé» point ie voua en prie, cwnmentf lerus, de 
par dieu, penferM* voua bien que i'entreprînfe de Toufte- 
nir viw telle opinion que ie n'ai feutement ditte que par 
manière de pafTetemtTOle bon dieu! eftimeri<« vous 
que ie me voulîlTe faire brufler fut cette querelle T Vrai- 
ment ce feroit bien k grand tort, noftre msrHre mon 
•mi, Il vtHB le penTiéi ainll; car deuani que d'entrer au 
reu,6cen'eftoil «H"*» d'yne Trinité ieconfeneroispluBot 
vne Quaiemit^. 

LE DEMOCRITIC. Ha non, non, ie ne voudrai 
pe* élire de cet gens \k, car quant aut poinfia qui con- 
cernent les article* de foi il n'y faut pas palTer outre pour 
crainte de la mort, pmî* louetiant vn tas de petites par- 
ticularité! forgées k l'appeiit de ie ne fçay queb noo- 
ueaus impcAeun, tout cela n'eft qu'vne fumée qui ne 
hra que paflWr ; b pour autant n'ell-^ce que (impie foKe 
i tout ceuB qui s'y embrouillent penfans bien auoir gai- 
fptt vn poinfl fus no) anceftres. 

LE COSMOPHILE. A bon efcient ie croi que tu 
en dis ce qui en eft, aufli auoienl-ils l'ame meilleure 
qtM noua n'auons pour le iourd'hui, quelque chote que 
l'on en vueille dire. 

LE DEMOCRITIC. Or dieu le* nieiUe tenir en 
paii 11 nous amender. 
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LE COSMOPHILE. Mais Ji propo* de œs bucu 
feâes nom n'auont poku parlé de la principale qui eft 
celle de Mahomet. > 

LE DEMOCRITIÇ. Comment I de ce voleur, de 
ce larron, de ce brtgmt, de ce pipeur, »t tu enuie d'en 
rçauoiri 

LE COSMQFHILE. He mon ami I pour acheuer 
la farce, le le prie di m'en quelque cboCe. 

LE DEUOCR1TIC. Et certes H ferai-ie : pi«- 
mierement il Taut que tu notes que tout le commence- 
ment de la belle. vie deMahomet macliinet ou maginet ' 
ce m'ell tout vn aulti bien tout n'en vaut rien, lut à 
dérober delou» coftéB où il en pouuoit griper, k puis 
eftani par ie ne Içai quel deftin hazardeut entré pn 
ellime b réputation enuers les fienl, il fe voulut meOer 
de corriger le magnificat, li auecques l'aide li confeil 
d'vn certain apofiat banni nommé Sergten, tiommeper- 
nicieus h entaché de la Teéle Neftorianne, il rapetalh 
vne loi toute neufue de vieilles pièces d'herefiel, deTia 
vermoulues, «t mifes bu rang des péchés effacés, k en 
prenant de toutes chacun vn petit lopin h. du plus vraî- 
femblable au ii^ement du vuigaire, il en radduba Ton 
Alcoran qui gafte encores auiourd'huy vne dei grande* 
partiel du 'monde, tant ce beliftre li* inipofteur l'a bien 
fçeu marquer de diflimulatioiiE feintes, L, trop plus dece- 
uantes que ne font les degulfemens de Plute, introduit 
au Timon de Lucien. Auecquet les Sabelliens il niolt \» 
-Trinité, auecques Teneur de Manichéci il ne mettoit 
que le nombre de deiM en l'etfence diuine, aueoqiMS 
Eumonien il nioit l'égalité du père It du flU, auecques 
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Macédonien ilafhrmoit lehint Erprit eflravnecreaiura, 
auecqua la Nicolanc* il prodlguoit le nombre de* 
ttmaiet * qui en vouMt : Et 1 celle lin de donner quet> 
que cbofe eui luifl k eut ChreltioH. il preTcttoit la cir- 
«oncîOon ft le bapiebM, il appitMiuoit quelque U»ê le 
vieil Teftament, fe par endroiu k reprouuoil. Quand il ' 
a'auitoit il difoit du bien de leTui ChriR, l'appeUant laint 
hoiDiDe k vertueua, li le Umoignoii auoir quelque par- 
' ttcipation de dluinité, blalmant les Chrellieni coaune 
fat* k abuIM de croire que le Chrilt trefaiiné de Dieu 
k né de la Vierge, eut voulu endurer tant d'tniures k 
outrages de* luîb, mêltoeraent iuTque» t eftre ignomr- 
nicufooienteieculéà vue mort irifame kdefhonnefte. 

LE COSMOPHILE. Ha le pauure homme I il ne 
ffauoit pa* que noflra fauueur elloit touTioun venu en 
humilité 11 qu'il Te fairoit ainn petit k moquable pour 
noftre fauuemenl. 

LE DEMOCKITIC. Non, non, il n'en ffauDit 
rien, ou l'il le Tçaucît le diable ne lui vouloit pas Taire 
conrelfa-. 

LE COIMOPHILE. Certes il ell bien aifé avoir 
que toute) cet feucet rellgiont (excepU la nollre) ne 
font que bourdet, k que nous n'auoni autre choie à 
tenir que les écrit des anciens Prophéties, k le nouueau . 
teftament qui nous m elle prefebé par lefu* Chrift k Tes 
dirciples, auecques les inlerpretationi des (ainât dQC- 
teuiv en ce qui en a allé approuué par la vraie fc catho- 
lique Egllfe, ruiuant laquelle nous ne fçaurions faire- 
chofe qui foît digne de reprehenGon ou moquerie, k 
Bu-contrilre hors d'icelle tout honuAe n'eft autre cbore 
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que folie ti vanité, car ta parolle de Dieu vérifiée par 
l'Elire Tainte ti fidelle, eft cela feul qui demeure à iamais 
lènne li inuiolable contre tous les orages h catumnles 
du tema enuieus k dee mefchans, le au contraire toutes 
les inuentions humaines li fauces herefies Te ruinent 
d'elles mefmeB k s'ëuanouilTent aufli toflque legierement 
It à la volée elles ont «Hé entreprifes. 

LE DEMOCRITIC. Or aduife donq' mon ami, fi 
celui qui fe penfoit eftre vn tout félon les hommes, ne 
Te trouue pas h la fin félon dieu efire inoins que rien, fe 
ainfi nous pouuons conclure euecques ce grand prophète 
de la race leflienne, Heureus celui duquel l'efperance 
eR au nom du Seigneur Dieu (t qui ne s'eft point arrefté 
aus vanités b faufTes reueries du monde. 

LE COSMOFHILE. Certainement ie cognoi que 
trai direeft tresbon, li m'en vai tout maintenant auec- 
ques deliberalion de changer de fantafie h de manière 
de (aire, I> t'alTUre liardiment de me reuoir au retour 
de mon volage tout melamorphofë de complétions : 
car ie délibère de me nourrir déformais tout autrement ' 
que ie n'ai fait par le pafTé, lu auoir en plus grand mer- 
pris tt horreur ce qui m'a femblé autrefois le plus par- 
fait ft le plus beau : Que pleut i Dieu, que ie peuITe 
vomirdu plus profond du cueur les enfeignemens de ces 
fois b Tuperditieus amis du monde, d'aufll grand courage 
que gloutement ie tes ai deuorés, h auecque vne dent 
tant chienntne & infatiable, ce que ie ferai s'il m'eft 
polTible deuant qu'il Toit peu de tems. Ce pendant ie te 
remercierai de bien bon cueur de-quoi tu m'as demilé 
les yeus d'vne niie fi obfcure & tant efpefle d'abus b 
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faueei errrura, me <lécouurant vn falerl tant c]ier u 
Kracieui, qu'il ne fen iour de ma *le que ie ne m'en 
fente autant voire plut tenu 1 toi qu'A cettuMk qui 
■neTiDea a efté la caufe de mon principal •Are, duqud 
ie ne tient que celle lourde aatk teirellre, d de toi le 
comble de la perteâion fc naïf contentement de mon 
efprit. Or mon ctunpagnon, mon ami, ie m'en vai com- 
mencer à donner ordre tant au fouperqu'à l'iquipue 
qui m'eA necellïire pour me mettre è chemin. 

LE DEMOCI^ITIC. Sut toutetchoreiie te prierai 
de. bien noter au doit U i l'ceil tout ce qui te preTenlera 
deuant toi durant ton volage. 

LE COSHOFHILE. le le ferai U princjpalenwnt 
en ce que ie cognoiRrai eltre digne de te faire part. 

LE DEMOCRITIC. Va que Dieu te veuille eRre 
fauorable tant que l'argent li la fanté ne te puineiil 
manquer. 
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\GCtAvil, 138. Pleine. 

VNAXiHtNi, laS. Selon d'autres, le mélaventure rap- 
portée par Tahureau, ferait arrivée h Anaximandre, 
le maître d'Anaxitnène. La Fontaine s'en eft Mpiré 
pour écrire la Table de l'Aftrotogue qui s'eft lailTé 
choir dans un puits. 

le croy que vous venez d'Angers, fignifie : Vous 
me parailTei un libertin. On diPail d'Angers : 
Bifla vlUcedxuMdoclieci, 

ft det Angevins : 

Ang«»in 

Sic 1.... 

Baigner «.re-à), 4). Prendre grand plaifir i. 

BiLlSTRE, I j ), I ;7. Mendiant, gueux. 

BîiiAY (Joachim du). L'Anlerotique de la vieille & de 
ta jeune amye, citée p. *}, a paru pour la première 
fois, en i!4<), dans l'édition originale de l'Oîiiie & 
autres avuus pcèticques. Paris, Amoul Langelier, 
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Le \eTi : Aueugle, muel le fourd, p. 70, comme du 
refte l'indique l'auteur, ell tiré du Dijcoiirt fur I.1 
lauangtdtla yena S/farlts Huen trreais dtt hommes, 
â Sîdaton Mixcrin, St. ii). 

Le Tixain ; C'ell vne belle rcience, p. 93, eft em- 
prunté a la mécnc pi^ce, I\. a;, qui a été publiée 
pour la première fois avec le Q^jintjme tiare de 
VEntiit de Virgile. Paris, Vincent Cerlenas, 1 ; ja, 
daiw k« Bulres oeuvres de l'invention du tradufleur. 
)j ITtis, )6. Une des fonmes du roman du Cheualier 
aa Cygne, ou celle du vers de Villon : 

Btrlil M, f r<u« pili, BUiri,, Ally,. 
9LAT$, aj- 

Vou5 nous en voulei conter, vous venez de Blays : 
Le Bouiide Lincy {Prorerbei français) ajoute : Vou» 
voulei rire, comme s'il y avait une virgule avant ces 
trois mots, dans te texte original des Dialogues. 11 y 
a la une altération de la penfëe de l'auteur : Vous 
voulez [eire le beau parleur ti vous venez de Blays. 

Cahuet, 164. Capuchon. 
Caïmans, 135. Mendiants. 

Carishi (Amoureux de], 31. Amant timide. One 
tha:s affjid ta touch his mifarje. Colgrave. 

CAtON, S.Û. 

En toute Ta vie, il s'eltoil repeiity de trois choies. 
La première, s'il suoit iamais dit aucune chofe de 
fecrct à Femme ; la féconde, s'il eltoitoiiques allé |>ar 
eau là ou il eull pu aller par terre : la troilième, s'il 
auoit palTé vn iour entier fans rien faire. 
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LNDIX I9S 

Pluisrque. Vus des hommts ilîasirts. Mareut Cato. 

Tr. d'Amyot. Paris, Vafcofan, 1(67, in-8, p. lafij. 
CiNOMANciiUE. Manfeau. 

CHtm. Vifagé, mine. — Contrefaite, 8) ; — BafTe, 86. 
CHiHAC(t(E, 179. Simagrée. Wry Moalh. Cotgrave. 

On dirait de même chifller pour fiffler. 

Il mirllcfl m htumu ifirrckiffi il, ftfll 

Coquin. Pauvre diable, mendiant. Btggnr, pour 
Jnjie. Colgrave. Il vaut mieux être coquu que co- 
quin,ditun proverbeque l'on trouve ailleurs ainQ tra- 
duit; 11 vaut mieux porter des cornes qu'une beface. 

CoSTiAU (Pierre), Les vers cités p. 77, font tirés 
de la traduflion françaife du Pegmt par Lanteaume 
de Romieu. Lyon, Macé Bonhomme, ijïï, p. 17. 
. Le texte original avait paru la même année chez le 
même libraire. 

CoupiAtt, lâi. Sommet. 

Cbouiliet, aa. Verrou. On remarque aum la Forme 
Courrail dans Rabelais, Pantagruel, liv, iv, ch. 6 : 

S'il vous plail, difl Panurge, m'en vendrez vn l'en 
Teray bien fort tenu au courrail de vodre huy*. 

Dance (BalTe), îj. Ainfi appelée par opporuioo à la 
danfe des aéteurs Tur ta Icène ti des baladins fur les 
tréteaux. La Pavane était par excellence un des plus 
purs types du genre, 

Deiaier, 103. Différer. 

DiMociiiTic, 1(9, lig. 17. 11 faut donq'... Dans les 
premières éditions des Dialogues, cet alinia fe rat- 
tache à tort au précédent. 
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DfuoiTHiNi, 1)4. Taliureau Te trompe quand il fait 
dire au Démocritic, que Démofthine eut pour mère 
une revenderelTe de choux fa qu'Euripide était le 
(ill d'un coutelier. It a été induit en erreur par ce 
palTage de Valère Maxime, !. ) , c. 4 : Qjiam matrtm 

Bitripiits aut pim pairem Demofitnes kahatrit, 

aitlritti auttm malrtm olcra, aïterius pairtin cuhellos 
yeniiiajfi onaûam peat doâonim liatm lojuuntuT, 
dam lequel, le premier tAttrias déTigne Euripide <t 
non pat EMmoflhène. 

DiABLt (Le Petit). Buvette du Palais. 

EcotJTANi(AduoMs). Stagiaires. 

EssAKS (Seigneurdes), ig. Traduâeur des huit pre- 
miers \\vrti d'AmadIs de Gaule. L'ëbge que Tahu- 
reau fait de cet écrivain, en grande réputation de Ton 
vivant, e(l confirmé par Eftîenne Farqmer. Liv. 7, 
ch. %, dei Rtchfrdut, 

Faciendis, 146. On dirait aufTi Facendes. ACTaires, 

Fait», léo. Qui va bien, qui Pied. 

Fiimt (Superlluité de la), 10. Pour l'intelligence de 
A palTage, voir la IX* matinée de Cholière, de la 
Trifai coniugaU. 

F RCCoso (Fhileremo),! 61, Auteur de plurieurs ouvrages 
dont le premier en date ed préciUment celui que 
cite Tahureau. Publié k Milan en 1 ;a6, il porte pour 
titre : Ri/o a Democrito e pianto il Heradilo, k il a 
été traduit en vers par Michel d'Amboife. Paris, Ar- 
noul Langelier, m}^ 
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INDfX 197 

Froids t Hi^iÉt iciés (Eftre dulitre des), a o. Souffrir 
de l'incommodité décrite dans les traités d'allrologie 
Il de médecine judiciaire, au litre De Frigidii & 

Gaïac (Saint boit de}. Voir, fur ce rpéciRque contre 
les maladies vénériennes, les Viaerfis leçons de Loys 
Guyon. Lyon, 1610, liv. 4, ch. 6. 

Gov*iN ou plutôt Gauvain, jû. Perfonnage dont 
les amours Font le Tujet d'un roman héroïque décrit 
par Brunet, Manuel du libraire, dernière édition, 
tom. 3, col. I ;o8. Il en e(l également queftion dan* 
VHifioirt de Ciglan, fin jili II dans le Roman du 
yaillant Perctual le Gallcls. Enfin M. Kippeau a pu- 
blié en 1863, chez Aubry, le poème du Trouvire 
Raoul, Mejjire Cjuuain nu la ytngeance de Raguidel, 
in-8. 

Cbiiot (Trembler le), grelotter. Tp quaie for cold. 
Colg rave. Tremh 1er de Froid. Oudin. Cariofilts fran- 

<OiJ«. 

Hitior, Sa. Même mot que Fillot, par un adoucilTe- 
ment de l' F. Garçon. Felloxe, Cotgrave. 

lAiîufs. JACQ.UETS. Flatleurs. Cliiwilijif. Colgrive. 

loBET, 31. Misï°. Le primitif ell Job ou Jobe, que l'on 
trouve dans Noël du Fail, Prûpol rafiiquet, ch. 6, u 
d'Aubigné, Confeffion de Sancy, I. 3, cli. 1". De» 
diminuliFs Jobard, Jobel & Jobelin, le dernier n'a 
rien gagné h la querelle des Jobelins fc des Uraniens. 

louit. 6d. Soufflet. Les éditions podérieures donnent ; 
loiiee (m'8) tloué (1603). 
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lOviALi, t6l. DeJupil«r. 
luvtNAL, iji. Voici le ver* auquel il 
dam ce palTige : 



)l n'a pal le Tena ouiré que lui donne le EKfnocritïc. 

Langahs. i6]. Bavard*. 

LuciAH. Tychiade, i30; IcarocDénippe, 136; Ti- 
mon, 1)4; Prolhée Peregrin, iû(). Tous cet noms, 
fauf le premier, figurent en tête de dialogue) ou de 
difcoura de Lucien. Tycl.iade ell un peKoncMge du 
diak^ue intitulé te Menteur ou l'inctéitdt. Enfin, c'ed 
t V Apologie four ctax qui rirent aux gages iet grands, 
qu'il faut Te reporter, plulAt tfu'au dialogue de Ti- 
mon, pour Taifir toute la penUe de Taliureau, p. 1)4. 

Mai) g.UE, i;i. Pourvu que. 

MiscHE (Guillaume], 91. Sobriquet indiquant une pro- 

feffîon DU une habitude. On en trouve d'autres 

exemples dans les Propos nijtiques de No€l du Faîl, 

ch. x: Pierre Baguette, Robin Turelure II Cuillemin 

Plumail. 
Misiez, 94. Répandus, informés. 
MiSTES, jî- Mignard. Spruce, compt. Cotgrave. 
Mole s MIS. Ancienne abbaye de bénédiflins fondée en 

117J par Robert de Champagne, On en voit encore 

les ruines près de Chatillon-Tur-Seine. 
MuSART, »(. Oifif, badaud, bayeur au» grues, «j?j- 

ror, R. Eflienne h. Njcod. 
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Lu pomme* de muiart font, comme le» rainn* de 

la Table, dei fruits que renard ou mufanl peuvent 

conte:mpler, mais qu'ils ne peuvent cueillir. 
MuliQui dei pieds. Mufique de danfe. 
NaIi, ;a. ExprelTion locale défignant la gaule avec 

laquelle on lifonne le feu allumé dans un four. 
OniiiLts (Chaiiuir des], i;û. On difait aum chiuver. 

To ciape iovnt tht tara, as a horfe, or afft doth. 

Cotgrave. Remuer le» oreilles. 
OviDC, 117. La fin du ver»; 

doit être rétablie ainfi : 



Voir Métam. liv. i, vers 8;. 

Pamphilb, 55. PerfoniiBge dont le -nom, [ynonyme 
d'amant, ell tiré de la fiammettt amouriufe de 
Boccace, publiée d'abord en latin àPadoue, en 147J, 
puis en italien, àVenife, en 1481. H peut *lre égale- 
ment prit du LiuTt à'amovr auquel tft relati la grandi 
amour de Pamphilt & Calaihet, & le moyen comme 
il en peut iouyr, liure très récréatif. ii4î. 'l Paris, it 
l'imprimerie de leanne de Marne/, yefue de feu Denis 
lanot, in-i â. 

Pépin (Le Roy), Buvette du Paleis. Voit Hôtelleries fr 
Cabarets de Fr. Michel h Ed. Foiimler. Paris, Séré, 
iBsi.T. a, p. 41. 

FiEtRF. Avant d'avoir le fen» de miférable, chélif, ce 
mot dëngnait, parmi le» gueux, ceux qui tnichent/ur 
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fottaett, c'eft-i-dire ceui qu ayant le* jwntiet ou 
le* brw rompttt, mendient, en te traînant Tur d« bé- 
(juiUel. V. Fr. Michel. Dia. d'Argot, p. ] 19. Le dé- 
rivé Pittiiiille était rynonyme d'infanterie pour les 
gens de clievalqul voient un édopé dans totit homme 

Pousll, 13. Aigri. Tarned. Cotgrave. 

QuiNiLUAii'iE) ■;. Fiècede monnaie. ChfnilM, eoyne, 
aulTi oïijron. Coigrave. 

R. Abréviation polir Rfci^E. Ordonnance de médecin. 

Raiiiaiî, 7.. 

Racot, i)). Orateur de carrefour qui, fi l'on encrmt 
Henri Ellienne (Dialogues du langage françois ilalia- 
niié, Envers, ii79.p. ÏI9), n'eut pas mains d'idmU 
rateurs que Patlielin. Voir auffi Pdnwgri/f;, IJv. a, 
ch. Il, (l les remarques de Le Duchat. 

Rancs (Tenir furies), ao. Brocarder. Te fit*. Col- 
grave. On difait auCIl ; Mettre fur les rangs, dan) le 
fens ordinaire de parler de. 

Raviisih£Kt, Si. Violence, rapine. Rour^nl, pil- 
lard. 

Vn roy ell touriours de Ta nature vne beAe raaif- 
/iiBte, Il qui vît de proie. Flularqtie, Marcai Cela. 
Tr. d'Amyot. 

RA2EHCNT, 36. Toute plat, 

RccREU, 110, 13Û. Las, épuiié. 

Révolté, iio. Feuilleté. 

Ronsard (Pierre de), 144. le* vers: l'vn aUumani. .. 
Tont tirés des Odes, liv. ;, od. 18, adrefTéeà Cliarles 
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de PilTeleu, ^Sque de Condom, St. lo. Edition 
de i;jQ, Paris, Guill. Cavellat. 
RiiTis (A toutes). i;6. Pour toutes relTources. 

Strtn, ]. Diamant faux. J bajiari Dyamond. Cot- 

grave. 
Tkansii [Chapelle des), 169. Chapelle niuée Ciir la 

ptate-forme du Mont-Cenis ti confacrée à l'inhumation 

des voyageurs maris de froid en palTant la montagne. 

Elle eïi (la il encore en 1790, Voir le Voyage d'Italie 

de de La Lande, Genève, t, 1", p. 81. 
TuiACii, 8 î . ThÉriaque. 

Venise (MelTer de). Sénateur vénitien. Voir Comtt 

i'Eutrapel, viii. 
Vtit, 164. Cornemufe. Bag-pipe. Colgrave. 
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BIBLlOTHÈqUE DUN CURIEUX 



E7^: V E:\7E 

POCCF. — Lo= Conles, i vol. (Épuije.) 

FERRY JULYOT, — Us Élégies de la belle fin, 

laineEilaiil fu yirginitt- perdue, i vol. {Épuifc.) 
MOLIÈBE: — Poéfieî diïerfps, i vol t r 



SOU.S T%ESSE 

OLIVIER DE MACNY. — Poélles. 

GUILLAUME BOUCHET. — Serées, 

LES COMPTES DU MONDE ADVENTUHEUX. 



VAUQUELIN DE LA FRfSNAYE. 
CHOLIÈRES, — Matinées. 
EONAVENTURE DES PÉRiFRS. — Conl 

NOËL DU FAIL. — Coules tl'Eiitrapel. 
GABRIEL CHAPPUYS— Fscéiieiifesjoumpe 
MELLIN DE SAINT-GELAIS,— PoéHeî. 



......Goosic 



(, Google 



iniiiiiiii 

303604797$ 



FLE^^ERETURNaY THE LASr DATE STAMPEDBELOW 
IMtu ncaiUd larUtT 



2 JAN 2000 
Q \ m ZDOt 



I 1 



(, Google 



